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Etape 
démocratique 
en Thaïlande 

| FRERES minis- 
tre thaïlandais, M. Prem Tinsule- 
nonda, devrait se succéder à [ui- 
même à Is tête d'un nouveau 
gouvernement de coalition 
dominé, seion toute probabilité, 
per les élus du Parti démocrate. 
En effet, bien que cet ancien offi- 
cisr qui jouit de la confiance du 
roi ne soit pas un « élu du peu- 
plo»s, sa ion s'inscrit 
dans la logique du scrutin par 
loquei la Thaïlande s’est dotée, 
le dimanche 27 juillet, d'un nou- 
veau Parliament. 

Plusieurs enssignements peu- 
vent être tirés de cette consulta- 
tion au suffrage universel, La qua- 
torzième du régimsa de 
monarchie constitutionnelle ins- 

taurée on 1932. Ells marque, en 
premier lieu, une nouvelle étaps 
dans la progression du royaume 
vers une démocratie allégée de 
la tutelle des militaires. Elle 
consacre, ensuite, une remar- | 

quable redistribution des équili- 
bres politiques. Enfin, de l'avis 

général, et même si l'on déplore 
unes douzaine de meurtres dans 
te cadre de ces élections, te 
niveau des violences physiques 
et celui de la corruption sont 
relativement bas. Selon les cri- 
tère.. locaux. 

Dis par le 
vice-premiër ministre, M. Bichai 

Rattanakul, le Parti démocrate 
apparaît comme le grand vain- 
queur de ts consultation. Tout 
indique qu'il devrait obtenir plus 
de cent sièges sur un total de 
trois cent quarante-sSept alors 
qu’il n'en contrôlait qua 
cinquante-six dans la précédente 
législatura. Or les démocrates, 
qui bénéficient du soutien crois- 
sant des classes moyennes, des 
citadins et des intellectuels, 
n'avaient pas hésité à faire cam- 
pagna contre l'ingérence des 
militaires dans les affaires publi- 
ques, notamment par le recours 

quasi rituel au coup d'Etat. 

Autre signe des temps, 
l'armée avait, contrairement aux 
habitudes, reçu l'ordre de son 

nouveau commandant en chef. le 
général Chaovalit, de se tenir à 
l'écart de la campagne. Elle 
n'avait pas non plus reçu de 
consigne de vote. 

Plusieurs anciens militaires 
qui avaient choisi la voie parie- 
mentaire pour accéder au polir 
voir ont été élus. En revanche, le 
Parti d'union démocratique, 
récemment mis sur pied pour 
servir les intérêts d'un officier 
conservateur, le général Arthit 

Ek, ancien commandant 
en chef, a manifestement 
échoué. Le général Arthit, à qui 
{a rumeur avait prété des inten- 
tions de coup d'Etat, avait 
récemment perdu une épreuve 
de force politico-militaire enga- 

gée contre le premier ministre, 
M. Prem Tinsulanonde. 

On le Parti 

démocrate. les deux autres 

grandes formations politiques 

traditionnelles du royaumes 

cédent du terrain. Le Chart Thai 

{Nation thaïel, formation conser- 
vatrice proche des milieux 

d'affaires, devrait néanmoins 

arriver en deuxième position. Le 

Parti d'action socials, en proie 

aux dissensions ot déserté. i y a 

peu, par son fondateur M. Kukrit 

Pramot, pourrait perdre jusqu à 

la moitié de ses quatre-vingt- 

dours sièges. 

L'échec du Parti d'union 

ique du général _. 

et le succès du Parti démocrate 

renforcent «a priori» la position 

du premier ministre sortent. De 

surcroît, ML. Bichai, qui avait sou- 

hoité que Le prochain premier 

ministre soit élu au suffrage unk 

verseli, a déclaré dimanche Soir 

que s0n parti ne ferait pes obsta- 

cle à une personnañté extra 

parlementaire. On ne saurait, en 

l'occurrence, être plus clair. 

Réduction des troupes en Mongolie et en Afghanistan 

M, Gorbatcher fait un geste 
en direction de Pékin 

Dans un discours prononcé le [lundi 28 juillet à Vladi- 
vostok, capitale de l'Exirême-Orient soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchey a annoncé que l'URSS rapatriera 
d'ici à la fin de l'année en cours six régiments d'Afgha- 
nistan. Il a également annoncé que Moscou est en train 
d'examiner avec les dirigeants de Mongolie le retrait d’ 
«* une grande partie des troupes soviétiques » qui se trou- 
vent dans ce pays. Cette décision apparaît comme un geste 

Les innovations de la gauche annulées 

Le gouvernement annonce 
une réforme de l'ENA 

Le gouvernement met au point une série de réformes 
de la haute fonction publique et notamment de l'Ecole 
nationale d'administration. M. Hervé de Charette, 
ministre délégué chargé de la fonction publique et du 
Plan, devait tenir ce lundi 28 juillet une conférence de 
presse. Les textes qu'il prépare pour l'automne devront 
s’harmoniser avec les réformes administratives plus géné- 
rales dont sera chargé M. Camille Cabana lorsqu'il 

à l'égard de Pékin. 

Le retrait de six régiments 
d'Afghanistan (un régiment blindé, 
deux régiments j 

est largement symbo- 
lique, puisque le totai (non précisé 
par le chef du PC soviétique) devrait 
être d'environ dix mile hommes sur 

nouvelle i 
toutes les troupes soviétiques, 
ajoute-t-H, sera c'accéléré > an cas 
de règlement k j 

Plus importante, est 
l'annonce que Îles retrait d’une 
« grande parte » des troupes soviéti- 
ques on Mongoks est actusflement 
examinée avec les dirigeants d’Oulan 
Bator, d'eutant que l'agence Tass 
annonce également, ce Eundi, Farr- 
vée en URSS de 
numéro un de Mongolie. Le geste est 
à rapprocher d'une autre ailusion de 

Pékin à la normalisation avec Moscou 
est l'éloignement des troupes sovié- 
tiques à sa frontière. 

M. Gorbatchev a enfin: évoqué la 
lettre que lui a fait parvenir M. Res- 
gen en réponse à ses propositions de 
désarmement, se bornant à indiquer 
qua celle-ci s offre matière à 
réflexion ». 

deviendra ministre délégué auprès du premier ministre. 

Ces projets concernent le recru- 
tement des membres des grands 
corps de l'Etat, des administra- 
teurs civils et des attachés d'admi- 
nistration. Ils prévoient essentiel- 
lement ]a suppression de ]a 
troisième voie d'accès à l'Ecole 
nationale d'administration créée 
en 1983 au bénéfice des élus 

locaux, des syndicalistes et des 
permanents du mouvement ass0- 
ciatif qui ne possédaient pas la 
qualification exigée aux concours 
d'entrée normaux à l'ENA Le 
ministre va également supprimer 
Faccès direct À cette école qui 
était réservé chaque année à deux 
polytechniciens et à quatre « nor- 
maliens ». Enfin l'effectif des pro- 
motions d’« énarques » sera réduit 
de moitié avec seulement quatre- 
vingts postes offerts dès La fin de 
1987. 

« Le symbole de a ri 
permanente du rôle de l'Etat », 
qu'est devenue l'ENA, n'est plus 
justifié, estime M. de Charette, 
puisque la doctrine de la majorité 
tend précisément à désengager 
l'Etat. Dans le même esprit, il ne 
serait plus souhaitable que l'ENA 
soit le seul pôle d'attraction de 
l'élite intellectuelle désireuse de 
servir l'Etat. Cette conception 
pourrait logiquement aboutir à un 
recrutement plus diversifié. 

A. P. 
Lire 6 

1 ET is Me Charette. } 

Les expoñtations fränçaises"aux Etats-Unis - 

Vade-mecum pour loutre-Atlantique 
Pour s’implanter durable- 

ment aux Etats-Unis, il faut 
offrir un produit original de 
qualité et ne pas se laisser dé- 
courager par les premières 
rebuffades. 

NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 

Qu'il pleuve ou qu'il vente, les 
Américains n'ont pas pour babi- 
tude de ranger leurs chaises de 
jardin. Ce simple fait de société 
peut avoir des 7 teur 
Im un ucteur 
hé Ainsi la société Allibert 
se serait-elle trompée en expé- 
diant, sans plus de modifications, 
ce matériel fabriqué en France. 
Elle a dû inventer le coussin qui 
laisse passer l’eau et garantir ses 
montures en bois contre toutes les 
intempéries. Quant à ses tapis, ils 

n'étaient pas aux normes. [Il fallait 
les raccourcir dans la largeur. 
Donc changer les rouleaux de 
fabrication, ce qui fait que les 
livraisons ne commenceront qu'en 
1987. 

Dures réalités qui expliquent 
en grande partie les difficultés de 
nos commerciaux avec 
les Etats-Unis. En 1985, et pour la 
première fois depuis 1959, la 
France a connu un excédent de 
2 milliards de francs. Feu de 
paille. Sur les cinq premiers mois 
de 1986, le déficit est réapparu. 
Son montant, 4,4 milliards de 
francs, laisse craindre qu'on n'en 
revienne au niveau des plus mau- 
vaises années, 

La bataille gagnée en 1985 
devrait donc beaucoup à des fac- 
teurs conjoncturels tels que la 
forte demande en provenance des 

Etats-Unis, comparée à la faible 
croissance enregistrée en France, 
ou la hausse du dollar jusqu'au 
printemps de l'année dernière. 
Comparaison sans appel : tandis 
que le PIB français progressait de 
3,4 ® en trois ans (1983, 1984, 
1985), le PIB américain augmen- 
tait, lui, de 12,8 %. Quant au dol- 
lar, ü valait 7,62 F, en moyenne, 
en 1983, et 9 F deux ans plus tard, 
avec une pointe historique à 
10,60 F en février 1985. 

Le vent a tourné depuis. 
L'écart de conjoncture s’est consi- 
dérablement réduit, et la devise 
américaine est devenue moins 
chère qu'il y a trois ans. Les mas- 
ues tombant, la réalité se mani- 
este dans toute sa rigueur. Quels 
qu'aient été les avantages de 
conjoncture, On s'aperçoit qu'en 
trois ans la France n'a pratique- 
ment pas augmenté ses parts de 

Le pays niçois défiguré par le feu 

Côte d’Azur, côte de cendres 
NICE 
de notre correspondant 

régional 

De La Turbie à Eze et au-delà, 
sautant les corniches, dévalant et 
remontant les pentes comme un 
cheval fou, le feu a en quelques 
heures dévasté l'un des plus beaux 
sites de la Côte d'Azur. En ce 
dimanche après-midi chaud et 
lourd, on est venu en famille 
contempler le désastre. 

À la garrigue verdoyanté et aux 
bois de pins et de chênes, a fait 

place un paysage de 
grises et noires d'où s'élèvent 
encore des fumeroles tenaces. 
Spectacle désespérément banal de 
crêtes Calcinées, Fe fou- 
droyés, de taillis fantomatiques, 
de poteaux téléphoniques rongés 
par les flammes. 

L'incendie n’a pas seulement 
détruit, il a mis à nu aussi les 
souillures cachées de la nature, 
boîtes de conserves, bouteilles, 
détritus de toutes sortes jetés au 

bord des routes. La dérision ajou- 
tés à La violence. Et la violence 
aux caprices. Ici, le feu a épargné 
le dos d'une colline ou le creux 
d’un vallon qui ont conservé leur 
parure au milieu d'un océan de 
cendres. Il n'a fait aussi parfois 
que rougir les cimes des pins en 
galopant sous leurs aiguilles. 

A Eze, il a encercié village 
perché sur son piton rocheux, et 
parcouru la plus grande partie du 
territoire de la commune. Pour le 
maire, M. André Gianton, 
soixante-dix-sept ans, élu sans 
interruption depuis trente-neuf 
ans, la catastrophe est terrible. 

« Nous avions fait un travail 
de Romaïns pour embellir notre 
petite parrie, répète-t-il aux jour- 
ualistes qu’il reçoit sans désempa- 
rer. Devant un tel désastre, je ne 
sais plus quoi dire. C'est déso- 
lani, désolant… On ne baissera 
pas les bras. On recommencera, 
mais je ne serai plus là pour 
revoir la commune reverdir. Je ne 
sais même pas si les jeunes géné- 

rations le reverront. Il y a tant à 
faire. I] nous faudrait des moyens 
considérables... » 

C’est en montant vers le fort de 
la Rovère, l'une des fortifications 
qui surplombent la Grande Corni- 
che, que l'on découvre toute 
l'ampieur du sinistre. « Le feu est 
arrivé ici au début de la soirée, 
explique un habitant de Ja com- 
mune. J} a fait ce qu'il a voulu. » 

Le fort, qui abritait jusqu'en 
1981 un détachement de chas- 
seurs alpins, a Opposé ses murs 
épais aux flammes qui ont couru 
sur ses lerrasses gazOnnées, mais 
toutes les pentes alentour sont 
noircies sur fond de mer bleue. 

Quelques rares promeneurs 
silencieux jettent un regard et 
font demi-tour. + Le dimanche, il 
y avait toujours beaucoup de 
monde, ajoute notre interlocuteur. 
Maïimenant, il ne viendra plus 
personne avant longtemps. » 

{ Lire la suite page 9.) 

marché. Certes elle à exporté 
plus, mais sans réussir à gagner 
du terrain par rapport aux autres 
pays exportateurs. Avec 2,9 Æ du 
marché américain, elle se situe au 
septième rang, derrière le Canada 
(premier client, avec 22 & des 
exportations), le Japon (10,6 &), 
le Mexique (6,4 %), la Grande- 
Bretagne (5,3 %), la RFA 
(4,2%) et les Pays-Bas (3,4 &). 
A quoi tient cette incapacité à 

profiter des circonstances ? On 
peut donner à cette question trois 
réponses essentielles : les produc- 
teurs français se sont réveillés 
trop tard ; ils sont encore trop peu 
nombreux à se lancer dans la 
grande aventure ; ils ont cru trop 
longtemps qu'ils seraient payés 
sur leur bonne mune. 

FRANÇOIS SIMON. 
{Lire la suite page 21.) 
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Quel avenir 
pour les mineurs ? 

PAGE 8 

Le sommet 
de l'OUA 

Condamnation des Occi- 
dentaux et problèmes éco- 
nomiques de l'Afrique. 

PAGES 3 et 24 

Le prix du pétrole 
Alors que l'OPEP se réunit 
à Genève, le baril a 
retrouvé son niveau réel de 
1950. 

PAGE 20 

Le Monde 
ÉCONOMIE 

Le Royaume-Uni dans le club 
des exportateurs agricoles. 
Le chronique de Paul Fabra. 

PAGES 17 et 18 

Karpov contre 
Kasparov 

Le match-revanche du 
championnat du monde 
d'échecs débute à Londres. 

Le pionnier 
Greg LeMond 

La première victoire d'un 
Américain dans le Tour de 
France n'est un événement que 
pour les. Européens. Aux 
Etats-Unis, le vélo reste une 
discipline confidentielle et, 
Greg LeMond, Andrew 
Hampsten [4] et Inga 
Thompson (3 du tour fémi- 
nin), des inconnus. Pourtant 
l'intérêt s'éveille outre- 
Atlantique. Le championnat du 
monde qui aura lieu cette 
année à Colorado Springs, 
sera une occasion pour Greg 
LeMond d'être prophète en son 
pays. 

Le sommaire complet 
se trouve page 24 

LA BIBLIOTHEQUE DES VOX _ 

Hule furns: 

te 

LT LA 

Françoise Sagan 
| Jit È u | 

Avec mon meilleur souvenir 

des femmes 
RE 



em ms 

2 Le Monde @ Mardi 29 juillet 1986 es 

Débats 

UN DÉFI DE SOCIÉTÉ 
Les réponses à donner aux défis du siècle — et surtout du 
hain — ne se trouvent pas dans les programmes politiques. Jean 

Castarède voudrait qu’une institution de même nature que le Plan 
d'après-guerre assure la confrontation des projets et l'émergence d'une 
volonté. Jacques Robin demande une remise en cause fondamentale de 
notre système économique. 

L'Etat catalyseur 
La mutation technologique appelle une autre facon 

L ne faudrait pas que la 
rigueur économique fasse 
perdre de vue à notre pays sa 

véritable ambition, qui est de 
maintenir son rang et d'échapper 
à La tentation de l'effacement iné- 
Juctable sans effort et innovation. 

.. A I’heure actuelle, bien 
qu'assez loin derrière les plus 
grandes nations, nOUS avOnSs Sou- 
vent une meilleure place que celle 
qu’impliquerait notre poids démo- 
graphique : deuxième position 
pour les services informatiques et 
l'agro-alimentaire, troisième posi- 
tion nucléaire ou spatiale, que- 
trième position pour le commerce 
international. Le maintien de ces 
places implique de ne pas man- 
quer les virages technologiques de 
la fin de siècle. 

J1 faut saluer comme un événe- 
ment que le seul rapport du précé- 
dent septennat publié il y a un an, 
Technologies et Société, ait mis 
l'accent sur nos options économi- 

même, à un moment donné, aux 
contraintes économiques qui 
pèsent sur elle, maïs surtout à 
sa cohérente dynamique. La 
nécessité de réinventer l'avenir est 
aujourd'hui la chance de la 
France. 

Au lendemain de la guerre, le 
système de planification représen- 
tait une méthode originale pour 
assurer la confrontation des pro- 
jets et l'émergence d’une volonté, 
C'est une institution de même 
nature qui s'impose aujourd'hui, 

La mutation technologique 
appelle une mutation des 
manières de penser et d'agir. Plus 
que toute autre nation, la France 

de penser et d'agir 

par JEAN CASTARÉDE (*#) 
révolutionnaire, gaulliste et 
soixante-huitarde a Êté créative en 
cæ domaine. Malheureusement, 
impliqué dans de multiples rôles, 
l'Etat se perd d'infinis arbi- 
trages. Les discours ne 1 
nent ni à nommer le présent ni à 
projeter l'avenir, tant les nou- 
velles richesses échappent aux 
nomenclatures, aux vérités et aux 
idéologies. 

L'économie est désormais 
immatérielle et elle est autant 

dans la formation de l'utilisateur 
que dans l'expertise de l'ingé- 
nieur. Nous entrons dans la 
société de service où le « savoir- 
utiliser » l'emporte sur le « savoir- 
faire ». 

Quatre conclusions 

majeures 

Quatre conclusions majeures se 
dégagent de ce bilan prospectif : 

_— la vie quotidienne, l'écono- 
mie des entreprises et donc 
l'emploi, l'éducation et l’informa- 
tion, la santé seront transformés 
par les nouvelles technologies, en 

ier celles du partage de 
l'interaction, c'est-à-dire de la 
puce et du microbe ; | 

—.grâice aux travaux accu- 
mulés durant les années de crise, 
par le double effort de revalorisa- 
tion de la recherche et de redé- 
ploiement industriel vers les sec- 
teurs de pointe, la France est 
parmi le petit nombre de pays 
capables de tirer le meilleur parti 
de cette mutatiOn ; 

— faire des technologies l'ins- 
trument d’une nouvelle ère de 

(*) Coauteur du rapport Technolo- 
gies et Société, demandé en 1980 à Nor- 
Lt (Documentation française, 
1985). 

développement économique et 
social et d'enrichissement culturel 
constituera la nouvelle étape ; 

— l'appel à la créativité, aux 
compétences et aux expériences 
individuelles, les initiatives très 
décentralisées et la participation 
de toutes Îles forces nationales à 
un large débat social s'imposent 
pour orienter les choix. Cet élan 
concerté sera l'occasion d'un 
renouvellement des structures de 
l'Etat ainsi que d'un approfondis- 
sement de la démocratie. 

Enfin, dans ses recommanda- 
tions qui gardent toute leur actua- 
lité, ce rapport propose de libérer 
l'initiative: contre le monopole 
des experts et contre les égoïsmes 
corporatistes, contre les rigidités 
de la gestion du temps en intro- 
duisant la vie à la carte ; contre le 
règne du chiffre et la gestion à 
court terme. 

Il est proposé aussi de recons- 
truire ie débat social en diffusant 
la cuiture technique (nouvelle ins- 
truction civique). 

En deuxième lieu, il faut chan- 
ger les décisions en maintenant 
l'Etat dans sa fonction de cataly- 
seur : il doit rester le gouvernail et 
ne pas être le navire. De nom- 
breux organismes travaillent en 
ordre dispersé. Il faut leur mon- 
trer up cap. L'application sur le 
terrain des chartes d'expérimenta- 
tion est le meilleur antidote au 
colbertisme dominant, le meilleur 
encouragement des régionali 

. naissants. 

Enfin, il faut insu/fler l'élan 
par un message humaniste qui 
permette aux hommes débous- 
solés par la rapidité du progrès 
technique de retrouver à la fois ie 
sens d’une coopération internatio- 
nale et l'identité française. 

Réconcilier la rigueur de ia 
pensée et la créativité de l’imagi- 
nation, c'est peut-être La vocation 
de la cohabitation. 

La vraie cohabitation 
S’entendre sur un nouveau mode de répartition 

des richesses créées en dehors de la main de l'homme 

la classe poli- 
tique, les Français, dans 

leur plus ee oc «is 
tiques sur et inqui 
sur l'avenir. La réalité quoti- 
dienne est, de fait, 
Le chômage, qui ravage déjà par 

ii chacun, 
1 uitipies plans ne es m Sans 
doute nombreux sont ceux qui 
vivent bien, souvent insolemment 
bien, mais une fraction grandis- 
sante de Îa population se voit 
contrainte de survivre par la 
dé i ise, grâce aux ficelles 
du noir, à l'utilisation du repaire 
familial par les jeunes et aux 
diverses formes de «restaurants 
du cœur». 

N dépit des déclarations 
ronflantes de i 

Le menace physique pèse sur la | 
de vie de ia rue : notre société, 

plus en plus inhumgine, se fami- 
liarise avec la présence policière à 
tons les carrefours. 

Face à cette situation, le dis- 
cours politique se vide. En 

l naïve née en 
1981 a vécu; sans doute les socia- 
listes avancent-ils des arguments 
pertinents pour justifier leur bilan 
gouvernemental. Leur capacité à 
convaincre reste toutefois médio- 
cre : Car, enfin, détenir tous les 
pouvoirs politiques pendant cinq 
ans et redevenir minoritaire ne 
peut passer pOUr un suCCÈS, même 

obtenant 32 % des suffrages! 
Les écuries de travail des préten- 
-dants semblent surtout préoccu- 

par la course au ir ; les 
propositions, faites dans le 
Dr sous le de 
«Monbercet», par une personna- 
lité élyséenue de poids n'entrai- 
nent malheureusement pas la 
conviction d’un renouveau pro- 
chain des objectifs de fond du 

Quant aux responsables de la 
nouvelle majorité, leurs proposi- 
tions dérisoires nous renvoient à 
plus de cinquante ans en arrière: 
leur premier geste ne fut-il pas 
d'aller rendre allégeance à l’ancé- 
tre Antoine Pinay? Malgré son 
étonnante agitation physique, Jac- 
ques Chirac peut difficilement 
nous faire croire qu'il dominera 
.les ruptures de noire époque par 
l’invocation magique de quelques 
mots : Confiance, concurrence, 
libéralisme, privatisation. Déjà, la 
recherche française, dont dépend 
l'avenir du pays, est sacrifiée pour 
des profits à court terme des 
financiers, intermédiaires et 
autres joueurs. 

Mais que pouvons-nous faire ? 
De toute urgence tenter de com- 
prendre enfin la nature de la crise 
multidimensionnelle qui se déve- 

par JACQUES ROBIN (*) 

loppe! Le travail humain cesse 
d’être matériel pour devenir logi- 
ciel. Nous entrons dans la sphère 
toute neuve, inédite pour les éco- 
noristes, de la reproductibilité 
quasi gratuite des images, des 
textes et des biens. Une «nouvelle 

tront progressivement malgré 
l'ampieur des de 
charme à leur sujet. 

Partage du travail 

Bien entendu, le besoin de ser- 

Eh bien, il nous faut remettre 
cause notre système ÉCONOmMI- 

que (jusqu'à sa théorie de la 
valeur), infléchir les flux de pro- 
duction et de distribution aïnsi 
que les modalités de circulation 
monétaire et financière. Vers 
quoi? Vers un nouveau mode de 
répartition de ces richesses façon- 
nées en dehors de La main de 
l'homme. Le rôle primordial de 
l’économie n'est-il pas d'optimiser 
la création de biens, et seulement 
accessoirement de créer des 
emplois ? : 
Comme le dit André Gorz, 

«c'est le partage du travail et la 
diminution de sa durée qui 
devraient être programmés, en 
tant que variable indépendante et 
contrainte sociale, en en fixant le 
calendrier à la lumière des gains 
de productivité réalisables (1) » 
tout en respectant la double 
nécessité de l'arbitrage par la 
concurrence et de la sauvegarde 
de l'innovation créatrice. 

Une telle orientation nécessite 
des bouleversements. D'abord, 
l'élaboration d'objectifs, en fanc- 
tion des besoins recensés, dans les 
différentes branches des activités 
agricoles, industrielles et de ser- 

*) Président du groupe science- 
nie RCESTA 

vices. Une politique des prix où 

des taxes appropriées (comme la 

TVA) corrigent les seuls prix du 

marché. La refonte du système 

fiscal. Des réformes en profon- 

deur des politiques d'éducati
on et 

de formation. Cela conduit aus
si à 

instituer un revenu minimum 

pour tous, qui ne soit pas de 

l'assistance, d'où de nouveaux 

modes d'utilisation de la (on des) 

— La première, c'est La néces- 

saire création d'un espace euro- 

de l'industrie, de l'économie 
et de la culture, car de telles 

orientations ne peuvent Cire prises 

dans un seul pays; 
- La seconde, c'est une traris- 

formation en profondeur des mot- 

vations et des mentalités. La pos- 

session de toujours plus d'objets 

grâce à l'argent-roi doit cesser de 

résenter, COMME UN MITOIT AUX 

alouettes, l'objectif prioritaire 

dans la vie de chacun. Si l'acte 

d'entreprendre reste une activité 
de choix pour la nature humaine, 

d'autres valeurs, comme la 

connaissance, la créativité, la 

communication, la disponibilité 
aux autres (en iculier aux 
déshérités du globe), s'offrent 
à nous, si nous le désirons, pour 
remplir, avec plus de plénitude, 
le temps de plus en plus libéré 
des humains. 

Ces immenses défis demandent 
prise de conscience et imagina- 
tion. Est-il donc concevabie que 
les socialistes en cure de réflexion 
n'en voient pas l'implacabilité ? 
Lionel Jospin, Jacques Delors, 
Michel Rocard, Laurent Fabius, 
entre autres, ne peuvent ignorer 
qu'un socialisme moderne à 
visage humain est interpellé par 
ces réalités de la technologie et de 
la culture. 

En dehors d’eux, est-il impensa- 
ble que des personnalités non 
socialistes n'ayant pas le nez fixé 
sur le court terme du pouvoir, 
comme Jacques Barrot, Monique 
Pelletier, Bernard Stasi, ou en 
quête d'un Système social plus 
adapté, comme Pierre Juquin ou 
Marcel Rigout, acceptent de se 
confronter aux interrogations 
posées par les ruptures scientifi- 
ques et culturelles en cours ? 

La cohabitation réelle, celle 
souhaitée confusément mais pro- 
fondément par les Français et les 
Européens, ne peut se réaliser que 
sur un projet de cette envergure. 

(1) André Gorz, «Tu ë 
même si tu ne travaillez pu 2: la Leu 
internationale, n°8. 

sauts qui ont nom: Three-Mile- 
Island, Tchernobyl, Windscale 

des temps plus anciens, et 
d'autres incidents de moindre 
importance, le nucléaire indus- 
triel accouche d'une éthique. 

Ë 

manie du «secret» a causé au 
nucléaire industriel plus de tort 
que ne lui en causèrent jamais ses 
contempteurs les plus acharnés. 

Volens nolens, le nucléaire 2 un 
bel avenir devant lui, acceptons-le 
d'un cœur confiant et finissons-en 
avec l'équation fantasmatique : 
nucléaire = bombe æ apocalypse. 

D' PIERRE LALU, 
ex-médecin d'un centre d'ésudes 

PATRONS ET SYNDICALISTES SUR LE TERRAIN 

Paroles 
M. Edmond Maires. Mais son récit 
est édifiant. Au plein sens du mot. 
il montre comment s'est construit 
te droit du travail depuis qu'au dix- 
neuvième siècle un sumênier Iyon- 

libérées 
de «plonger dans les entreprises 
en en faisant parier les acteurs : de 
la rière au PDG — qui 

traiter 

de l'avenire. || a aussi le mérite 
de ne Pas tout ramener à la crise 
du syndicalisme, évoquant aussi la 
crise du patronat, dont les mem- 
bres € fonctionnent à Ja peur 

Voilà qui est bien mais deman- nucléaires du CEA nais parlait de « moraliser la clesse # PeCcadille ». Des vies du loups. 
dera du temps pour s'imposer à l'autre d'un consultant d'entre- ouvrière, partie gangrenée de notre  d'empioyeurs, d'ouvriers, d'i derrière l'i 
tous les membres du club des (1) Cf l'article de Jacques Furet prise, Henri Vacquin — Paroles société à ce qu'il appelle en 1936 nieurs, de syndicalistes, he nt br allie 
puissances nucléaires. « Désinformation nucléaire», dans /e d'entreprises (2). Tous les deux J’entrée dans la < modernité  30nt livrées à vif. Blocages, déjà un ssouffie de En vérité, ce qui ue le Afande du 2 juillet. ont en commun d'être en relation so cigje ». conflits, mesquineries quoti- aidera le syndicalisme à he 

plus à l'heure actuelle au avec des patrons et des syndica- Jscouss La Et n'épergre pes diennes, pannes de ; peu que. les diigeents 
nucléaire industriel, c'est une ses critiques, même quand il Poe tons ligotées — les cadres étant d'entreprise l’aident cè s'adapter 

déontologie : une déontologie que l'&i affigeantes dela Pr entes comme les «grands spé. eux réalités, à quitter ses rêves ciaire, accepta par tous, qui Half des coms € cialistes du non-non-dit », — Encore faut-il s'interroger sur le 
définirait non seulement les Adepte des lois Auroux, il estime = Sans indulgence ges estmisà travail, réinventer la négociation, 
devoirs sur le que «is fameuse crise de l'Etat- prioridogmatique. ®  SjePter Que les acquis ne soient 
plan de La technique, de La radio- 
protection, mais aussi de l'infor- 
mation (1). 

Il n’est que de voir la façon 
dont a ét£ traité l'accident de 
Tchernobyl tant dans les pays de 

. Le mérite d'Henri Vacquin, c'est 
d'exprimer le non-dit, de révéler 

quin, on change de styis et surtout _ Te 

nu loose Le es La que. L' est alerte. î après avoir été la «sorci 
sont vivants, les témoignages sou- de l’oxploitation du genre 
vent truculents. Vacquin a choisi humains, est dévenue « le brouillon 

(}) 374 p.. 150 F. Ediri : grammes, « {a Dignale 008 Calli- 

(2) 219 p., 85 F. Ediu 
Seuil, « L'épreuve deg fan 02 ‘a 

i l'ICREP, sous l'égide 

L'heure du crime. & indices pour Hercule Poirot.….. it qu'exorciser les vieux 
Lémous qui nous hantent et |” 

remettre les hommes et Les faits à 
leur juste place. 

Pour ce qui est de la manie du 
«secret », il est exact qu'elle est 

l'arme suprême des tes 

qui ieur permet de conserver sur 

Jes techniciens un pouvoir à la 

mesure de leur La 

. & Chances de moins pour l'assassin. 
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« Heureusement », il y 8 l'Afrique 
du Sud! Plus encore que les ini 

tés, la dénonciation de 
l'apartheid ct la question des sanc- 
tions contre Pretoria vont servir 
d'utile -<Gciment- cntre les chefs 
d'Etat des pays membres de ] 
nisation de l’unité africaine (OUA), : 
dont le vingt-deuxième sommet 
s'ouvre, ce lundi 28 juillet, à Addis- 
Abeba. Pourtant, même cette 

sera de 

Entre le Nigeria, chef de file des 
«durs», qui soulaite que le sommet 
mette en Cause, VOire « sanctionné », 
les pays occidentaux coupables de 
s'op à l'isolement de l'Afrique 
du Sud, et les autres pays africains, 
plus nombreux et plus discrets, qui 
pe veulent pas mécontenter … 
grandes puissances qui sont aussi 
des baïlleurs de fonds, il y 8, outre 
des positions et des intérêts diver- 
gents, toute l'étendue du drame d'un 
continent sinistré, incapable de 
s'onir PE des problèmes autrement 

< Jusqu'à présent, l'OUA n'a 
jamais ds gi problème » : le 
propos est ident tchadie 
M. Hissène Habré, et il est sévère. 
Si la grande messe panafricaine qui 
a lieu Chaque année, avec ses dénon- 
ciations rituelles et ses consensus 
prudents, n'a jamais produit de 
résultats concrets pour améliorer le 
présent ou éclairer l'avenir, il appa- 
raîft pourtant que «quelque chose » 
— un état d'esprit — est en train de 
es sb er pourrait se révéler plus 

Les chefs d'Etat africains qui 
vont Se retrouver dans la salle de 
l'Africa Hall, à Addis-Abeba, sem- 
blent avoir franchi une étape, dans 
k mesure où, collectivement, ils ont 
fait une sorte d'« examen de 
ro 

La mission du secrétaire au Foreign Office 

Conscience ». Jusque-à, l'Afrique ne 
ce put pour elle-même qu' en 

Us, et, à ce titre, Sr responsa- 
bies de la plupart des difficultés du 
continent, les pays occidentaux se 
devaient de pallier les carences des 

pays africains. Qu'il s'agisse de la 
Hp de la sécheresse, de la fail- 

des économies où des guerres, ils 
— présumés disponibles, pour 
nourrir, renflouer ou rétablir l'ordre. 

Au fond, ni l'Occident ni l'Afri- 

rapport aux autres (sans parler dla 
dépendance économique) n'est pas 
prête de disparaître, les Africains — 
on le voit depuis quelques années 
dans diverses conférences internatio- 
nales — ont accepté une vérité sim- 
ple : faute de s "attaquer elle-même à 
ses difficultés, l'Afrique ne peut 
espérer s'en sortir, car les Occiden- 
taux n'ont ni la volonté ni les moyens 
financiers de subvenir indéfiniment 
à ses besoins. 

Déïä. eo juillet 1985, lors du pré- 
cédent sommet de l'OUA, La décia- 
ration d'Addis-Abeba posait un prin- 
cipe essentiel : les pays africains 
doivent régler leurs dettes, ce qui 
voulait dire : - Nous devons, nous 
aussi, faire des efforts ». Cette affir- 
mation, quoiqu’elle rappelle facheu- 
sement Je - plan d'action de Lagos - 
de 1980 resté lettre morte, traduisait 
un prise de conscience, nouvelle. 
Depuis, d'autres signes ont suivi A 
cet égard, on à sans doute médit des 
résultats de la session spéciale des 
Nations unies sur la situation écono- 
mique de l'Afrique qui s'est tenue 
mai dernier. S'agissant des engage- 

Le Swaziland et le Lesotho 
réaffirment leur hostilité 

aux sanctions contre Pretoria 
Le secrétaire britannique au 

Foreign Office, Sir Geoffrey Howe, 
a regagne Pretoria, le dimanche 
27 juillet, après une brève visite au 
Swaziland et au Lesotho. Soulignant 
ge son pays dépendait entièrement 
de l'Afrique du Sud sur le plan éco- 
nomique, le premier ministre swazi, 
le prince Bhekimpi Diamini, lui a 
indiqué que des sanctions Contre 
Pretoria « seraient mortelles pour le 
Swaziland bien avant qu'elles 
n'affecient l'Afrique du Sud ». 

Au Lesotho, Sir Geoffrey a 
entendu le mème discours, le prési- 
dent du conseil militaire au pouvoir, 
le général Metsing Lekhanya, souli- 
gnant que des sanctions - seraient 
une mauvaise chose pour tout le 
monde -. Le secrétaire au Forei 
Office à estimé que «ce son les 
voix de pays comme le Lesotho qui 
devraient! ètre encouragées ». 

Faisant état, d'autre part, de son 
entretien, dimanche soir, avec le 

ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. «<Pik»: nr 
Geoffrey 2 souligné ‘que eue 
cussion a Été marq par « 8 
propos très durs des deux parties ». 
A Lonüres, les services du premier 
ministre britannique ont cstégori- 
quement démenti que M= Thatcher 
ait l'intention de se rendre en Afri- 
que du Sud au mois d'août, comme 
l'avait affirmé dimanche le Sunday 
Telegraph. 

En Afrique du Sud, les forces de 
sécurité ont tué, samedi 26 juillet, 
au cours d'une fusillade, M. Zondi 
Molapa, qualifié de « terroriste Le 
plus ré ch >» du pays, ainsi 
qu'une femme qui l'accompagnait. 
La plupart des responsables pré- 
sumés de la récente vague d'atten- 
tats urbains ont été tués ou arrêtés, a 
affirmé un porte-parole de la police, 
ajoutant que M. Molapa était 
recherché pour dix-sept « actes ter- 
roristes ». — (AFP, Reuter, UPI]. 

AGATHA 
CHRISTIE 

le crime 
est sa tasse de thé 

ments concrets, il est vrai, les Afri 
cains ont été déçus. Le programme 
prioritaire de l'Afrique pour le réts- 
lissement Due chiffrait à 

s'engageaient à réunir 82 millisrds 
Restaient 46 milliards à trouver. La 
déclaration finale de la session spé- 
ciale reste muette à ce sujet, La com- 

munauté internationale s’engageant 
seulement à « n'épargner aucun 
effort pour fournir des ressources 
suffisantes afin d'appuyer et com- 
pléter les efforts de développement 
de l'Afrique ». 

Pour la première fois aussi nette- 
ment, les Africains ont cependant 
reconnu qu'ils doivent procéder à 
des réformes internes, faute de quoi 
l’aide internationale ne résoudra rien 
en profondeur. Il est d’ailleurs signi- 
ficatif de constater que les différents 
Etats acceptent de plus en plus le 
principe de la conditionnalité de 
l’aide (les concours financiers, 
notamment ceux de la Banque mon- 
diale, sont plus aisément accessibles 
aux pays qui se conforment à un pro- 
gamme d'ajustement structurel). 
Les Occidentaux, de leur côté, ont 
admis que les efforts entrepris par 
l'Afrique devaient être accompa- 
gnés par de nouveaux appuis exté- 
rieurs pour r un cap, celui 
Qui sépare Le gestion de la pauyreté 
de l'investissement. 

Endettement 

croissant 

Car, pour paradoxal qu'il appa- 

appauvrissent l'Afr- 
que. La dette extérieure totale du 
continent, qui se situe à environ 
175 milliards de dollars — dont près 
de 90 milliards pour l'Afrique sub- 
saharienne, — augmente sans cesse. 
Ce n'est pas tant le volume de celle- 
ci qui est en canse — l'endettement 
africain est presque négligeable 
comparé à celui des pays latino- 
américain —, que le montant du 
«service » de la dette que chaque 
Etat doit rembourser annuellement. 
Un exemple : pendant la période 
1985-1987, Le Sénegal, le Soudan, Le 
Zaïre, le Libéria et la Zambie 

La situation économique de l'Afrique 
. n'incite guère à l'optimisme, 

mais, sous l'impulsion de M. Abdou Diouf, 
président de l'OUA, qui termine son mandat, 

les Africains ont cherché les moyens 
de s'en sortir par eux-mêmes. 

auront un service de La dette trois 
fois supérieur au montant de jeurs 
remboursements pendant la période 
1982-1984. 

La chute des cours des matières 
premières ayant considérablement 
réduit les capacités de financement 
de chaque Etat, ceux-ci sont obligés, 
pour honorer leurs rem 
d'emprunter toujours plus auprès 

inanCières interna- des institutions fi 

tionales, et le cycle infernal se per- 
pétue : ces emprunts ne sont pas 
affectés à des investissements pro- 
ductifs qui seuls seraient en mesure 
de diminuer à terme la contrainte 
extérieure. 

D'où la nécessité de ce pro- 
quinquenna! de 128 mit 

liards de dollars, dont une part 
importante est destinée au dévelop- 
pement de l'agriculture et donc, au 
bou du compte, à la croissance. Le 
mécanisme des rééchelonnements 
successifs des échéances de la dette 
est donc fondamentalement « per- 
vers», tout comme le principe de 
laide «liée», obligeant les Etats 
emprunteurs à accroître les exporta- 
tions des Etats créanciers. Dans ce 
« marché de dupes », chaque partie 
a ses responsabilités. A l'évidence, le 
taux des intérêts des prêts consentis 
aux pays africains ne laisse à ces 
derniers aucune chance de «s'en 
sortir », et ou sait à quel point les 
exigences du Fonds monétaire inter- 
national peuvent être un facteur de 
déstabilisation sociale pour des pays 
fragiles. Si les pays occidentaux res- 

terme la croissance des leurs {« s'ils 
, hOus sombrerons avec 

eux », avait affirmé M. Mitterrand 
en novembre dernier, lors de la 
conférence de la FAO), une nou- 
velle donne sera nécessaire. Du côté 
des pays africains, la remise en 
Cause des poliriques suivies jusque-là 
devrait être d'une telle ampleur que 
les chances d'un t sem- 
blent minces. 

Certes. les facteurs externes 
(catastrophes climatiques répétées, 
famine endémique, sécheresse, évo- 
lution erratique du marché mondial 
des matières premières, perpélua- 
tion de séquelles de l'époque colo- 
miale) pèsent lourdement. Mais les 
facteurs internes expliquent encore 

A TRAVERS LE MONDE 

Berlin-Ouest 

un trou dans le mur 
Berin-Quest. — Des inconnus ont 

fait exploser dans la nuit du diman- 
che 27 au lundi 28 juillet une bombe 
artisanale qui 4 creusé un trou d’envi- 
ron 1 rm dans le mur de Berlin. La 

du côté occidental du mur, dans le 
quartier de Kreuzberg. Un porte- 
parole de la police ouest-berlinoise a 
indiqué lundi que les enquêteurs 
ignoraïent le motif de cet acte. || est 
cependant certain, a-t-il ajouté, qu'il 
s'agit bien d’un attentat commis du 
côté occidental du mur et non pas 
d'une tentative de passer à l'Ouest 
depuis Berfin-Est. {AFP.) 

Vietnam 

M. Truong Chinh 
dénonce 
les « graves erreurs » 
du parti 

Hanoï (AFP). — Le Parti commu- 
nista vietnamien a commis de 
«graves erreurs » dans le domaine 

nomique 
pays en 1975, a reconnu le nouveau 
secrétaire général du parti, 

vatisme » dans les rangs du parti qui 
ont permis « un maintien trop long » 

Arrestation 

d'un écrivain dissident 
Belgrade. — Un dissident yougo- 

slave, l'écrivain Miodrag Milic, a été 
arrêté le vendredi 25 juillet à son do- 
micile. M. Milic faisait partie du 
groupe des six intellectuels jugés fin 
1984 et début 1985 pour avoir cher- 
ché à « renverser le régime ». ll avait 

d'un procès exceptionnellement long 
Convoqué pour purger sa peine le 

24 juillet, M. Milic ne s'était pas pré- 
senmté à la prison de ayant 
entre-temps déposé une nouvelle de- 
mande de sursis. Mais ses proches 
ne pensent pes que son arrestation 
Soit liée à cette CONvocation. 

En effet, dans une lettre adressée 
le 15 juillet à la Cour constitution- 
nelle de Croatie, M. Milic accusait les 

plus sûrement Ia faillite des éconc- 
mies africaines : politiques économi- 
ques inadz ptées, i investissemenis non 
productifs, formation d'une main- 
d'œuvre qualifiée insuffisante, déve- 
loppement agricole délaissé, etc. 
Surtout, manque de déterminetion 
politique. A tout cela s'ajoute une 
mstabilité chronique et un certain 
conservatisme de pouvoir, que 
l’ancien  ARErSTAÎrS général de 
lOUA, M. Edem Kodjo, résume 
ainsi -: «On a soigneusement évité 
jusqu'alors d'évoquer les réfores 
politiques. Il faut que 1riomphent 
enfin des ibn de de liberté au 
détriment d'autocraties monolithi- 
ques et oppressives. Il n'existe pas 
de développement sans participa- 

sans liberté d'entreprendre et 
de penser, sans respect des droits 
fondamentaux de l'homme. » 

En choisissant ces différents 
thèmes de réflexion et d'action pour 
leurs travaux, les chefs d'Etat réunis 
à Addis-Abeba démontreraient sans 
aucun doute leur détermination. 
Mais cette approche, faite de tuci- 
dité et de pragmatisme, n’est encore 
que balbutiante. Elle est surtout de 
peu de poids face aux particula- 
rismmes et égolsmes régionaux, aux 
rivelités et contentieux politiques, 
au souci de conserver à tout prix un 
simulacre de consensus panafricain, 
au travers de l'existence même de 
OUA. 

Une image 
plus « responsable » 

Une prise de conscience collective 
devient pourtant urgente, si l'on 
songe à l'évolution prévisible du 
continent Avec un taux de démo- 
Ut noue a 08 er 

_ moyenne 3 par 
an, — la population de l'Afrique, qui 
est actuellement de 553 millions 
d'habitants, aura triplé dans qua- 
rante ans : 887 millions d'individus 
en l'an 2000 et 1,6 miiliard en 2025, 
selon la Banque mondiale. Si les ten- 
dances actuelles se poursuivent, 
1990, le revenu par habitant sera 
inférieur à celui des années soixante- 
dix, alors que, partout ailleurs dans 
le monde, il sera en nette augmenta- 
tion. 

En outre, d'ici vingt-cinq : ans, 
indique la F. la FAO, l'autosuffisance ali- 
mentaire aura régressé de près rs 
30 % en Afrique sud-saherienne. Si 
l'on ajoute à cela que 18 millions 
d'Africains (contre 35 millions lors 
de la sécheresse de 1984 
1985) ort encore besoin d'une aide 
alimentaire ou sanitaire d'urgence, 
et que le continent regroupe 4 des 
10 millions de réfugiés de la planète, 
on voit qu'il n'y a guère de raisons 
de se montrer optimiste 

Mais dresser ce tableau souligne 
davantage l'importance des quel- 

ques signes montrant que les Afni- 
cains ont, du devenir de leur conti- 
gent, une approche plus réaliste. De 
ce point de vue, le travail accompli 
par le président en exercice de’ 
FOUA. M. Abdou Diouf, a sans 
aucun doute contribué à donner une 
image plus - responsable de l'Afri- 
que. Le chef de l'Etat sénégalais, 
qui devrait être remplacé par le pré- 
sident du Congo, M. Denis Sassou 
Nguesso, a montré, à La tte de 
l'organisation panafricaine, à la fois 
un dynamisme ct un souci de « par- 
ler vrai» qui tranchaient avec ses 
prédécesseurs. Avec M. ide Ouma- 
rou, secrétaire général de ss 
(qui devrait rester à son poste), il 
s'est notamment attaché à assainir 
les finances propres de l’organisa- 
tion, ce qui avait, pour le moins, 
valeur de symbole. Le budget de 
l'OUA, qui atteint 25, : millions de 
dollars, est consacré à 80 % aux 
dépenses à de fonctionnement et son 
passif s'élève à 33 millions de daol- 
lars. Quinze des cinquante Etats 
membres (cinquante et un avec la 
RASD) sont à jour de leurs cotisa- 
tions! 

Le président sénégalais a, d'autre 
part, consacré une part importante 
de son action à accroître la sensibili- 
sation de l'opinion publique interna- 
tionale aux problèmes de l'Afrique 
australe (conférences de Paris et de 
Vienne sur les sanctions contre le 
régime d'apartheid). Sur le plan 
diplomatique, en revanche, les résul- 
tats n'ont pas été significatifs 
(s'agissant du Tchad et du Sahara 
occidental), bien que, pour la pre- 
mière fois, les Africains aient réussi 
à régler une crise régionale (le 
conflit Maï-Burkina-Faso) sans que 
les grandes puissances interviennent. 

Au-delà de ces problèmes spécifi- 
ues, M. Diouf à montré une réelle 
étermination à trouver des solu- 

tions pour l'avenir économique du 
continent. Si la conférence sur la 
derte africaine n'a pas vu le jour en 
raison de la position de La plupart 
des pays occidentaux, qui préfèrent 
une négociation cas cas ( é 
dure du FMI et rééchelonnements 
par les clubs de Paris et de Londres) 
à une négociation globale, en revan- 
che, le simple fait que, pour la pre- 
mière fois, les Nations unies, lors de 
la session spéciale, se soient pen- 
chées sur ls situation économique 
d'un continent (au grand dam des 
pays latino-américains) constitue 
une victoire non négligeable. 

Les «petits pas» de M. Diouf 
iquent le direction des efforts 

que l'Afrique doit entreprendre pour 
se sauver elle-même. Les chefs 
d'Etat de l'OUA sauront-ils éviter 
de retomber dans l'immobilisme 
econgénital* de l'Organisation de 
l'unité africaine ? 
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Proche-Orient 

Les suites de la rencontre d’Ifrane 

Le roi Hassan II démissionne 
de son poste de président en exercice 

du sommet arabe 
présen 

samedi 26 juillet, à La Ligue Arabe 
sa démission du poste de président 
en exercice du sommet arabe à ia 
suite des réactions défavorables 
caregistrées dans « cerzains » pays 
arabes sur sa rencontre À Îfrane avec 
le premier ministre israélien, 
M. Sbimon Pérès. 

Ce geste du souverain viscrait à 
Faciliter les conditions d'une réumion 
d'an ici sommet — réciamée par 

Palestine (OLP) — après sa rencon- 
tre avec M. Shimon Pérès. 

Dans un message publié diman- 
che par l'agence marocaine d'infor- 
mation MAP et adressé à M. Klibi, 
le souvrain affirme : « En raison des 
remous Suscités dans certaines capi- 
tales arabes par. notre rencontre 

nous vous demandons de mettre fin 
à notre présidence de la conférence 
du sommet afin que, ni en considé- 
ration de cette présidence ni en tant 
que pays d'accueil, le royaume du 
Maroc ne puisse constituer un obs- 
tacle sur La voie de la tenue du pro- 
chain sommet arabe. » 

Cette dernière phrase du souve- 
rain indique implicitement que le 
Maroc accueille favorablement 
l'appel à La tenue d'un sommet arabe 
lancé par M. Klibi, auquel jusqu'à 
présent aucun pays arabe n'a encore 
réagi. La date et le lieu d’un tel som- 
met n'ont pas été fixés. M. Klibi 
avait appelé vendredi, à la demande 
de l'OLP, à une réunion = urgente » 
au sommet pour l'élimination des 
divergences imterarabes, après la 
rencontre d'Ifrane. Le roi Hassan 1 

de Fès en septembre 1982, tâche 
confirmée en 1985 lorsque le Maroc 
avait abrité le sommet arabe 

inaire de Casablanca. Ë 

A Tripoli, le coionel Kadhafi a 
fait connaître samedi son refus de 

san IL porteur d'un message Ce 
geste ne constitue toutefois ancuà 
changement de fond dans l'attitude, 
sonune toute modérée, que Tripoli a 
adoptée à propos du sommet 
d'Ifrane. Le refus du dirigeant 
libyen a êt£ annoncé, sans commen- 
taire, par l'agence JANA, qui ne 
s'est même pas expressément référée 
aux entretiens entre le roi et 
M. Pérès. « La trahison ne. peut ser- 
vir de matière à discussion ni à un 
échange de points de vue», a 

le numéro un libyen. 

Par ailleurs, les congrès popu- 
laires de base libyens ont décidé de 
convoquer le tribunal prévu par les 
accords d'Oujda sur l'union entre le 
Maroc et La Libye pour juger les res- 
ponsables de la rencontre d’Ifrane, 
qu'ils considèrent comme + u# crime 
national » et « une £rGhisOR ». 

Le Kowel a 6té le premier .des 
pays membres du Conseil de coopé- 
ration du Golfe (CGC) à réagir au 
sommet d'Ifrane, qu'il a implicite- 
ment critiqué dimanche en estimant 
que toute initiative arabe de paix au 
Proche-Orient devait avoir le soutien 

unanime des Arabes et en particu- 
lier de 'OLP. 

« Le cabinet exprime sa convic- 
tion selon laquelle notre nation 
arabe n'a aucun moyen de faire face 
aux dangers ef défis venant de nos 
ennernis, sinon par une DOSition uni- 
fiée et un effort continu de renforce- 
ment de la solidarité panarabe », à 
déclaré à l'issue du conseil des 
tuinistres le secrétaire général du 
gouvernement, M. Abdel Aziz 

‘AI Otaidi. Aucun autre pays mem- 
bre du CGC (Arabie saoudite, 
‘Qatar, Emirats arabes unis, Oman 
et Bahreïn) n'a pour l'instant réagi à 
l'initiative du souverain chérifien. 
Rappelons toutefois que l'Arabie 
saoudite a diffusé en direct le dis- 
cours de Hassan IE où il expliquait 
son initiative. 

A échos: Se mp gue la 
tournée proche-orientale que le vice- 
président américain George Bush a 
entamée dimanche en Israël traduit 
he core gton de __ 
ler» le e paix, en profit 
rt among Pie 
rendez-vous « historique d'Ifrane ». 
« Je n'aurais pu imaginer meilleure 
occasion de venir icir, 4 aussi 
déclaré M. Bush à son arrivée à 
Jérusalem en s'adressant à M Pérès. 

Le vice-président américain « 
ainsi indiqué son intention de tenter 
de mettre un terme à une série de 
revers politiques, essuyés depuis plu- 
sieurs années par les Etats-Unis au 
Moyen-Orient. Les proches de 
M. Bush ont toutefois souligné qu'il 
n’était porteur d'aucun plan de paix. 
La dernière tentative de médiation 
américaine au plus haut niveau 
remonte à trois ans. M. George 
Shultz, secrétaire d'Etat à l'époque, 
avait alors mené une mission de 
« bons offices » en vue d'élaborer un 
accord de sécurité entre Israël et le 
Liban. Ce document était resté 
mort-né ct, sous la pression de la 
Syrie, n'a jamais reçu le moindre 
débat d’application. 

_A Damas, les entretiens intensifs 
qui ont marqué durant le week-end 
la visite de plus de vingt-quatre 
heures du roi Hussein de Jordanie 
ont été placés sous le double pe 
de ia Coordination des positions 
deux pays en -matière de politique 

et de renforcement des 
relations bilatérales. De bonne 

Loiunes rpg Ladl . E é n'ont que d’une 
manière superficielle la réconcilia- 
uon entre Dames et Bagdad. Le 
« fossé» séparant les positions res- 
pectives de ces deux capitales reste 
pour le moins profond en dépit des 
efforts de médiation déployés depuis 
mai dernier par le souverain haché- 
mite, 

Les deux chefs d'Etat se sont par 
contre largement penchés, à La veille 
de l’arrivée à Amman du vice- 
président américain George Bush, 
sur la coordination de leur politique, 
notamment après la rencontre 
d'ifrane, qui a €t£ différemment 
accucillie — Damas s été le seul 
pays arabe à rompre toutes ses rela- 
tions avec le Maroc — par les deux 
capitales. — (AFP, AP, Reuter.) 

La guerre du Golfe 

Nouvelle mise en garde iranienne 
aux pays qui aident l'Irak 

Le président du Parlement ira- 
nien, l’hodjatoleslam Hachemi Raïf- 
sandjani, a averti Les « pays réac- 
tionnaires du Golfe qui soutiennent 
d'Irak», Que «S'ils poursuivaient 
leur aide à Bagdad l'Iran les tien- 
draït pour es des crimes 
du régime irakien =. Dans une inter- 
view à la revue Pasdar de l'islam, 
citée le dimanche 27 juillet par 
Radio-Téhéran, le président du 
Maglis a ajouté que « les pays du 
sud du golfe Persique doivent 
savoir que si Bagdad poursuit ses 
aitaques contre les installations 
pétrolières et économiques ira- 
niennes, en utilisanr des armes 
achetées avec l'argent que lui procu- 
rent l'Arabie saoudite, le Koweit ou 
d'aurres pays du Golfe. l'Iran met- 
tra ces agressions au compile de ces 
pays». 

Par ailleurs, l'hodiatoleslam Raf- 
sandjani, également membre qu 
conseil supérieur de la défense, a 
évoqué les raids irakiens sur des ins- 

affirmant que !° + Zren entreprendra 
des actions de représailles contre 
l'Irak ». « Nous avons parfaitement 
localisé les no porte 
et économiques vitales de l'Ira 
nous sommes en Inesure = lancer 
des altaques missiles contre 
celles-ci », à ti déclaré, 

Les attaques irakiennes contre 
des objectifs économiques et mili- 
taires iraniens se sont multipliées 
dernièrement. Dimanche matin, la 
ville d'Arak, au sud-ouest de Téhé- 
ran, a été bombardée par l'aviation, 
et il y a eu plusieurs morts, selon 
Téhéran. 

e A Londres, Amnesty Interna- 
tional a demandé, samedi, la libéra- 
tion immédiate de vingt à trente 
médecins récemment arrètés en Iran 
à la suite, selon ! isation inter- 
nationale de défense des droits de 
l'homme, d'une grève de 
tion de cette profession contre Le 
gouvernement. 

L'association iranienne des méde- 
cins ct d'autres médecins en Iran 
avaient appelé à un mouvement de 
grève de deux jours le 14 juillet der- 
nier pour protester Contre une nou- 
velle loi qui donnera au gouverne- 
ment iranien le droit de nommer ke 
conseil de l'association, précise 
Amnesty dans un communiqué. — 
(AFP.) 

6 Erratum. — Les coautsurs de 
la thèse sur « Le Liban et son voisi- 

i qu 
l'université de Paris-lt (Panthéon) et 
non pas à Paris{V {Sorbonne}. 

M. Pérès ne s’est pas écarté 
des thèses israéliennes 

traditionnelles 
JERUSALEM 
de notre correspondant 

On savait que tont n'avait pas 
encore été dit sur Ia dr 

et 

cependant, pour l'instant, que 
. Pérès ne s'est pas écarté des 

thèses israéliennes traditionnelles. Il 
s'avère en fait que la délégation 
israclienne avait soumis à Îfrane 
deux textes qui devaient servir de 
base à La publication d’un communi- 
ué conjoint. Un de ces textes est un 
dns en dix points qui prévoit 
notamment une « {rêve des actes de 

de négocier avec - des re ants 
authentiques du pile palesti- 
nien» dans le d'un « forum 
international », 

Il s'agit Là de toute une série de 
formulations avaient déjà été 
utilisées par M. Pérès et qui ne met- 
tent pas en cause le sujet tabou de 
gouvernement d'union nationale : les 
concessions territoriales. Au cours 
du conseil de cabinet de dimanche à 
l'occasion duquel M. Pérès a fait un 

au Maroc, les 
ministre du Likoud se sont donc 
bornés à émettre quelques légères 
réserves. [ est vrai qu'ils étaient 
d'autant plus enclins à mettre une 

deux mois et demi leur chef, 
M. Shamir, doit succéder à 
M. Pérès à la tête du gouvernement 

vertu d l'accord de « rotation . 
insi, le ministre sans portefeuille 

L'ensemble des ministres a finaie- 
ment a une résolution de 
soutien à l'initiative de M. Pérès. Le 
communiqué indique le gouver- 
nement « se félicite des rencontres 
de M. Pérès au Maroc et accorde 
son appui à la poursuite des efforts 
de paix ». Au Cours de ce conseil de- 
cabinet, des révélations ont égale- 
ment été faites par M. Pérès sur la 

ition du roi du Maroc. Dans je 
t de prouver que le souverain 

marocain avait, [ui aussi, assoupli 
certaines formulations, M. Pérès a 
indiqué qu'au cours des conversa- 
tions d'Ifrane , le roi Hassan JT 
n'avait pas fait mention d'un des 
DS DANS 0e cal Qt fait 

t de Jérusalem comme future 
capitale d'un Etat palestinien indé- 
pendant. Le souverain marocain 
aurait par ailleurs reconnu le droit 
d'Israël de vivre dans des frontières 
sûres et reconnues. 

Si, dans l'état actuel des choses, 
la rencontre d'1frane ne semble pas 
ébranier le gouvernement d'umon 
vationale, elle suscite en revanche 
une certaine agitation à l'intérieur 

le parti travailliste. Dès son retour 
du Maroc, M. Raphi Edri avait 
affirmé que le temps était venu pour 
« réviser» !les spi du i 
notamment sur la question dar 
nienne. M. Edri est non seulement 
Thomme des contacts avec le roi 
Hassan II et un des membres de la 
délégation qui a accompagné 
M. Pérès à Ifrane, il est aussi le chef 
du groupe parlementaire travailliste. 

Un jeune député travailliste, 
. Haïm Ramon, lui à immédiate- 

pour discuter « du droit à l'autodé- 
termination du peuple palestinien ». 
Mais plusieurs autres députés ont 

Europe 

URSS 
rs 

Le général Louchey nommé 

premier vice-ministre de la défense 

Le remaniement du baut com- 
mandement militaire soviétique 
amorcé par le remplacement du 
général Louchev à La tête du groupe 
des forces sovié en 
{le Monde du 22 juillet) a trouvé 
son t avec la - 
tion du même général, ra le 
samedi rs pspe l'Etoi ess 
organe au e pre- 
mier vice-ministre de la défense de 

Selon une Sr meer 
occidentale citée par l'AFP, le géné- 

les 
ux Akhromeev et Koulikov res- 

pectivement), mais de celles du 
« troisième » premier vice-ministre, 

chargé des affaires générales du 
ministère et notamment du Com- 
mandement des réserves stratégi- 
ues II succéderait au maréchal 
assili Petrov , âgé de soixan te-neuf 
A DS PURE 
janvier 1985. 
C'est la 

ruse. nu su été ont 
nombreux depuis un an dans les 
régions militaires et à l'échelon des 

armées de l'URSS avec 
380000 hommes. Selon la même 

du Likoud, M. Moshé Arens, s'est-il le contre-pied de cette position. urce diplomatique citée .par 
contenté de faire remarquer que Ét des ministres (ravaillistes, l'AFP. il s'ugiralit du génral d’ né 
l'engagement de ne pas annexer mant sans doute le point de vue de | 4, pelikoy, Agé de soixante et un 
territoires san n'était ab thai re qe tenu à os ans, qui commandait a i LT 
que gouvernement d'union x taire des Carpates is 1979. 
na Dale. (Cet figure à une révision déchirante » Avant cote dâte et pendant trois 
en effet en toutes lettres dans ia des positions du parti. ans, le général Belikov avait com- 
plate-forme de ce gouvernement } {Intérim} mandé la région du Caucase 

UE 

INDE 

Les émeutes intercommunautaires à New-Delhi 
ont fait six morts et soixante blessés 

La police a procédé à huit cents arrestations 
et imposé le couvre-fen dans une partie de New- 
Delhi pour mettre fin à de nouvelles violences 
intercommunautaires, qui out fait six morts et 
soixante blessés. Un calme précaire régnait le 
lmdi 28 juillet dans La capitale. 

Les entre sikhs et hindous, les lences. 
plus graves depuis l'assassinat i i, il 

sence de l’armée et imposition du couvre-fes. 

Ces violences font suite à J’assassinat, ven- 
quatorze passagers d'un bus, tous hin- 

dous sauf um, par des extrémistes sikhs, qui lut- 
dredi, de 

tent pour Ia création d’un Etat indépendant dans 
le nord du pays. 

Pour protester contre le massacre, les partis 
d'opposition ont appelé à une grève ce Imedi. Le 
chef de la police de New-Delhi a ordoané la fer- 
meture des écoles pour éviter de nouvelles vio- 

Samedi, plus de deux mille sikhs et hindous 

Un calme précaire 

d'Indira 
n'aura pas attendu trois jours pour 
intervenir. 

à 
mer New-Delhi, et leur degré 
d'organisation igne de là mon- 
téc du fondamentalisme. Jusqu'à 
présent, trois zones ant été essentiel. 

ave près dans le quartier À 
du tempie de Sanatan Dherma, qui 
sert de quartiér général aux cen- 
taines de familles émigrées récem- 
ment du Pendiab. Samedi, près d'un 
millier de manifestants y ont atta- 
qué ur temple sikh, brûlant la mai- 
son du directeur de l'école atte- 
nante. Un peu plus loin, à 
West-Patel-Nagar, deux bombes ont 
explosé près de la principale .rue 
commerçants de ceitc partie de 

Delhi où de jeunes sikhs se sont réfu- 
giés après la partition de 1947. 

Depuis plusieurs mois, la Shiv- 
Sena, ou armée de Shiva, l'organisa- 
tion fondamentaliste hindoue en 
plein essor, a quadrillé ce quartier, 
dont la plupart des maisons arborent 
le fameux trident, symbole du dieu 
destructeur Shiva, dont des milliers 
de militants sont armés. 

C'est avec une telle arme qu'a été 
iné, dans la nuit de samedi, un 

joune musulman de vingt ans, 
Mukhtiar Ahmed, au cœur d'Hauz- 
qaz, entre l’imposante mosquée de 
Delhi, la Jama Masïjid, et celle de 
Fathepuri. Frois cents à quatre cents 
hindous auraient assiégé un commis- 
sariat pour obtenir ia libération d'un 
des leurs, accusé d'avoir attaqué un 
musulman. La tension communs- 
liste ne concerne donc pas que les 
sikhs, et les musulmans viennent de 
créer leur propre armée, l’Adam- 
Sena, après les affrontement de 
Gujarat, su début du mois, qui 
s'étaient soldés par près de soixante 
manrts. : 

+ La capitale est extrèmement 
tendue ef 1oui peul erriver 
n'importe où », déclarait dimanche 
ut policier, traduisant bien [a peur 
qui s'est emparée de Delhi. 

et universités ont été fermées 
par le gouvernement. 

Sur le plan politique.les consé- 
quences de la tuerie commise par 
des extrémistes sikbs semblent diffi- 
ciles à mesurer. Elle intervient après 

Le solution politique fragi imaginée 

par Rajiv Gandhi, il Se = 
(Trtérim. 

reprise en main 

; englobe le territoire de Sta- 

nn Sr à Gorbatchey était pre- 

mier secrétaire jusqu'en 1978 {et 

l'on sait que les chefs locaux du 

parti siègent d'office au -conseil 
militaire” de leur région). | 

Notons que le _Belikov 

n'est que membre suppléant du 

comité central du parti (il a été élu 

à ce poste au dernier congrès cette 

année), alors ue tous ses prédéces- 

seurs à Berlin-Est depuis une ving- 

taine d'années au moins étaient 

membres titulaires de cel orga- 

nisme. Une anomalie qui pourrait 

être corrigée par une monicé en 

grade lors d'un prochain plénunn 

En revanche, la nomination, éga- 

lement annoncée par l'AFP comme 

récente, de l'amiral Konstantin 

Makorov au poste de chef d'Etat- 

major de la marine, remonlc En fait 

à janvier 1986 au moins, et proba- 

blement à décembre 1985. lors du 

remaniement qui avait accompagné 

le départ de l'amiral Gorchkov. père 

fondateur de la marine soviétique. 

L'amiral Makarov avait succédé à 

ce poste non pas, COMME indiqué, à 

Pamirei Smirnov, toujours premier 

commandant adjoint, mais à l'ami 

rai Tchernavine, nouveau «patron» 

de Ia flotte de guerre de l'URSS. 

M.T, 

M. Gorbatcher juge 
sa tâche « ardue » 

« programme 5 elop- 

t économique de l'Extrême- 
Orient soviétique. le samedi 26 juil- 
uk Vladivostok Does arrivé la 

ille pour sa premiére tournce 
Ba région. 

Dans une série d'entretiens à 
bâtons rom avec des ouvriers, 
dont la télévision a repdu compte, le 
numéro un soviétique a estimé qu’ 
«il est 1 de ne plus considérer 
l 2 dogs comme une sim- 

e source matières premières 
pe. Est-il rationnel d'acheminer 

matières premières vers le centre 
du pays, au lieu de les transformer 
sur place ? a-t-il demandé. 

Le secrétaire général du PC n'a 
ges hésité, d'autre part, à qualifier 
le ardue » sa propre action de 

U pays, Car, a-t4l 
<ROUS nOUS sommes quelque 

peu relächés {(.….}. Nous avons com- 
mencé à remeitre de l'ordre, les 

- résultats se font déjà sentir et si, 
1ous , ous prenons Îles 
choses en main, cela marchera. » 

« Nous savons clairement où 
nous allons, et cela est très impor- 
tant si l'on ne veut pas commettre 
d'erreur politique, a encore dit 

Gorba (..). Si vous esti- 

doit prendre des mesures, nous ne 
ferons rien, car c'est le peuple qui 
doit de les affaires don chaque 
collectivité et remettre les choses en 

ace. .» 
M. Gorbatchev s'est félicité des 

résultats de la lutte contre l'alcoo- 
lisme Ü ÿ a un an. Le 

ue à occasionné à l'Etat 
la chute ventes d'alcool s’est 

toutefois à «5 milliards de 
roubles (6,5 milliards de dollars 
pour les six premiers mois de 
‘année », at-il indiqué. 

ESPAGNE 

Attentat meurtrier 
contre la garde civile 

| et manifestation violente 
à Saint-Sébastien 

Dans la soirée de samedi, au 

sées, dont une par balle, à Suis 
eh AU Cours des beurts qui 

en France. 
La jrnifestation de Saint- 

* Mûrches de soutien aux réfugiés » se F- déroulent depuis le 19 juillet Fn eux eg Fr la frontière 
vinces espapnoles (1 trois D. puces basques et la (euros Lys ys basque français. 
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tice- -Mihistee MEXIQUE : protestations et manifestations 

L'opposition dénonce 
une « fraude massive » 
aux élections régionales 

CHIHUAHUA 

de notre envoyé spécial 

élections 
régionales qui se sont déroulées le 
6 juillet danse Fran ee 

Près de trois semaines après le 
scrutin, l'opposition, toutes ten- 
dances confondues, n'a pes fini de 
dénoncer des résultats communiqués 
au compte-gouttes mais qui donnent 
déjà une large victoire au Parti révo- 
lationnaire institutionnel (PRI). 
Des routes ont 616 bloquées et de 
nouveaux incidents ont éclaté le 
jeudi 24 juillet dans l’État de 
Chihuahue à la frontière des États- 
Unis, où le parti gouvernemental a 
été accusé d'avoir recouru à « une 
fraude massive » pour imposer son 
candidat au poste de gouverneur. 

Dimanche dernier, l'archevêque 
de Chibuahua, Mgr Adalberto 
Almeida, avait été jusqu'à enviss- 

papé, de fermer les églises et d'anm- 
ler les messes en signe de protesta- 

tion et pour exiger du gouvernement 
Pr de la volonté popu- 

Plus encore que par le le 
PRI a tenu à rappeler qu’il mr le 
maître du jeu politique et qu'il 
n'était pas question de faire la moin- 
dre concession à ses adversaires, sur- 
rout dans la période de crise prolon- 
gée que traverse le pays. Dans sa 
campagne, l'opposition n'avait d'ail. 
leurs pas manqué d'exploiter le 
mécontentement qui couve dans la 

Lors des précédents scrutins, le 
malaise ambiant avait déjà permis à 
L principale formation de droite, le 
Parti d'action nationale (PAN), 
d'améliorer sensiblement ses 
tions, notamment dans les États 
relativement mieux lotis du Nord, 
voisins des etes En 1983, le 
PAN avait gagné les principales 
municipalités de l'État de L'Chihue- 
bua. L'année dernière, il avait 
recueilli 36 % des voix aux 
Fédérales législatives, dans le même 
État, malgré la fraude dont il avait 
déjà accusé le PRI. 

Le berceau 

de la révolution 

_Cette année, le PAN semblait 

Ciudad-Juarez, M. Francisco Bar- 

rio, aurait Été en mesure de battre le 
prétendant du PRI à ia pius haute 
charge de l'Etat de Chihuahua «si 
les élections avaient été honnëtes ». 

berceau de la révolution mexicaine. 
er 
Ï pas i£siné sur les moyens pour 
arracher ce qui ressemble fort à une 
victoire à le Pyrrhus. 

A Chihuahus, une modification 
de la loi électorale adoptée il y quel- 
ques mois avait rendu encore plus 
difficile la t&che des adversaires du 
PRL Selon l'opposition de gauche 
comme de droite, me ire 
DRE on! 

(A Fe PRI avait d'’ai- 
leurs annoncé sa victoire avant 

emportée 401 DO0 voix contre 
231 000 à son rival du PAN, mais le 
PRI 2 repris les mairies de Chihua- 
hua et de Ciudad-Juarez, la plus 
grande ville de l'Etat qui fait face à 
El-Paso au Texss. Sur soixante-sepl 
municipalités le parti gouvernemen 
tal n'en a concédé que deux à sts 
adversaires. Dans l'Etat voisin de 
Durango, le PRI 2 également récu- 
péré la mairie de la capitale. 

—— mm mm 

Les partis d’opposition, au 
avaient par avance dénoncé 1ou 
tentative de fraude, n'ont pas s Été 
surpris outre mesure par les résul- 
tats du scrutin. Durant La campagne 
déjà, quelque 200 000 électeurs de 
droite comme de gauche avaient 
formé le Mouvement pour la 
défense du suffrage populaire et 

des élections honnêtes à 
lors Comme les partis 
d'opposition, ce mouvement a relevé 
toute une série d'irrégularités : urnes 

scrutateurs indésira 
mülliers d'électeurs rayés des ns 

es ou n'ayant pas reçu leur 

Le PAN a également accusé le 
PRI d'avoir diffusé des tracts pré- 
tendûment signés par l’opposition et 
appelant la population à s'abstenir. 
Rejetant dans l'ensemble ces alléga- 
tions, les responsables du PRI recon- 
naïssent qu'il yaeu «quelques irré- 

gularités» pais pas de nature à 
remettre en cause leur succès électo- 

e 

Le soutien 
de l'épiscopat 

En dépit de leurs divergences 
idéologiques, les adversaires du PRI 
sont unanimes quant aux fraudes. 
Le Parti socialiste unifié mexicain 
@SUM, communiste} dit approu- 
ver lc PAN dans sa demande 
d'annulation et sa lutte pour défen- 
dre la volonté des électeurs. A 
Ciudad-Juarez, des milliers de per- 
sonnes Ont pris d'assaut deux ponts 
qui relient le Mexique aux Etats- 
Unis. A Durango, des partisans du 
PAN ont occupé la mairie, et ail 
leurs des grèves de la faim ont été 

Ainsi, à Chihuahua, le maire sor- 
tant, M. Luis Alvarez, âgé de 
soixante-six ans, et ancien candidat 
à la présidence, ne s'alimente plus 
depuis Je 1* juillet. I} y a quelques 
jours, 20 000 personnes ont formé 
une chaîne humaine à travers la ville 
jusqu'à La tente où il se trouve. 

Déterminée à poursuivre le mou- 
vement, l'opposition a lancé un mot 
d'ordre de «désobéissance civile» 
invitant ses partisans à bloquer Les 
routes et à ne plus payer les impôts 
et les services publics. La semaine 
dernière, les commerçants et les 
industriels ont partiellement cessé 
leur activité à Chibuahua. 

L'Eglise prend une part active 
aux protestations. AE s'être 
soumis aux injonctions du pape de 
ne pas fermer les églises le diman- 
che, l'archevêque de Chihnabus a 

que sa « dénonciation de la 
fraude électorale demeure intacte et 
qu'elle peut compter sur le soutien 
du pape car il s'agit d'une grave vio- 
lation des droits de l'homme que le 
pape a toujours condamnée «+. Le 
conseil mexicain à publi 
quement apporté son soutien à 
l'archevêque de Chihuahua, ce qui 
poee, avec la politique tradition- 
nelle de l'Eglise. Depuis ia révolu- 
tion mexicaine, il existe une stricte 
séparation de l'Eglise e1 de l'Etat, la 
Constitution interdisant toute prise 
de position politique aux religieux et 
leur déniant le droit de vote. 

Une fois de plus, le gouvernement 
attendra sans doute que ce mouve- 
ment de protestation s'essouffie, 
espérant que tout rentrera dans 
l'ordre lors de l'installation en octo- 
bre prochain des nouvelles autorités 

dE Co End 18 L, le t u 
pr M. Miguel de la Madrid, a 

accepté de recevoir une délégation 
du PAN et d'entendre ses doléances. 
Le 22 juillet, des représentants du 
PAN se sont entretenus avec le 

ministre de l'intérieur, qui leur a 

demandé de fournir les preuves de 
leurs allégations. -« Les voleurs ne 
laissent pas de reçu», lui ont-ils 

répoudu. 
En 1977, le PRI avait amorcé un 

début d'ouverture politique e 

frayant la voie à is légalisation de 

nouveaux partis et en assurant une 

meilleure représentation de l'opposi- 

tion au Parlement Il est vrai que le 
ys se vrouvait en pleine euphorie 

pétrolière. Aujourd” “es avec 

l'aggravation de la crise, le part 

gouvernemental donne de nouveaux 
de crispation alors que de 

nombreux Mexicains pensent jusie- 

ment que la solution des problèmes 

en suspens passe aussi par un Appro- 

fondissement de la démocratie. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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ÉTATS-UNIS 

dimanche ses condoléances à Ia veuve du diplo- 

La mort d’Ayerell Harriman 
ne ag need ar for 
écrire ». Le département d'Etat 

mate : « W. Averell Harriman 2 laïssé en Union 

De PR nee Pere Î qui a grande 
me of pa servir leur pays à tant de ion personnelle à Ia de lr'établis- 

postes importants ou participer sement d'une coopération ite et frucfuense 

L'ami de Roosevelt et l'interlocuteur de Staline 
11 fut le confident de Roosevelt, et 

1 és pe … faire son 
ministre des affaires pue 
Hëlas pour le généralissime, À 

n'était pas russe. Il je Hire: 
né à senant à 1 dans une famille 

moins, du New Deal au plan 
DRE RCEon de D Pa 
au Vietnam, l'un des princi 
acteurs de la vie publique et de la 
diplomatie américaines 
de l'après-guerre. 

Pendant près de trois décennies, 
la haute stature d'Averell Harriman, 
surmontée de son habituel feutre 
gris, a hanté toutes les er 
conférences internationales : 
ran, Yalta, Potsdam, Paris... n, rer 
toujours Là, au premier rang ou dans 
les coulisses. ff fut le conseiller 
écouté de cinq ts des Etats- 
Unis. Voyageur, infatigable, 1 

EE Er a D- 
y puis de Lyndon Johnson, son 

ACTA de FA LE sillonnant le 
monde, de Pologne aux Philip- 
pines et de ta Corée au Maghreb. 

La vie de ce grand banquier, 
diplômé de Yale et patron de la 
com de chemins de fer Union 

ific, aurait sans doute suivi un 
autre cours si deux événements ne 
l'avaient marquée : l'intérêt de ce 
familier de Wal] Street pour La Rus- 
sie soviétique et son amitié avec 
Franklin Roosevelt. 

La rencontre avec Roosevelt 
relève de l'histoire familiale, La 
mère du futur président des Etats- 
Unis et celle d'Averell se connais- 
saient fort bien et les jeunes gens, 
dès leur premier contact, sym 

Les hommes politiques à la question 

Roosevelt entame sa carrière politi- 
que. il prend Harriman comme 
homme de confiance, Celle-ci ne se 

crate en 1932 et participe ensuite de 
pès au Lu pe New Deal, un 
programme relance économique 
destiné à mettre fin eu 
L'essentiel de son temps vs toute ois 
encore à la gestion de ses propres 
affaires. 

Après s'être fait la main dans 
l'une des nombreuses entreprises 
paternelles, Averell Harriman a 
fondé, en 1920, avec son frère, une 
société d'investissement et une ban- 
que. La Harriman Brothers and Co, 
suit avec attention les premiers pas 
de la République des Soviets et, en 
1926, son patron se rend, pour la 
première fois, à Moscou, où il 
obtient une Concession pour l'exploi- 
tation d'une mine de manganèse 
dans le Caucase. Le’ département 
d'Etat, inquiet des diatribes antica- 
pitalistes de Lénine, mettra fin à 
cette coopération naissante. Mais la 
fascination de Harriman pour la 
Russie ne se démentira pas. 

Ambassadeur 
à Moscou 

C'est donc tout naturellement que 
Roosevelt, en 1941, choisit ce colla- 
borateur loyal pour discuter avec les 
Soviétiques des conditions de l'aide 
américaine. À Moscou, Averell Har- 
riman facilite un accord en suggé- 
rant que sa banque se porté garante 
fi aancièrement des commandes 
russes auprès des fournisseurs amé- 
ricains. Les contacts noués à cette 
occasion avec les dirigeants soviéti- 
ques lui seront des plus utiles, lors- 

WASHINGTON 

Correspondance 

Une station de télévision de 
Baltimore vient de jouer un mau- 
vais tour aux candidats briguant 
le siège de sénateur du Mary- 
land. Au feu d'être interrogés, 
comme ils s'y attendaient, sur 
leur programme ou sur leur 
vision de l'avenir du monde, äs 
furent sournis à une sorte d'exa- 
men de politique étrangère por- 
tant sur quelques questions. 

Quel est aujourd'hui le pre- 
mier ministre d'ksraël ? Un des 
représentants démocrates les 

que 
alternance à deux hommes. 
c Actuellement, c'est M. Sha- 
rrir », déclara-1-1l. Pas da chance 
puisque c'est M. Pérès.. 

H est vrai qu'une de ses collè- 
ques de la Chambre échoua éga- 
lement en ce qui concerne Israëi 
et ne Drilla pas plus au sujet de 
l'ANC dont le dirigeant, déclara- 
t-elle, est M. Savimbi. Pas de 

des Sud-Africains, une guérilla 
contre le gouvernement de 
l'Angola. Le gouvermeur du 

Sans doute il n'est pas besoin 
de réussir aux examens pour 

Un précédent dangereux 
entreprandre et faire une belle 
carrière. À commencer par Chur- 
chill, le nombre des recalés 
ayant laissé leur nom dans l'his- 
toire est important, Ni le certifi- 
cat d'études, ni le BEP ou le 
baccalauréat ne garantissent les 
qualités d'un individu. Néan- 

Et si ta formule devait être géné- 
ralisée ? Personne n'aime à faire 
preuve d'’ignorance devant la 
grande audience de la télévision. 

Les journalistes aussi 
s'inquiètent. Et si leurs connais- 
sances devaient également être 
soumises à l'épreuve ? L'édito- 
rialiste du Washington Post 
avoue que bien que disposant 
d'un temps de réfiexion supé- 
rieur à celui donné aux parte- 
mentaires, il a également 
échoué. Per exemple en donnant 
Mandela comme ieader de 
l'ANC. Mais il laisse entendre 
que la question n'a pas été clai- 
rement posés. S'agissaitil du 
leader en exercice (Tambo) ou 
du leader en prison, Mandela ? 

il est difficile de jeter la pierre 
aux confrères américains. Qu'on 
songe seulement à l'initiative 
d'un secrétaire de rédaction 
novice, titrant la dépêche 
annonçant la découverte en 

F de Ron- 

Diplomatie 
M. Claude Fouquet est nommé 
ambassadeur à Saint-Domingue 
Claude Fouquet, sous- 

Ps chargé de l'Amérique du 
Sud à l'administration centrale du 
Quai d'Orsay. est nomme ambassa- 
deur à Saint-Domingue, en remplia- 
cement de M. Jacques Fesquet, a- 
t-on annoncé vendredi 25 juillet au 
ministère des affaires étrangères. 
Les le 27 juin 1935, docteur ès 

ces économiques, ancien élève de 

l'ENA, M. Claude Fouquet est d'abord 
entré au ministère de l'intérieur, en 

1965, avant d'en être détaché aux 
affaires étrangères, où il a été intègre 

dans le corps des conseillers et secré- 
taires en 1978. Il avait, auparavant, été 
en poste à Kuala-Lumpur (1967-1969), 
puis à l'administration centrale (infor- 
mation et presse, 1969-1971), membre 
du cabinet du secrétaire d'Etat (1971- 
1972) puis du Grp (1972-1973), 
premier secrétaire à Athènes (1973 
1976), de nouveau à l'administration 
cenirale (affaires économiques et finan- 
cieres, 1976-1978) et consul général à 
Houston. pen gr 1981, M. Fouquet éLair 
sous-directeur S'Amérique, charge de 
l'Amérique du Sud 

que. deux ans plus tard, Roosevelt le 
aommera ambassadeur en URSS. 
Ce séjour dans la capitale soviéti- 

que (1943-1946) donne à Harriman 
l'occasion de nombreuses rencontres 
avec Staline. Lors des dîners au 
Kremlin, il n'est pas rare qu'il soit 
assis à la gauche du dictateur. Après 
tout, l'URSS et Les Etats-Unis sont 
alliés dans la guerre contre 
Hitler. De cette ho elec il 
recucillera une masse d'anecdotes. 
Ea pleine guerre, Staline lui lance 
un jour, parlant de ses propres com- 
patriotes : - Nous ne nourrissons 
Pullement l'illusion qu'ils se battent 
pour nous. Ils se battent pour la 
Sainte Russie. » A la conférence de 
Potsdam, en 1945, l'Américain 
congratule le maréchal Celui-ci lui 
lache d'un ton rogue : « Le tsar 
Alexandre, lui, était allé jusqu'à 
Parts. n 

Staline, Harriman en est 
convaincu, avait de grands appétits 
de conquête. A côtoyer les Russes 
quotidiennement, le diplomate a 
appris à mieux les connaître. Et à 
s'en méfier. Lorsqu'il quitte Mos- 
cou, la Pravda lui décoche une volée 
de bois vert. L'ami des temps diffi- 
ciles est devenu un -fauteur de 

. guerre ». La tension Est-Oucst 
+ 'annonce, Fort de cette expérience, 
arrimen, lorsqu'il sera chargé en 

1948 de coordonner le plan Marshall 
en Eu mettra une énergie 
culière à éviter re 7 pays Îles 
menacés, comme la France et 1 ie 
le, ne tombent dans le giron du 
communisme. Après la mort de Sta- 
line, il retournera malgré tout en 
URSS, fera la connaissance de 
Khrouchtchev et celui-ci, lors de son 
voyage aux Etats-Unis, en 1959, lui 
rendra visite dans sa résidence pri- 
vée. Dans son livre Paix aver la 
Russie, Harriman estimera que 

l'URSS, désormais, souhaite la 
coexistence qu'il définit cependant 
comme une “concurrence lofale » 
ro deux systèmes « inconcilia- 

es ». 

Après un bref passage dans le 
gouvernement de Harry Truman 
comme ire au commerce et 
une tentative vile avortée de se por- 
ter Candidat à la présilence des 
Etats-Unis, Harriman est élu en 
1954 gouverneur de l'Etat de New- 
York. Quatre ans plus tard, un autre 
milliardaire, Nelson Rokefeller, lui 
ravit son siège. Les intrigues de la 
politique lui réussissent décidément 
moins bien que les méandres de la 
diplomatie, auxquelles l’arrivée au 
pouvoir de John Kennedy vont lui 
permettre de revenir. 

secrétaire d'Etat adjoint charge des 
affaires d'Extrème-Orient, puis des 
affaires politiques, Averell Harri- 
man ve suivre Îles crises du Sud-Est 
asiatique. En 1962, il négocie les 
accords de Genève sur le Laos. En 

de Aie qui débouchera sur les 
accords de paix mettant fin à la 
guerre du Vietnam. 

Au soir de sa vie, ce grand bour- 
geois, Éélépant et affable, haute 
figure de l’establishment libéral de 
la côte es1, s'était éloigné des 
affaires du monde telles qu'on les 
traite à Washington. Il n'en avait 
pas moins pris la plume, à plusieurs 
reprises, dans Le New York Times 
pour critiquer vivement l’« irrespon- 
sabilité » de la politique de M. Rea- 
gan dans la négociation stratégique 
avec Moscou. 

5 M. L, 

La sécheresse dans le sud du pays 

= Prières pour la pluie 
WASHINGTON 
correspondance 

Dans tout le sud des Etats-Unis, 
les autorités ont encouragé les 
prières publiques pour la pluie. Mais 
sans illusion. Même un mois 
d'orages et d’averses n'arriverait pas 
à sauver du désastre les champs de 
maïs, de soja et d'arachide. Le 
ministère de l'agriculture estime que 
40 % de la récolte de maïs du sud, 
représentant plus d’un milliard de 
dollars, ont été anéantis. En Géor- 
gie. les pertes en arachide sont Eva- 
ges à RGO millions de dollars. Et 
cela parce que la sécheresse a com- 
mencé dès le début de l'année, avec 
des chutes de pluie de moitié infé- 

forte de ces dernières semaines — [a 
Caroline du Sud et la Géorgie ont 
connu entre quinze et trente jours 
consécutifs d'une température 
variant entre 30° et 35° — a fait une 
quarantaine de victimes. 

Economiquement parlant, la 
sécheresse est un désastre se tradui- 
sant par une perte totale évaluée à 
2 milliards de dollars en récoltes 
endommagées et en bétail vendu en 
grande hâte, à perte, par les éleveurs 
pressés de limiter les dépäts (15 000 
animaux ont été vendus par semaine 
au lieu de 7 000 l'an dernier à la 
même époque). 

Environ cent comtés ont été 
délarés «zones sinisirées» par le 
gouvernement fédéral, ce qui per- 

met aux fermiers de ces régions de 
demander une aide fédérale. Celle- 
ci se manifeste sous la forme de 
prêts à faible taux d'intérêt. Mat 
heureusement, seuls peuvent en 
bénéficier ceux des fermiers qui 
peuvent démontrer leur capacité de 
rembourser. Or beaucoup de fer- 
miers du Sud affectés à la fois par 
des sécheresses périodiques et par La 
chute des prix agricoles sont déjà 
largement endetlés et ne peuvent 
donc espérer de nouveaux prêts. ” 

En Géorgie, les autorités pré- 
voient que, sur un quota de 
50 000 fermiers, 7 000 devront aban- 
donner leur exploitation (depuis 
1983, dans l'ensemble du pays, 
200 000 fermiers ont dû quitter leurs 
terres) avec peu d'espoir de trouver 
du travail dans les usines de textile 
de la région, dont un grand nombre 
ont fermé leurs portes au cours des 
cinq dernières années. 

Le gouvernement fédéral inter- 
vient également en assurant des 
livraisons de foin, grâce à des avions- 
cargos militaires et en favorisant le 
transport de dons de foin faits par 
les fermiers d'autres Etats en solida- 
rité avec leurs camarades Éprouvés 
du Sud. Les autorités fédérales pré- 
voient une augmentation des prix de 
la volaille mais pas d'autres denrées. 
Le Sud, l'an dernier, assurait seule- 
ment 5 % de la production de maïs, 
7% du soja et 5% des produits lai- 
tiers. 

CUBA 

L’irrévérence de «Granma» 
l’organe officiel du PC 

La Havane {A4FP. Reuter). 
Tête de mort, slogans « 4 bas 
Fidel | le. s0nt apparus dernièremen ent 
dans... G ‘organe officiel du 
Parti communiste cubain. Ces 
re) à LImeEs personnelle du : Ê 

Enes depuis vi de montage assez 
sophistiquées Ainsi le 2 mai der- 
nier, Granma publiait des photos _ 
défilé du 1= Mai, dont une du 
dent cubain en “dernière page où l'on 
pouvait voir sur sa poitrine, en trans- 
parence et à ition de lever le 
journal devant la Li une 1ête 
de mort. Le 4 juillet, le journal 
publiait un titre de première page 
composé de telle manière que, en 
pliant le journal selon la tique 
courante, les mots « À bas Fidel + 
apparaissent. 

Le président cubain a évoqué lui- 
mème, pour s'en moquer, ces deux 
montages lors de ia retransmission 
télévisée des travaux du comité cen- 
tral Il a minimisé l'incident, en y 
voyant de simples coïncidences. II 
n'a cependant pas évoqué un troi- 
sième montage, paru le 7 j juin, aux 
connotations particulièrement inju- 
rieuses. En première page, le prési- 
dent en Éoree salue Ie bras 
tendu, et, dans je coin gauche de la 
photo, apparaît le mot Ario 
(Aryen), en fait les deux dernières 
syllabes du mot aniversario. 

Ces attaques surviennent à un 
moment où le pays vit une profonde 
dépression Économique qui suscite 
une tension perceptible au sein de La 
population. 

= 
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La doctrine de la nouvelle ma- 
jorité étant de désengager 
l'Etat, la Haute fonction publi- 
que et l'Ecole nationale d’admi- 
uistration, vont être profondé- 
ment modifiés dans leur 
recrutement et dans leur fonc- 
tionsement. M. Hervé de Cha- 

en 
. ministre de la fonction 
a-t-elle consisté à rénire le 
nombre des places an CONCOUrS 
d'entrée à l'ENA 2 » 

— La situation de l'ENA n’est pas 
satisfaisante. Elle recrute en effet 
on nombre excessif d'élèves. Elle est 

d’une quarantaine dans les 
années 50 à 166 en 1985. L’accéléra- 
tion s'est produite à partir des an- 
nées 1970, d'une façon beaucoup 

EE mt pratique- 
. ment msurmontables. Enfin, cette 

école a fait, au cours des dernières 
années, l’objet de: réformes que je 
Juge tout à fait hasardeuses,  : 

— Mais PEfat ne va-t-il pas 
souffrir. d'ou manque de cadres 
de haut niveau ? 

. — La nécessité d'une forte réduc- 
tion du nombre des élèves résulte de 

gouvernement s'y est engagé, il ré- 
duit les effectifs de la fonction pu- 
blique, il aura naturellement moins 
besoin d'érarques. A moins d'Etat, 
moins d” 

D'autre part, un recrutement ex- 
cessif d’énarques a aboutit à une dé- 

des fonctionnaires et des fonctions 
exercées par les anciens élèves. Cela 

eu un effet imprévu mais évident : 
celui d'abaisser la qualité des postes 
et des responsabilités offerts aux at- 

1987, l'ENA n'accucillera plus que 
quatre-vingts élèves. 

— Cette réduction n'est-elle 
pas trop forte et trop rapide ? 

— En 1986, pour ie prochain 
concours, le nombre de places n'a 
été réduit que de 166 à 132 pour res- 
a on rm 

parer is épreuves du mois de septem- 
bre prochain. La réduction prévue 
pour le concours de 1987 n'aura 
F'effets dans l’administration qu’en 
1990 lorsque les élèves termineront 
leur scolarité. 

— Vous pensez donc que la 
haute administration peut ré- 

. duire de moitié son recrute- 
ment ? 

— Oui, si l'on offre réellement aux 

concours, la longue 
la valeur de leur diplôme. Je ne mo- 
difierai pes le princrpe de l'existence 
d'un concours interne réservé aux 
fonctionnaires et d'un concours ex- 
terne ouvert aux étudiants, mais je 
dommerai au jury un plus large pou- 
voir d'appréciation pour décider 
éventuellement de reporter les 
places d'un concours sur l'autre en 
raison de la qualité des candidats. 

— Celle-ci a êté instituée dans des 
conditions qui Ont assuré 
sa propre perte. Au dernier 
concours, pour les dix places of- 
fertes, le jury n'a trouvé que sept 
candidats valables. De plus. l’ancien 
gouvernement avait réservé aux 
élèves ainsi recrutés une scolarité et 
des débouchés particuliers dans dif- 
férents corps de l'Etat. C'était donc 
une violation très caractérisée de 
l'égalité de chances qui est un prin- 
cipe qui domine les concours d'en- 
trée à La fonction publique. Dans ces 
Conditions un projet de ki sera dé- 
posé prochainement pOur supprimer 
la troisième voie d'accès à l'ENA à 
partir de 1987. 

— Je suis sensible à l’intérêt qu'il 
y 2 à ouvrir La baute fonction publ- 
que à des candidats venant de tous 
les horizons afin que l'Etat puisse 
bénéficier de Fexpérience profes- 
sionnelle de tous y compris des syn- 
dicalistes et des membres du mouve- 
mentassociatif,.  . 

* 7 Mais il y a également un re- 
‘Cratement particulier 

male 

— En effet depuis 1949, deux po- 
tytechniciens et, depuis 1985, quatre 
«normaliens» peuvent entrer sans 

: PROPOS ET DEBATS 

M. Le Pen 

«Pacte 
de non- agression » 

presse, 
26 juillet, au terme d’une réunion du 
conseil nationäl de son parti, 

France depuis quarante ans », à. 
notamment déclaré le chef de file. de 
l'extrême droite. « Comment se fait-il 
qu'on ait accepté la cohabitation ? 
Cela TS Pas une entente à l'ori 
gine. » M. Le Pen a indiqué, d'autre 
part, que les fédérations départe- 
mentales du Front nationat seront 
libres de juger de l'opportunité de 
participer OU non aux prochaines 
élections sénatoriales. En revanche, 

raison pour laquelle ls Front national 
a choisi Toulouse pour l'organisation | 
de ses journées parlementaires, du 

M. Marchais : 

« Coup politique » 
Invite, le dimanche 27 juillet, : ‘du. 

« sd » de Radio-Monte-Cario, 

M. Georges Marchais a qualifié le 
refus de M. François Mitterrand de 
signer l'ordonnance de privatisation 
de « coup politique » comrne il l'avait 
déjà indiqué dans un jong communi- 
qué publié après «l'accroc s du 
14 juillet {4e Monde du 17 juälet). Le 
secrétaire général du PCF a ajouté : 

en disant : non. Non seulement je ne 

dirigeant communiste a précisé : « Je 

lle Monde du 26 juillet). Avant 

d'annoncer la tenue à l'automne de 

France » pour discuter des moyens 

muniste a critiqué le système judi- 

niste n'a jamais fraudé», a-tl 
affirmé. « Vous allez me cire qu'à y a 

justice de classe. Je conteste la jus- 
tice de classe, la justice de ce pays », 
a dit M. Marchais. 
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Politique 
Un entretien avec M. Hervé de Charette 

Le gouvernement va supprimer 
“ . Ja troisième voie d’accès à l'ENA 

concours à l'ENA. Cette situation 
ne se justifie pas. Ce recrutement 
excepiionne] va donc être supprimé. 
Pourquoi, en effet, réserver un 1ei 
privilège à ces deux écoles, alors que 
d'autres aussi estimables n'en béné- 
ficient pas. D'ailleurs, les X et les 
normaliens sont nombreux à passer 
le concours d'entrée. Il y à par 
exemple aujourd’hui onze normaäA- 
liens en cours de scolarité à l'ENA. 
Ainsi tous ces recrulements excep- 
tionnels seront supprimés. On n'es- 
trera désormais à l'école de la rue de 
l'Université qua par La voie du 
concours ouvert aux étudiants et aux 
fonctionnaires. 

« La recherche 
de l'excellence » 

_— Ces réformes ne vont-elles 
pes vous attirer le reproche d'ac- 
centuer l'élitisme ? 

— La vocation d'un concours, 
c'est la recherche de l'excellence. 
L'administration a pour ambition de 
recruter des hauts fonctionnaires de 
la meilleure qualité possible. Et l'éli- 
tisme cesserait d'être républicain s'il 
devenait le privilège d'une caste. Or 
le concours d'entrée réservé aux 
fonctionnaires issus du rang évite 
cela. L'administration est sans doute 
le seul milieu professionnel où la 
promotion de celui qui s'accroche 
est rendue La plus facile. 

— Est-ce que la scolarité à 
l'ENA est toujours adaptée ou doit- 
elle être modifiée ? 

_— S'agissant du concours d'en- 
trée, le décret de 1982 a créé une 
grande variété de discipline qui se 
substituent, au gré des candidats, 
aux disciplines administratives fon- 
damentales. De la sorte, un étudiant 
ingénieux peut être reçu en ignorant 
tout du droit public, 24 droit social 
et de Ia vie internationale. Il faut 
donc au niveau du concours d'entrée 
rétablir le caractère obligatoire des 
matières fondamentales que sont 
l'économie, le droit public, les fi- 
nances publiques, les questions s0- 
ciales et les questions internatio- 

nt l'intention de 
rétablir l'épreuve d'histoire et le test 
de culture. Enfin, l'épreuve de 
conversation avec le jury qui ne sera 
pas conçue Comme un exercice mon- 
dain maïs comme un véritable entre- 
tien d'embauche retrouvera un fort 
cœfficient. 

— Maïs, au sein même de 
l'école, l'enseignement sera-t-il 
sensiblement modifié ? 

La scolarité doit avoir deux ob- 
jectifs principaux : tout d’abord ini- 
tier les élèves aux techniques de 
Fadministration, ouvrir ensuite 
l'école au monde extérieur. On re- 
proche en effet sovent aux fonction- 
naires de mal connaître le monde 
qu'ils administrent . 

» C'est pourquoi je compte modi- 
fier le système des stages. Pendant 
un an, les stages seront partagés à 
égalité en un séjour dans une admi- 
nistration de terrain, comme les pré- 
fectures, et un séjour dans une entre- 
prise avec, notamment, deux mois 
de stage ouvrier. Ainsi, au total, on 
pourra raccourcir la scolarité de 
vingt-neuf à vingt-quatre mois. 
Quant au contenu de l'enscigne- 
ment, il est entièrement de l'affaire 
du directeur de l'école qui aura, 

dans ce domaine, de plus grandes 
responsabilités. 

vent de leur sort et de leur man- 
que de débouchés. La réforme de 
PFENA pourra-t-elle les aïder ? 

H est certain qu'an réduisant le 
nombre des « énarques ». On valori- 
sera le corps des attachés d'adminis- 
tration. Il faut en effet leur donner 
toute leur place car ils constituent 
l'encadrement de base de la fonction 
publique. Les réformes que je pré- 
pare leur permettront d'exercer des 
responsabilités équivalentes à celles 
qu'occupent bien des énarques ac- 
dre L'amélioration des 
cn 9 nr promotion au grade 
’attaché DE PARCIPS permettra de va- 
DL mérites des meilleurs des 
attachés. Arbres nationale des at- 

— Ce problème concerne la crés- 
tion, en septembre 1984, d'un tour 
extérieur au bénéfice de seize corps 
d'inspection générale de ministre. Je 
suis favorable à l'ouverture de l’ad- 
minisiration au monde qui l'entoure. 
C'est pourquoi le principe du tour 
extérieur n'est pas critiquable en soi. 
En revanche, en fixant à un sur trois 
le nombre des postes offerts au tour 
extérieur et pratiquement sans 
conditions par la loi de 1984, le gou- 
vernement de M. Fabius est allé 
beaucoup trop loin. 

» Je suis très sensible au trauma- 
tisme subi par corps. en raison 
de l'usage abusif, c'est le moins 
qu'on puisse dire, de ce tour exté- 
rieur par le gouvernement précé- 
dent C'est pourquoi nous allons 
fixer des règles de procédure et mo- 
difier certe loi pour que de tels erre- 
ments ne se visent plus. Le 
respect de La neutralité de la haute 
fonction publique doit être pour tout 
gouvernement un devoir Sacré » 

Propos recuaillrs par 

ANDRÉ PASSERON, 

BIBLIOGRAPHIE 

Tout sur l'ENA 
L'ENA, la société, l'Etat, tel est 

le titre tout à fait explicite de 
l'ouvrage écrit par le directeur 
adjoint de l'école, chargé de la 
recherche et de la formation 
nente, M. Jean-François Kesler. 
D'une façon exhaustive, l'auteur 
retrace l'histoire de l'ENA, les pro- 
blèmes qu'elle les ues 
qu'elie a soulevées. Il traite aussi du 
rôle des « énarques » dans la société 
et dans l'Etat, le tout accompagné 
de données statistiques et du rappel 
des textes officiels. II constitue un 
utile document sociologique et 
scientifique pour l'étude de la haute 
administration française. 

* Berger-Levrault, collection 
« L'administration nouvelle », 
584 pages, 295 F. 

[AE 3 | onde DES 
PHILATÉLISTES 
Tous les mois, toutes les nouvelles 
ÉMISSIONS, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 
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En vente chez votre marchand de journaux 

Le redécou e des circonscriptions 

Seine-Maritime : la géographie 

commandera-t-elle jusqu’au bout ? 

ROUEN 

CD PORT COPO . 

« En Seine-Maritime, l'accord 

sere rapide et sans problème :, 
confiait récemment un député de la 
majorité. « Je serais surpris qu “y 
ait des problèmes... » Il est vrai que 
le règle imposée par la loi n'autorise 

que peu de fantaisies dans ce dépar- 
tement. I faut douze députés sur 1 
douze sortants élus à la proportion 
nelle. Il y en avait dix lors de La pré- 

confirmées par des parlementaires 
de la majorité, le dessin des circons- 
criptions devrait être assez clair 

En zone urbaine, deux règles pré- 
vaudront. D'une part le maintien de 
l'entité des villes, facilité 
par leur nombre d'habitants : deux 
cent mille au Havre et cent mille à 
Rouen. D'autre part — et à la diffé- 
rence du nt découpage — les 
deux cités auront des circonscrip- 
tions qui n'empiéteront pas sur les 
communes voisines. Ainsi il y en 
aurait deux au Havre (A et B), une 
seule à Rouen (C). PAR 
La grande ne era plu- 

deux grandes 
communes, Ainsi, pe la 
havraise, l’ancienne cinquième cir- 
conscription (Lillebonne-Fécamp) 
serait divisée en deux es, litto- 
ral au nord (D) et v 
au sud (E). a te 
conscriptions, l'une partirait 
fleur pour aller jusqu’à Caudebec- 
en-Caux au sud, et l'autre de 
Montivilliers à Fécamp en englobant 
tout le pays de Caux au 
pre rire 

dans la classe poli mor ages 
care vaisootis enent Jai le par 
de er st d 
circonscription. Son 
M. André Bettencourt ccure (ER) 
aujourd'hui sénateur de Seine- 
Maritime, avait abandonné La place 

1978 au Charles 
Revet, er général (PR) de 
Criquetor L' Esneval. Le jeune 
maire UDF de Fécamp, M. Jean- 
Piere Deneuve, ue et ancien 
sous-préfet, avait dû s’incliner 

devant ce choix mais aux législatives 

de juin 1981. il avait provoqué une 

imaire au $cin même AL 

Revet avait u son siège face 

. maire pe di de asset 

M. Paul Dhaille. La proportionne 

a ensuite permis à M. Revet de 

retrouver un siège de député sans 

difficulté. Le scrutin majoritaire ris- 

que donc de relancer la concurrence 

entre M. Revet et M. Deneuve, qui 
.ne Cache pas, en privé, son désap- 
pointement. 

e éraliOn rouennaise, 
la rive gauche de [a Seine (fiels de 
MM. Fabius et Leroy} serait logi- 

t 1 divisée en deux (F et G). 

Maïs, au nord, une nouvelle circons- 

cripuüon (H) naïtrait allant de Bocs, 
à l'est, à Mont-Saint-Aignan, au 
errrs Les vallées industrielles du 

y (Maromme) et de l'Austre- 
“ar (Barentin) seraient alors réu- 
nies (1) comme avant mars 1986. 
Au nord du département il apparait 
que la TÉgOn | dieppoise subsistera en 
tant qu'entité électorale (J) et que 
les notions de pays de Bray entre 
Gournay-en-Bray et Blangy-sur- 
Bresle (k) et de pays de Caux entre 
Dieppe et Yvetot (L) seront recon- 
re 

jections électorales donne- 
les LE réulest suivant. Pour la 
dohe : A, C, D, H, K et L. Pour la 
gauche : B,E,F, G, Let J. Resterait 
à savoir qui l’emporterait de l'UDF. 
du RPR, du PS ou du PC A droite, 
les sortants auront La primeur, 
affirmet-on. À gauche, le débat 
reste ouvert entre le PS et le PC 
avec un net avantage au premier. 
Seule quasi-certitude, La disparition 
du Front national, qui avait obtenu 
un élu le 16 mars 1986. 

Seul le Parti communiste a pour 
sa part fait état publiquement d'une 
proposition de découpage qui res- 
semble dans ses grandes lignes au 
projet qui circule. Les différences se 
situent plutot aux marges géographi- 
ques de circonscriptions où le parti 
communiste dispose encore de 
bonnes assises. cantons favora- 
bles aux socialistes sont ainsi ratta- 
chés à des voisines 
qui resteront vraisemblablement à 
dominante UDF ou RPR. 

ÉTIENNE BANZET. 

sen * levée de boucliers 

mission de donner son avis 
sur le proi Lee, Éplée circons- 
criptions é par le 

un Farine re dépar- toujours huit pour 
Éd (824 000 habitants), 
M. Pasqua envisage en effet de 
rayer purement et simplement de la 
carte électorale la sixième 
ag Celieci correspond à 
l'arrondissement de Chäteaulin 
(91 GE habitants), ag pe le 
temps de chaque scrutin, 
d’Huelgoat (6 572 habitants). 

L'arrondissement de Châteaulin 
est volontiers appelé Centre- 
Finistère par les élus et l'administra- 

rt, ae EE part, en t publi Lens 2 ren Drècher + ique leur 

civique. lle on ont fait de leur 
détermination à M. À ah Gras 
set, préfet du Finistère. Si les protes- 
tations de la gauche rejoignent 
celles de La droite, elles ont toutefois 
une Connotation er L'oppo- 
sition — en particulier les socialistes, 
qui ont, comme ia majorité, rai 
élus à l'Assemblée natio = 
estime, non sans motifs, que me 
voir veut l'éliminer ee = cl 

Certes, le découpage antérieur est 
a Le . purs Toutefois, il avait 

rite Mod les Girls respecter . gross0 

administratives du nm 
Cela dit, i lésait Les lé du 
l'arrondissement de Brest (environ 

270000 habitants), qui est sous- 
représenté à l'Assemblée nationale. 

Les élus finistériens du RPR 
opposent un autre projet à celur du 
ministre de l'intérieur : il conserve la 

circonscription tout en la 
t de trois cantons : ceux de 

SU use bg de Landivi- 
2 À Daoulas (circonscription 
de Landerneau) et de Huelgoat 
(circonscription de Châteaulin). Le 

local envisage en même temps 
deux députés pour Brest (Brest-Est 
et Brest-Quest} au profit d'un 
découpage quelque peu acrobatique, 

ou M Poe AE ue ui Ua. Ainsi, 
ne ue et le Finistère-Sud 

sauraient Chacun quatre représen- 
1anis au de 

Toutefois, disparaîtrait la cin- 
quième circonscription ivi- 
siau), qui serait morcelée entre 
celles Morlaix, Brest-Rural et 

L est vraisemblable que 
1e PS, qui détient Le siège de dépit 
de la quatrième circonscription 
(Morlaix) en la personne de 
Mr Marie Jacq, ferait les frais de 
cette proposition. 

JEAN DE ROZIÈRES. 
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dû se sacrifier sur l'autel du « renou- 
vellement socialiste ». ’ 

rieur, qui, le 16 mars, n'a fait 

ur Mure ne », M. a estim la 
décision du Conseil Constitatianal 
n'auiorisait en rien « l'exploitation 

—…—— 

politicienne faite par Dominique 
Baudis qui, en l'occurence, aurait 
Pu ètre plus inspiré». Reste que le 
DOuveau scrutin sera bien «un Lest 
-national », permettant d'apprécier, 
six mois après l'installation du gou- 
vernement de M. Jacques Chirac, 
l'état de l'opinion et de prendre en 
compte les changements intervenus 
localement : « Certe fois-ci, c'est une 
liste commune RPR-UDF qui ira à 
la bataille contre nous avec, pour la 

POINT DE VUE 

par François Luchaire 
président de l’université Paris-l 
ancien membre 

du Conseil constitutionnel 

N annulant les élections législe- 
tves en Hauts-Garonne, le 

aurait dû saïsir le tribunal sdrninistre- 
ti 2. 

Devant le Conseil constitutionnel, 
le ministre de l'intérieur, M. Pasqua, 
et l'un des candidats, M. Baudis, — 
par son avocat, M" Delvolve — 

avaient affirmé que le préfet avait eu 
raison d'agir comme il l'a fait ; ä leur 
serait difficde aujourd'hui de soutenir 
le contraire. 

Cette interprétation donnée par le 
Conseil constitutionnel ne peut être 

contestée :; mais l'irégularité relevée 
par lui n'est pas le fait du préfet mais 
des documents qu'il avait en main; 
le Conseïl a constaté l'irrégularité 
mais à n’avait pas à en chercher le ou 
les responsables. 

Rappelons d'abord les faits. 

_ Le 21 février à 10 h 15, 
M. Houteer déposs à la préfecture de 

{a Haute-Garonne une liste de candi- 

dets dans lsquelle figure M. Salvan : 

ñ lui est donné un reçu provisoire de 

sa déclaration conformément à l'art 

cle L 157 du code électoral. 

— Le 24 février, le préfet apprand 

du ministère de l’intérieur, Qui centra- 

Éss toutes les déclarations afin d'évi- 

me me met 

& Ousreïls à Landerneau. — 
Les élus socialistes real bri 

de Landerneau (Finistère) ne Sont ; 

sep ie bre régio- jugées il les par am 

ne di Cats dé Bretagne. Une 
subvention était, en effet, versée à 
uns amicale des élus, créée en 1984 
par ls municipalité. chargée de là 
redistribuer à tous les consaillers 
mumcpaux lle Monde du 16 juillet). 
As nom du groups socialiste munir 
pat, M. Jean-Pierre Thomin souhaite 
le réunion de la commission de règie- 

ment imténeur afin de trouver une 
solution. En attendant, les élus socis- 
listes n'ont pas l'intention La à 

indemnités Qu'ils Leds d'étude 4t 

moipe 3 mboursement. 

chambre des compres, écnt M. Giles 
Maurice au nom du PCF, ferait mueux 
de s'occuper das scandales politico” 
fnancers au heu de s'en prendre à 
des élus locaux Qui 10uchen! COMUTIE 
toutes les sssocauons. par le biëis 
de leur amicale, une véritable portion 
congrue. » {Corresp.} 

Ne tirez pas sur le préfet 
ter les doubles candidatures, que 
M. Saivan figure sur une ste dépo- 
sée dans les Heutes-Alpes par le 

le mêma 21 février, mais 1 heure 
25 minutes avant celle de M. Hou- 
teer. 

Le préfet regardes alors {a circulaire 
du ministre de l'intérieur en date du 

Le préfet a d'autant plus appliqué 
cette circulaire qu'il lui paraissait être 
trop tard pour saisir le tribunal puis- 
que d'après l'article L 159 il ne peut 
le faire que dans les vingt-quatre 
heures suivant la déclaration. H a 
donc refusé le récépissé définitif et 
ainsi l'enregistrement de la Kste de 
M. Houteer. 

Deux 

interprétations 

L'enquête postérieure au 16 mars 
établit que is liste de M. Houteer ne 
méritait pas le refus d'enregistrement 
et que l'élection contestée devait 

donc être annulée. 

Les faits montrent donc que le 
préfet n'a fait qu'appliquer une circu- 
laire bien antérieurs aux candidatures 

ce qu'a | 

l'intérieur, puisque, dans 585 obser- 

vations devant le Conseit Constitu- 

tonnel, il à estimé que la compé- 

tence du tribunal administratif ne se 

jusufait pas. Cette circulaire n'était 

évidemment pas une manœuvre 

puisqu'elle était bien antérieure aux 

faits. 

Politique 
Plébiscité par les militants socialistes locaux 

M. Jospin veut s’« enraciner » en Haute-Garonne 

conduire, un Monsieur Baudis don 
ël nous reste à connaître le prénom » 
(c'est M. Pierre Baudis qui a été 
désigné comme tête de liste des 
parus de la majorité, son fils, La 
maire de Toulouse, M. Dominique 
Baudis, ayant choisi la huitième 
position, tout en s'affirmant comme 
le chef de campagne). 

Bien décidé à placer le débat sur 
le terrain politique, le premier secré- 
taire du PS a voulu «marquer» 
M. Dominique Baudis après la ren- 

sible, mais que le Conseil constitu- 
écartée au profit d’une 

autre interprétation également 
admissible. 

L'article L 156 du code électoral 
cisposait dans sa rédaction anté- 
riaeure à 1985 que «si je candr 

dat {..) fait acte de candidature dans 
plusieurs circonscriptions, ss candi- 
deture ne paut être enragistrée », et 
l'article L 159 précise que € si une 
décisration de candidature ne remplit 
pss les conditions prévues aux arti- 
cles précédents » (et donc à l'article 
L 156), «és préfet saisit dans les 
heures le tribunal adrninistratif Qui 
statue dans Îles trois JOUrs à. 

J'avais remerqué dans l'un de 
mes ouvrages que le code électoral 
était mal rédigé (le Conseÿ constitu- 
tionnai, éditions Economica, 1980, 
p. 322); ce n'est pas, en effet, en 
vgt-quatre heures que l'on peut 
vérifier le dépôt d'une autre candida- 
ture. 

Je ne sais si le législateur a lu cet 
ouvrage ; toujours est-il que la loi du 
10 juillet 1985 (art. 4} a modifié 
l'article & 156 du code, qui est 
devenu le suivant : 

« Est nul et non avenu j' j 
ment de listes portant le nom d'une 
ou de plusieurs personnes ayant fait 
acte de candidature dens une autre 
circonsoniption. » 

Or l'expression € nul et non 
avenu> témoigne d’une inaxistence 

méme montre qu'elle peut apparaître 
après l'enregistrement définitif. C'est 
pourquoi l’auteur de la circulaire a pu 
penser que le préfet — d'ailleurs hors 
délai — n'avait pas à saisir le tribunal 
administratif pour constater ia nullité 
de !s déclaration. 

Le Conseil constitutionnel en a 
jugé autrement : ÿ à maintenu l'apph- 
cation de l'article L 159 en consts- 
tant que seul le tribunal administratif 
pouvait constater la nullité de ka 
déclaration, en raison de l'inobserva- 
tion des conditions fixées par cles 
articles précédents 3, et donc l'article 
L 156 : certes, en l’espèce, les délais 
fixés par cet article ne pouvaient étre 

Î 

“Le Monde 

contre de celui-ci avec M. Chirac à 
Matignon : «Les prétentions à la 
modification politique de 

Baudis semblent avoir disparu 
avec ses dernières alliances ». 

M. Jospin ne veut pas faire de 
pronostic Sur cp pre mais il ne 
cache pas que la campagne, dont 
M. Jean Carassou, secrétaire fédé- 
ral, assurera La direction, sera dure. 
Deux inconnues au moins demeu- 
rent : l'audience de M. Gérard Hou- 
teer, socialiste dissident, ancien 
député, dont la liste avait été invali- 
dée le 16 mars dernier en raison 
d'une doubie inscription Et l'atti- 
tude du MRG qui, après avoir fait 
cause commune avec le PS, serait 
aujourd’hui tenté de se présenter 
sous ses couleurs. M. Jospin 
a rappelé au passage qu'il n'avait 
pas hésité à soutenir le radical de 
gauche M. Jean-Michel Baylet, offi- 
ciellement investi le 16 mars 

élu député. 
Ce Tarn-et-Garonne permet 

aujourd’hui à M. Jospin de se trou- 
ver des racines rurales et régionales 
(sa mère était originaire de ce 
département, lui-même ayant fait 
son cours toire à Lamapgis- 
tère, une de placée sur les 
bords du fleuve). Et à ceux qui 
s'obstinent À voir dans sa venue un 
parachutage inspiré, par des consi- 
dérations mesquins, le premier 

ire rétorque qu'il ne vient pas 
faire «un coup politique», mais 
« obéir à un coup de cœur», pour 
cette région chère, de tous temps, 
aux socialistes. M. Jospin a décidé 
de s'« enraciner » confirmant qu'il 
« prendra (sa) part, le moment 
venu, dans ioutes les batailles du 
département ». 

GÉRARD VALLÈS. 

jurisprudence 

propos des délais, le onseil a estimé 
que le tribunai pouvait statuer sans 
condition de délai. 

La responsabilité 

du législateur 

Ainsi il n'était pas possible de res- 
pecter totalement l'articie L 159 : ou 
bien le préfet pouvait lui-même refu- 
ser l'enregistrement, et c'était la 
solution du ministre de l’intérieur, ou 
bien seu le tribunal pouvait le faire, 
mais alors en statuant hors délai, et 
c'est la solution du Conseil constitu- 
tionnel. 

L'une ou l’autre de ces deux solu- 
tions étant parfaitement concevebles 
on ne peut reprocher à la circulaire, 
et encore mOMmS au préfet qui l'exé- 
cute, d'avoir choisi la première. 

Le vrai responsable, c'est le légis- 
lateur. L'articie L 159 est mal rédigé 
puisqu'en cas de double candidatura 
on ne peut l'appliquer sans laisser de 
côté l'une de ses dispositions. 

Combiné avec l'article L 161, ü 
conduit à délivrer Le récépissé défini- 
tif avant ls date de clôture de dépôt 
des listes: or bien des événements 
peuvent se produire entre la remise 
du récépissé définitif et cette ciÿ- 
ture,et notamment ls preuve d'una 
double candidature: mieux vaudrait 
par conséquent ne délivrer le récé- 
pissé définitif que le jour de la clôture 
et ne pas enfermer le préfet dans un 
délai de recours de vingt-quatre 
heures, dont ls Conseïñ constitution- 

avec de fausses signatures, at On ne 
voit pas comment un préfet en vingt- 
quatre heures et un tribunal en trois 
jours pourraient prauver qu'une 
signature est authentique ou qu'elle 
ne l'est pas. 

sur les défauts de notre législation : 
mais, de grèca, comprenons que 
ceux et notamment les préfets, qui 
doivent appliquer une loi mal faite 
n'en sont pas responsables | 
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La préparation des élections sénatoriales 

Yvelines : le retrait de M. Bonnefous 
amplifie la division de l'UDF 

M. Edouard Bonnefous 
(CDS), président de la commis- 
sion des finances du Sénat, 
renonce à solliciter ea septembre 
un quatrième mandat sénatorial. 
Après quarante ans de vie parle- 
mentaire dans le département des 
Yvelines, il souhaite se consacrer 
entièrement à l’Institut, dont il est 
le chancelier, et à la présidence de 
l'Agence des espaces verts, tout 
en Conservant son mandat de 
conseiller régional d'Ile-de- 
France. Cette décision, attendue 
avec impatience par les nombreux 
candidats UDF, devait permettre 
de l'union de la majo- 
rité. Elle a, au contraire, amplifié 
la division au sein de l'UDF. 

Aüssi, M. Louis de Catuélan, le 
second sénateur centriste du 
département, maire d'Adainville, 
a décidé de faire équipe avec 
M. Alain Jonemann (PR), maire 
du Vésinet et vice-président du 
conseil général des Yvelines. Les 
deux hommes, qui se connaissent 
bien pour avoir siègé ensemble, 
pendant neuf ans, au conseil 
régional d'Ile-de-France, se disent 
« complémentair es-:le premie ï 

représente le monde rural, impor- 
tant dans le sud du département, 
le second, la ville. Leur liste reste 
néanmoins ouverte à une éven- 
tuelle alliance de dernière minute 
avec Ie RPR. 

sailles, soutenu par M. Bonnefous, 
a précisé ses positions en annon- 
çant qu'il conduire une liste de 
« personnalités techniques ». 

Le président de l’Union des 
maires des Yvelines fait en effet 
cause commune aveC M. Patrice 
Vicljeux, maire de Bougival, qui 
présidait, en mars dernier, Île 
comité de soutien à Mæ Boutin, 
député «barriste». En outre, 
M" Anne Le Pivain (div. opp.), 
conseiller général de Saint-Cyr- 
l'Ecole et maire de Fontenay-le- 
Fleury, figure en troisième posi- 
on sur cette liste, Pour justifier 
sa décision, M. Damien affirme : 
« Puisque nous sommes dans: 
l'impossibilité de constituer une 
liste unique avec le RPR, il est 

L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 
De ce touche-ü-tout de génie, Turgot 

urgent de nous rassembler plutôt 
que de nous perdre dans des divi- 
sions et des distinctions surannée 
ef partisenes. » 

De son côté, M. Pierre- 
Bourson (PR), maire 

de Carrière-sur-Seine — que 
M. Paul-Louis Tenaïllon (CDS). 
président du conseil pénéral de la 
fédération départementale de 
FUDF, a désigné comme manda- 
taire pour mettre un peu d'ordre 
dens ses rangs et constituer, le cas 
échéant, une liste unique avec le 
RPR, — n'a pas encore précisé sa 
position devant ces velléités cen- 
tristes. Il a simplement rendu 
hommage à « la noblesse du geste 
du chancelier Edouard Bonne- 
fous » et espère encore constituer * 
une liste UDF-RPR avant la fin 
du mois d'août. 

ei est également le souhait de 
M. Michel Péricard (RPR), 
député et vice-président du 
conseil général. Le maire de 
Saint-Germain-en-Laye constate 
que «/a sltuation n'est jarnais 
simple avec nos amis de l'UDF », 
en précisant : « {{ y avait une liste 
rassemblant les différentes com- 
posantes de l'UDF : il y a mainte- 
nant deux listes CDS. Le RPR, 
quant à Jui, continue de penser 
qu'il faut arriver à une liste 
d'union, et ce n'est pas aussi diffi- 
cile que certains le disent. » 

En ce qui concerne la liste 
conduite par M. Damien, M. Péri- 
card se borne à condamner 
« 1oute attitude de division ». Le 
maire de Versailles est, selon lui, 
« plus un notable et un homme de 
culture qu'un homme politique ». 
« Chacun croit que, par son arri- 
vée personnelle, il va résoudre 
tous les problèmes, alors qu'il les 
complique -, ajoute le député 
RPR, en souhaitant que 
M. Damien suive l'exemple de son 

à la tête de La muni- 
cipalité de Versailles, André 
Müpnot, qui, en 1977, s'était retiré 
au dernier moment, alors qu'il fai 
sait également équipe avec 
M. Vieljeux. 

disait qu'il avait ‘arraché la foudre du 
ciel et le sceptre du tyran”: Curiosité … 
infassable, quête de la liberté, voilà : 
bien les deux dés de la vie de Franklin. 
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CHRONIQUE 
DES 

ANNÉES 

: En 1963, alors que, depuis plusieurs 

années, la France connaït une paix 

sociale relative, voici qu'éclaite la _. 
grève des mineurs. Une grêve dure qui Se ee 

surprend le général de Gaulle et son 
. 

premier ministre, Georges Pompidou. 
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me ent Ne Soil 5 soi. ES années de république Le retard pris dans le socteur. La  tionnaires du bassin de Lens. lis Peut-être, en parcille affaire, | 
gaullienne, à tout le direction, quant à elle, faisant votent gaulliste comme naguère Georges Pompidou est-il plus ns 9 Vans ei 

moins jusqu'à Pexplosion entrer dans ses calculs primes et ils votaient MRP. N'importe : le habile dans la peau du renard, ee. Mb d-que 

de 1968, connaissent un 
apaisement social relatif, Alors 
que, de 1948 à 1957, le nombre de 
U de travail perdues pour 
fait de grève avait été, en 
moyenne annuelle, de 5 569 000, 
on voit cette moyenne tomber, 
pour la période 1958-1967, à 
2 483 000. Une exception de taille . 
à ce tableau satisfaisant : la grève 
des mineurs de mars-avril 1963, 
un de ces conflits du travail tel 

on n’en avait plus vus depuis 
l'été 1953. 

L'année 1962 s'était plutôt bien 
passée. La pénurie de main- 

avantages nature, évalue ce 
retard à 4% et propose pour 
Pannée 1963 une majoration de 
5,77 %. L'écart entre la demande 
et l'offre est trop grand; on se 
quitte, le 27 février, sur un échec 
patent. La CFTC et FO décident 
la grève illimitée à partir du 
1e mars ; la 

lundi 4 mars, 3,7 % seulement 
d'entre eux obéissent à la réquisi- 
tion. Le lendemain, les mineurs 
du Nord et du Pas-de-Calais bra- 

d'œuvre qualifiée dans de nom- 
" breux secteurs industriels se 

«accord Renault» donnait aux 
arret nn DR à 

cuvelérs &: employé de là Révie 1e Dusrss lle es Lu 963.) , De notre correspondant particulier MICHEL TATU do 
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pra s D La grèvt , D, loeertiO® C'est Je premier ministre qui, le os PE Hd Un op CORRE OR Lu de ève » de —_——. 

Deep. pee Le orgp= ee t. er” Fe 8 mars, se prête, sur un ton bon- décision. Les se nt bien ' “ag eh té ni U. 

commencer par ceux des Char- vent avec la même unanimité homme, à une interview à la RTF, 
gai’ 

ns l'autorité gouvernementale. style « causerie au coin du feu » (14 mars 1963.) ; 

Dès le mois de janvier, les à coin du feu ». ; 

dt nodeet de ne Le même jour, à l'appel de la Tout en rondeur, il explique La 
tations de salaires et lancent des L'Etat gaulliste va révéler le CGT, de la CFTC, de la FEN et responsabilité du pouvoir : C’est nature de son métier. A la Libéra- payés, non prévue'au départ. Le 

tension monter, décide l'ouverture 

défaut de sa cuirasse. Soucieux de 
son autorité, habitué par le conflit 

ien à son intransi- 
geance à ceux qui entravent sa 
volonté, il va se trouver en porte à 

de l’'UNEF, une grève générale 
d'un quart d'heure s'étend à tout 
le pays pour protester contre 
l'atteinte au droit de grève. 
L'épreuve de force est engagée. 

l'hiver, on ne peut pas 
s'éterniser la grève des Charbon- 
nages : les stocks vont s'épuiser ; 
toute l'activité économique va en 
pätir; l'inflation va galoper; 
all tous raison- 

tion et dans les années suivantes, 
les communistes ont « héroïsé » 
l'homme du charbon comme ke 
prolétaire type. On a évoqué mille 
fois la grève « patriotique » des 

4 avril, la reprise du travail est 
générale dans les houillères. Les 
mineurs ont gagné. 

Du moins le croient-ils. Car 

de négociations pour le 15 février. faux dans ce conflit de type nou- Ni de Gaulle ni Pompidou, son ons, allons, soyons mineurs du Nord en juin 1941;on C'est l'avenir même du charbon - ee | 
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Les incendies dans le Midi de la France 
Tandis que la Côte d'Azur fair le bilan 

des incendies qui Pont ravagée la semaine 

cors, à trente 

la suite 

nant Ont compiqué Ia tâche des pompiers 
qui «’ont pu empêcher que 900 hectares de 

POINT DE VUE 

ouvert, le samedi 
26 joies, ur Le Routes du massif du Ver- 

Drôme. Un véhicule tout terrain op 
nant à on exploitant forestier s’est 
enflammé d’un accident, 

plas importants. » 

résineux ne soient touchés. Lundi, dans la 
s matinée, l’incendie avaït cessé de progres- 

ser. M. Jacques Chirac, qui se trouvait 

samedi, à Bort-les-Orgues, en Corrèze, a 
évoqué le drame des feux de forêt. «I! est 
certain que nous n'avons pas réapi avec saf- 

fisamment d'efficacité, quel que soit 
l'extraordinaire dévouement de ceux qui Jut- 
tent contre le feu, faut se doter de moyens 
de prévention et d'action mieux organisés et 

prennent, » 

Mieux utiliser les bombardiers d’eau 
2000 à 20.000 Eerps Phone. dim en 1979 à onze Canadair, 3 DC-6 et 

c apparte- 
nent Ou rattachés aux trois régions du sud 
de la France : Languedoc-Roussillon, 
Provence-Côte d'Azur et Corse. Malgré les 
moyens terrestres et aériens mis en Œuvre, 
les résutats récents ne font 

E faut rappeler, en premier leu, l'impor- 
tance du facteur climatique, vent et sûche- 
resse, sur le développement des foyers. En 
particulier, le vent, qui amplifie les feux nais- 
sams et ranime les feux récemment mai- 

aux fronts de flammes par l'essairnage de 
brandons transformés en projectiles. lt jous 
un rôle majeur, et E le joue très tôt, à partir 
por bersp L'action du climat se 
trouve per & comparaison de la 
vuinérabiité estivale [1} et du nombre de 
preparer brebeg aitanr ct 
et vitesse du vent élevée) de chaque région. 
Le vulnérabilité s'établit à 95 % pour la 
Corse, 66 % pour le Provence-Côte d'Azur, 
50 % pour le Languedoc-Roussilion. Pen- 
dam les mois de julit et août, on dénombre 
respectivement dans les mêmes régons 40, 
27 et 20 journées à risque. Les relevés 
concernant la Corse, joints aux contraintes 
les plus sévères en matière de voies d'accès 
qui pénslisent les forces terrestres d'inter- 
vention, justifient l'extrême vulnérabifné de 
cette région, sans nul besoin d'une densité 
sxcepüonnelis d'incenchaires. 

La valorisation de la forêt par le mise en 
place de systèmes agro-pastoraux, déjà pro- 

posce j 
d'enquête de l'Assemblée nationale (2), n’a 
fait l'objet depuis six ans d'aucun projet 
señieux. À quoi s'ajoutent les réticences pro- 
bables de l'Office national des forëts pour le 
pacage des moutons en sous-bois, qui 
menace les jeunes pousses. Cetts mesure 
ne pourrait de toute façon, sauf cas 
d'espêce, porter Ses fuits qu'à long terme. 
Le débroussailement, faute d'être prati- 

qué par des moutons, ne peut être envisagé 
de façon extensive, comme celui de la forët 
landaïse, à cause d'un coût excessif, 

FAITS DIVERS 

Dans le Nord 

Un suspect a avoré 
l'assassinat d’un médecin 

D'autre part, l'information du public ne 
semble pes avoir donné les résultats 
escomptés. 

Enfin, le renfort des moyens de lutte ter- 
restres et aériens doit ëtre examiné à la 

lumière de l'expérience. Les forces terres- 
tres, dotées de camions et de tuyaux, sont 
Impussamtes dans la guerre de mouvernent 

que le vent leur impose. L'extension de 
l'habitat en zone boisée (résidences, centres 
de cure, de soins ou de loisirs}, qu'il faut 

protéger en priorité, constitue de nombreux 
points de foation qui appauvrissent les 

feu attisés per le vent a de grandes chances 
de vaincre toutes les forces qui pourront lui 
être uitérieurament opposées : les forces 
terrestres, pour des raisons de mabilité et 
de potentiel hydraulique ; les forces 
ssriennes, pour des problèmes de turbu- 
lence rendant le vol dangereux et le fargage 
inefficaces. 

Une nouvelle méthode : 
le « guet armé >» 

Les constatations précédentes 
nous Ont convaincu de l'intérêt d'une 
solution placée à la frontière com 
mune de ces contraintes, c’est-à-dire 

mais avant l'extension des foyers. 
Catte analyse conduit à la définition 
d'un moyen, cumulant les fonctions 
de détection et d'intervention, doté 
d'un potentiel hydraulique apprécie- 
ble, présentan t une vitesse de transit 

denté des régions méditerranéennes. 
Elle entraine également une méthode 
d'action : intervention immédiate 

téristiques de l'aéronef utilisé en 
« guet armé s, c'est-à-dire patrouit- 
lant dans un secteur déterminé les 
soutes pleines, pendant les jours à 
risque, et paré à intervenir sur tout 
départ d'incendie. 

Malgré l'évolution du parc aérien 
passé de douze Canadair et un DC-6 

Trois Arméniens, membres de 
l'Armée secrète arménienne de libé- 
ration de l'Arménie (ASALA) et 

Frédéric Aubry, vingt-neuf ans, : auteurs de la prise d'otages du 

déménageur à Maubeuge, a avoué 
tundi matin 28 juillet, qu'il avait 
tue, vendredi devant son domicile, le 
docteur Jean Vancaeyzeele, 
quarante-buit ans, de sept balles de 
22 long rifie. Un er du démé- 
nageur, Jean-Paul Liénard, vingt 
buit ans, à reconnu qu'il avait servi 
de chauffeur à l'assassin. | 

Alors que ie médecin revenait 
vers 23 heures du restaurant « AUX 
quatre vents» qu'il possédait avec 
son épouse, l'assassin a ouvert le feu 
À deux reprises sans lui laisser le 
temps de quitter sa voiture. Blessé à | 

tait de s'enfuir, a été 1ouc e s'enfuir L bé, par | 

i réductions de peines prévues par la 

la tete, Jean Vancaeyzeele, 

deux bailes dans le dos, 
à terre par trois autres balles. 

Le médecin résidait depuis dix : 
4 | let 1986 avant d'être aussitôt placés 

| en rétention administrative, prélude 
ans eoviron à Miurieux en compa- 
gnie de son épouse Michèle, 
Quarante-cinq ans, professeur dans 
un collège de 

restaurant f: 
ment en fin de semaine. Le docteur 
Vancacyzecle menait une vie très 
active au sein de la commune de 
Mairieux où il était très estime. 

amilial, ouvert seule- 

e GRANDE-BRETAGNE : catas- 
trophe ferroviaire : dix morts. — 
Dix personnes ont été tuées et trente 

autres blessées, samedi 26 juillet, 
lorsqu'un train, transportant 65561 
vellament des vacanciers, 8 percuté : 
un véhiculs sur un passage à niveau , 
automatique, dans le village de Loc- 
kington, au nord-est de l'Angleterre. 
<Ce fut un véntable cemage », ä 
déclaré un porte-parole de la police. 
La plupart des morts ont été écrasés 
dans les trois wagons de tËt£, qui 
ont dérailé lors du choc. D'autres 

passagers ont également été coincés : 

Sous Ces wagons aprés avoir ÉIÉ - 

àectés. l s’agit de l'accident de tram 
le plus grave survenu en Grande- 

i 1984, lorsque . 
ne TE été tuées : trezse personnes 
lors d'un déraliement, — AFP.) 

vay, près d'Avesnes- : 
sur-Helge, et qui tenait la cuisine du : 

| (Val-de-Marne), M: Jacques 

consulat de Turquie à Paris en sep- 
tembre 1981, ont été condamnés. le 

: samedi 26 juillet, à dix jours de pr 
son pour “infraction à un arrêté 

| d'expulsion». Ils avaient refusé de 
partir pour Beyrouth. 

Vasken Sislian, Agop Djulfayan 
et Kevork Guzelian, de nationalité 
libanaise, avaient été condamnés à 
sept ans de réclusion criminelle par 
la cour d'assises de Paris, le 31 jan- 
vier 1984, pour port d'armes, déten- 
tion de munitions et d'explosifs, 
séquestration et tentative de meur- 
tre, à la suite de leur opération com- 
mando du 24 rar 1981 (un 
mort, 1rois bi . Bénéficiant des 

joi, ils sont sortis de prison le 21 juil- 

À leur expuision. 

affirment-ils, -</eur sécurité n'est 
pas assurée. Leur expulsion était : 

l'initialement prévue vers la Syrie, 
. qui à refusé de les recevoir. Or, ils 
avaient «préparé» leur protection 
dans le cas d'un atterrissage à 
Damas, les Arméniens ont fait valoir 
qu'ils n'avaient pas eu le temps de 

dre les mêmes précautions pour 
ur arrivée au Liban. , 
Après leur condamnation e 

ribiaal correcilonnel de Éréreil 

Vergès, leur avocat, à estimé que 
«dans dix jours. le même problème 

DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 

Le Monde 

MÉDECINE 

| Trois Arméniens de l'ASALA ont refusé 
d’être expulsés au Liban 

8 Tracker on 1986, le spectacle 
d'avions nt sur les nom 
breux feux de cet été montre, à l'évi- 
dence, que le « guet armé » n'a pu 
être généralisé, faute d'un seuil de 
potentiel non encore atteint. Nous 
demeurons convaincus que, à la 
Seule condition de parvenir à ce seuil, 
les dépenses correspondantes seront 
largement compensées par le prix 
des risques épargnés au personnel de 
Lutte, celui des hectares sauvés st 
celui de l'emploi d'une partie des 
forces terrestres. 

En dépit des pertes en vies 
humaines, des forêts incendiées, des 
échecs de toute nature, les années 
précédentes auront fait un juste sort 
à deux points de vue très discutables 
qui ont retardé la prise en considéra- 
tion du vecteur aérien à sa juste 
valeur. Le premier point de vue consi- 
dère que les avions ne devraient être 
utilisés qu'en appui des troupes au 
sol, ce qui est la négation même du 
€ guet armé ». Le secand estime que 
l'emploi des avions se traduit par une 
certaine « démobilisation » des 
troupes à terre. 

Un choix judicieux des priorités 
s'impose, et la plus haute priorité 
devrait être attribuée au maintien 
sans défaillance d'une politique de 
renforcement du vecteur aérien et de 
la logistique {personnel et matériel} 
correspondante. La rotation rapide 
qu'autorise le type d'écopage sur 
pian d'eau des Canadair rendra diffi- 
cie, sinon impossible, l'abandon de 
ce type d'aéronef. Sa modernisation 

ble. + 

Quant au débroussaillement, en 
attendant une action extensive, 
concevable seulement par pacage 
des moutons en sous-bois, un grand 
pas serait déjà franchi si des tran- 
chées pare-feu, de largeur minimum 
de 50 mètres, étaient aménagées en 
nombre suffisant dans les massifs. 

(1) La vulnérabilité estivale 
s'exprime le rapport entre les sur- 
faces en été, pendant les mois de 
juillet et août, et les surfaces 
ment détruites dans chaque région. 

(2) Rapport n° 1740 de mai 1980. 

se reposera». Le Mouvement natio- 
nal arménien a déclaré, d'autre part, 
que l'expulsion des trois hommes 
constituait «un par jure des auto- 
rités françaises», affirmant que le 

commando ne s'était rendu qu'à la 
conditon d'obtenir l'asile politique 
en France. Cette affirmation a tou- 
jours 6t£ démentie par les autorités 
françaises. 

Sur décision 
du tribunal d'Avignon 

Un ancien 
« Black Panther » 

reconduit aux Etats-Unis 
Un ressortissant américain, Wil- 

liam Roger Holder, trente-huit ans, 
ancien Black Panther qui avait 

un avion le 2 juin 1972 
entre San-Francisco et Seattle pour 
obtenir la libération d’Angela Davis, 
une militante noire emprisonnée à 
l'époque, a fair l'objet, samedi 
26 juillet, d'une mesure de - recon- 
duite » à la frontière en direction 
des Erats-Unis, sur décision du tri- 
bunal d'Avignon pour - sirusiion de 
séjour irrégulière en France ». 

William Roger Holder, qui, de 
même source, a souhaité à deux 
reprises être reconduit aux Eiats- 
Unis, de préférence à d'autres pays, 
comme le lui permettait la procé- 
dure, avait été arrêté pour vol il y a 
deux mois près d'Apt, dans le Vau- 
cluse. 1] ne s'agit donc en aucun cas | 
d'une mesure d'extradition à la 
demande des Etats-Unis. L'intéressé 
vivait depuis 1975 en France. 

Scion la Chancellerie, Holder. 
ayant été déjà jugé et condamné en 
France pour le détournement 

d'avion (cinq ans de prison avec 
sursis), il ne peut plus être poursuivi 
ct jugé aux Etats-Unis pour les 
mérnes faits. 
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Enfin, l'épouse de l’un des aviateurs tué 
le 19 juillet dans les Pyrénées ori à 

personnalités politiques, quelle que soit leur 
fendance. Les équipages des bombardiers 
d'eau exercent leur métier dans de très 
mauvaises conditions morales et physiques. 
II Faut qu'ils soient traïtés enfin à 1 mesure 
de leur expérience et des risques qu'ils 

Côte d’Azur, 

côte de cendre 

{Suite de la première page. ) 

L'incendie, d'Eze à La Turbie, a 
également presque entièrement 
détruit la forêt du parc départemen- 
tal de la Grande Corniche, à l'ouest 
du col d'Eze, où d'im ts tra- 
vaux de reboïsement avaient été réa- 
lisés ces ières années. À l'entrée 
du plateau de la Justice, sur une 
ancienne voie romaine qui lui donne 
accès, un panneau de l'Office natio- 
nal des forêts avertit en quatre lan- 
gues, de façon désormais incongrue, 
que « {a forèt est fragile » et qu’ 
« elle craint le feu». Passé un 
boqueteau vert, le désert com- 
mence.. 

Sur ces 10 kilomètres de côte qui 
vont du col d'Eze à la Tête de chien, 
au-dessus de Monaco, plus de 
1 100 hectares ont été mangés par 
les flammes. La côte ici est réelle- 
ment défigurée. Mais un autre foyer 
plus à l'est a pris des proportions 
encore plus graves. Sur les com- 
munes de Berre-les-Alpes, Bende- 
jun, Contes, dans les deux vallées du 
Paillon, 2200 hectares ont été la 
proie du feu. 

A Berre, un pittoresque village 
construit en avancée sur ün Promon- 
toire et dominé par les ruines d'un 
ancien château féodal, le maire, 
M. Maurice Lavagna, fait lui aussi 

été durement touchée. Le feu 
l'occurrence a parachevé l’œuvre du 
gel de ces deux dernières années en 
ravageant les mimosaies et en s’atta- 
quant aux bois de pins d'Alep, de 
chènes verts et de chênes pubes- 
cents. La petite station climatique et 
résidentielle du nord de Nice mettra 
longtemps, comme Eze, à panser ses 
plaies. 

Le prix 
du reboisement 

« On a parlé de catastrophe éco- 
logique, remarque M. Henri 
Mariotti, chef du centre de l'ONF 
des Alpes-Maritimes. Mais, si 
l'aspect actuel des zones incendiées 
est en effet impressionnant, il n'est 
pas définitif. Une partie du paysage 
sera raccommodée par la naïure 
elle-même. Là : les arbres eos 
ciers n'oni pas disparu une 
ration naturelle se produira. Il est 
trop 1ôt pour dire ce qui se passera. 
Tout dépendra des conditions cli- 
matiques d'ici à l'automne. Si des 
pluies torrentielles viennent à lessi- 
ver les terrains, ce sera abominable. 
Si les précipitations sont au 
contraire modérées ou si la sèche- 
resse ne sévit pas rout l'été, une 
végétation herbacée répoussera et 
tiendra les sols. » 

La garrigue, elle, repartira 
comme elle l'a fait après de 
dents incendies. Cistes, lentisques, 
myrtes, genêts épineux reCoUvriront 
à nouveau les escarpementis 
rocheux. Les chênes, eux aussi, 
rejetteront de souche. Mais les Ffores- 
uers redoutent le développement de 
ces essences très inflammables. 
« Des gisements de poudre suscepti- 
bles d'exploser à tout moment», 
souligne M. Didier Dumay, ingé- 
nieur des travaux des eaux et forêts 
et chef de la section de défense 
contre les incendies. Il faudra bien, 
quoi qu'il en sait, reboiser, et, à 
15000 F au minimum par hectare, 
la note risque d'être très lourde. 
Trop lourde. 

De plus, on ne commande pas à la 
mature. En zone de moyenne monta- 
gne sèche, un pin d'Alep ne croît en 
moyenne que d'un millimètre par an 
en diamètre. Le cèdre, dont on envi- 
sage l'implantation sur une certaine 
échelle, pousse plus vite et se repro- 
duit facilement. Mais il faut comp- 
rer en dizaines d'années pour obtenir 
des arbres de futaie d'intérêt paysa- 

| 8er. 

Le préjudice écologique et esthé- 
tique subi par la Côte d'Azur dans 
sa partie orientale sera donc quoi 
qu'il en soit durable sinon pour une 

| part irréversible. Les touristes ne 
déserteront pas le «nid d'aigle- 

! d'Eze. Mais bien des projets de 
| développement touristique pour- 
râient 5e trOUVer remis en Cause. 

GUY PORTE. 

. ses fidèles 

MÉDECINE 
Li Le onzième congrès international de psychiatrie de l'enfant 

Les forteresses de l’autisme 
Le international de psy- 

Chiatrie l'enfant et de l'adoles- 
cent vient de réunir à Paris mille 
cing cents spécialistes de tous les 
horizons et de toutes les écoles, Au 
centre des débats : l'épineuse et lan- 
cinante question de l'autisme, cette 
maladie mentale qui, un demi-siècle 
après avoir été identifiée, conserve, 
entier où presque. tout son mysière. 
Accumulation d'observations et de 
résultats dont on ne prévoit nulle- 
ment en quoi ils pourront aider Les 
enfants et les nls Conceri.ës, 
approches thérapeutiques 1otale- 
ment divergentes, échanges à fleu- 
rets pas toujours mouchetés, on 
retrouve intact derrière l'autisme le 
profond divorce qui contique de 
rl le courant analytique de 
celui, grossissant, de la psychiatrie 

ue. : 
Comment se réunir et parier 

ensemble quand on ne s'entend sur 
rien ou presque ? Tel est le curieux 
tour de force que viennent de rêus- 
sir, à Paris, les représentants des 
deux pue courants de la ia- 
trie l'enfant, Un tour » force 

t-être moins académiques que 
'on pourrait croire, et qui pourrait 
augurer de lendemains plus sereins. 

Sujet : l'autisme, une affection 
psychiatrique décrite pour la pre- 
müère fois en 1943. I} s'agit — très 
schématiquement — de l'apparition 
chez le tout jeune enfant d'un 
ensemble de symptômes qui ont 
rapidement pour Conséquence 
Te toute relation sociale nor- 

e. 

Psychothérapie 
ou comportementalisme 

Le divorce commence, pour tout 
dire, avec la définition de cet état 
pathossique; le même mot 
‘a autisme » dési t en réalité un 

ensemble hétérogène de situations 
cliniques. C'est ainsi qu'on distingue 
par exclusion les autismes « ere 
(dans lesquels la motricité et l'intel 
ligence de l'enfant apparaissent 
quasi normales) de ceux qui sont 
associés à d'autres anOmalies (arrié- 
ration mentale, déficits divers, épi 
lcpsie, maladies métaboliques, etc.). 
Selon que l'on retient une définition 
étroite ou plus large, la fourchette 
de l'incidence des autismes va de 
deux cas pour dix mille à un cas 
pour deux mille enfants. - 

En fait, au-delà de sa fréquence, 
l'autisme, de ses implications 
pratiques et théoriques, demeure le 
problème majeur de la psychiatrie 
de l'enfant. C'est le terrain privilégié 
de l'affrontement entre deux 
conceptions radicalement opposées 
de la psychiatrie. L'une s'appuie sur 
des théories psychanalytiques et psy- 
chologiques, partant du postulat que 
la tableau observé est la consé- 
quence d’un trouble grave de la rela- 
tion entre l'enfant et sa mère (ou 
son environnement). L'autre, au 
contraire, qui se définit elle-même 
comme une «approche scientifi- 
que», est fondée sur une pratique 
multidisciplinaire, sur l'o F 
des symptômes plus que sur leur 
interprétation et, au fond, sur le pos- 
tulat que l'autisme prend ses racines 
dans l'organique et le génétique. 

Ce dernier courant, actuellement 
en pleine ex jon, est particulière- 
ment développé aux Etats-Unis et 
dans les pays anglo-saxons. L'appro- 
che Sd quant à elle, 

les pays de tradition 
latine. À ces deux es de pensée 
correspondent deux types de théra- 

utique. L'une utilise diverses 
Formes de psychothérapies, qui 
n'hésitent pas, bien souvent, à culpa- 
biliser la mère, tenue pour corespon- 
sable de l'état de son enfant. 
L'autre, au contraire, cherche — 
grâce à des médicaments psycho- 
tropes ou à des programmes Educa- 
uüfs plus ou moins teintés de compor- 
tementalisme — à obtenir (parfois 

SCIENCES 
Cinq mille ans 

de civilisation chinoise 
Un autel sacrificatoire, des 

pierres tombales et un temple 
de déesse renfermant des sta- 
tuettes de femmes en terre, ré- 
cemment découverts en Chine 
dans la province de Liaoning (au 
nord-ouest du pays}, seraient 
vieux de cinq mille ans. Selon 
M. Su Bingqi, vice-président de 
la Société archéologique de 
Chine, cité le samedi 26 juillet 
par le China Daily, ces objets in- 
diquent en effet l'existence 
d'une société organisée, un mil 
lénaire avant la première dynas- 
tie qui aurait débuté environ 

deux mille ans avant l'ère chré- 
tienne. «Des constructions à 
une aussi grande échelle peu- 
vent difficilement avoir été l'œu- 
vre d'une simple tribu, à soul 
gné l’archéologue. Elles doivent 
être les vestiges d'activités 50- 
cales et politiques d'une civilt 
sation précoce. » — {Rautsr.} 

coûte que coûte) un début (ou un 
semblant) de socialisation de 
l'enfant. 
Longtem les relations entre les 

deux LE féent très violentes, 
tous les arguments et tous les coups 
étant bons. Où en est-on 
aujoud'hui ? Le onzième con 
international de psychiatrie de 
l'enfant a montré que avec le QE 2e 
une cohabitation était possible. Line 
table ronde est même parvenue à 
réunir sous la présidence du docteur 
Colerte Chiland quelques-uns des 
principaux es des deux 
écoles (les teurs René Diaikine 
et Pierre Ferrari d'un côté, Edward 
Ritvo et Donnld Cohen de l'autre). 

« Les temps changent. confiait un 
participant, pour la première fois. 
on ne s'invective plus à distance et 
on accepte de parler côte à côte. » 
Vrai armistice ou simple accalmie ? 
Au Fond, les oppositions demeurent 
toujours aussi radicales. Elles le sont 
d'autant plus qu'aucun résultat ne 
permet encore de justifier et de légi- 
timer tel ou tel a priori théorique. 
Non que le diagnostic d'autisme 
impose l'abandon de tout espoir, 
mais parce que Jes cas de « guéri- 
son» de 1 % à 2 % au total, dit-on) 
semblent, aux yeux des observateurs 
les plus rigoureux, totalement spon- 

l'enfant sortant comme « par 
miracle - de son isolement. 

L'actuelle cohabitation ne doit 
sans doute nullement faire illusion. 
Si les recherches sur l'origine biolo- 
gique de l'autisme progressent, elles 
ne semblent pas sur le point d'abou- 
tir. L'ensemble des communications 
présentées sur ce thème à Paris lors 
du congrès international est, à cet 
égard, pleinement révélateur. 

On exploite pour l'essentiel les 
pistes déjà connues : à la recherche 
d'anticorps Contre certaines pro- 
téines du cerveau (docteur Richard 
Tood, Saint Louis, USA), de chro- 
mosomes « fragiles » (docteur Peter 
Goldfine, d, USA et docteur 
Jorgensen, Risskov, Danemark), ou 
encore des hormones catechola- 
mines. D'autres font des autopsies 
de cerveaux d'enfants autistes. En 
face, on demeure villement 
pernnue que cette débauche 
‘enthousiasme et d'énergie ne 

pourra aboutir qu'à une impasse. 
Et si, demain ou après-demain, les 

tenants de l'origine biologique de 
l'autisme parvenaient à démontrer 

ils n’avaient pas tort ? Les débats 
n'en continueralent pas moins. « S'i/ 
était prouvé un jour,nous a pe 
le docteur René Diatkine, que l'on 
peur mettre en relation un dysfonc- 
tionnement central spécifique avec 
l'autisme, cela ne justifierait en rien 
les pratiques comportementalistes 
Deer auleurs PropOSsenL. » 

que l'autisme n'est pas - un 
arrêt de développement ni un rs La 
cit, mais une forme très iculi 
d'homéostasie qui exclut la mère 
dans son double rôle excitant et cal- 
mani », le conflit glisserait de l'étio- 
logie vers la thérapeutique. 

Autisme ou pas, la vieille question 
du partage entre l'Ame et le corps est 
bien loin encore d'être réglée. 

JEAN-YVES NAU. 

© L'OMS frappée par les res- 
trictions budgétaires américaines. 
— D'après une étude de Le Cour des 
comptes du Congrès, rendue publi- 
que vendredi 25 juillet à Washing- 
ton, les Etats-Unis verseront l'an 
prochain aux Nations unies et aux 
agences spécialisées 268 millions à 
298 millions de dollars, au lieu des 
426 millions demandés par ces orga- 
nisations. L'Organisation mondiale 
de la santé (OMS) sera parmi les plus 
touchées : du fait des restrictions 
américaines, son budget prévisionnel 
pour les deux années à venir sera ré- 
duit d'environ 6 %, soit 35 millions 
de dollars. 

@ Un satellite indien pour 

Ariane. — Un lanceur Ariane sera 

chargé de mettre en orbite, au début 

de 1988, le satellite incäen de télédif- 

fusion et télécommunication 

insat 1C. Le contrat a été signé, le 
samedi 26 juillet, à Bangalore {sud 
de l'Inde). 

Ce satellite aurait dü être lancé 
par le navette spatiale américaine en 

septembre prochain, mais l'explosion 

de Challenger a fait supprimer tous 

les vols de navette, lesquels ne 

reprendront qu'en 1968. 

La commission spatiale indienne 

s'ast donc retournée vers la société 

européenne Arianespace, car Ingat 

1C doit prandre le relais de l'actuel 

satellite Insat 1B en 1989. 

En matière de lancement, l'Europe 

est actuellement tout aussi paralysée 

que les Etats-Unis, depuis l'échec du 
ti d'Ariane en mai. Mals on prévoit 
une reprise des ürs des le début de 
l'an prochain. 

ae PE MR RE ee ne De _— _—— 

mem. 
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AVIGNON 
Aux deux tiers du Festival, on fait le point 
pour l'information des j 
La plupart s'en vont, ceux de la danse arrivent, 

frais cependant après plus 
Montpellier. Chateauvallon, ne . 

" Le week-end a commencé avec la remise des 
pre offerts par René Praile — dit le « ban- 

ttoresqu personnage s accros 

u u théâtre. I s'est trouvé un  crérem 
», = DÈ e 

sonne ne lui dispute : là jeune 

Roger 
Chéreau n'était pas là. Catherine Tasca, silen- 
cieuse, représentait le Théâtre de Nanterre. 
Denis Guenoun, président du Syndicat national 
des établissements artistiques et culturels 
YNDREAC), a lu une sorte de profession de 

oi poétique, un hymne à ces .réveurs du 
concret, que sont les metteurs en scène, sans 

Je théâtre 
ment. Comme les metteurs en scène étaient là 
en majorité, ils ont approuvé. 

Les Rencontres 
cinématographiques 
présentent un éventail 
de films inconnus 
des années 1915 à 1920, 
re 

une exposition 
dei ane et d'affiches. 

voir, an lycée Frédéric- 
M Mi dune. re pe 

rat self be du cinéma muet, 
que pes as public boude l'après-midi. : 
tort. L'exposition, 

mathèque de Toulouse, ke 
fort bien compte de La beauté 
ue de cet art sans IIS qu 

déjà, a cessé de balbutier. Les p 
LH Do ont été pers au for- 

un be tableau- moyen. Cu res 
ral & 
Einsenstein, Jean Grémlon, Bu Buse 
Keaton, Greta Garbo, 
Can Bonne put lors 
sement dans les studios MGM sur 

de théâtre. 

avoir fait» 

Culture 

Tous semblent d'ailleurs d'accord sur tout, 
notamment sur la nécessité des subventions 
d'Etat, Lra assurent le minimum d'indépen- 

condition d'établir des relations de 
nr LR RON NUE Conde do D 

ue per- 

CcotTamn 

ressort 

regrette 

Jamentable- 

ministre qui laisse amputer son budget de 20 % 
en cours d'année, qui décide de mettre sur pied 
l'Opéra de la Bastille et se laisse contredire par 
le premier ministre ? Non, a dit René Gonzalès 

troupe. La céré- (Maison de la culture de Bobigny). 
rép eu lieu dans le ht her roi pe , plein 

e garçons aux yeux fiévreux ‘espoirs 
insensés, de filles päles en robes d'été, de «res- 
pounsabies, enfermés dans le circuit du *ter- 
reau culturel de la France. Leurs seules portes 
de sortie — mais ce sont des portes sans issue, 

« Off » et officiels 

— sont les multiples rencontres et festivals 
voués à la marginalité pas chère. 

t n'a mis en cause le sys- Personne cependan 
tème. Marcel Maréchal (Marseille) à affirmé 
que le monde entier nous l'envie. Jean 
Gallotta (Grenoble) désire «faire partie de la 

unauté théâtrale ». 

Claude 

Antoine Vitez a exposé brillamment son dou- 
ble discours de citoyen 
que «rien n'empéchera de faire du théätre». 
Gildas Bourdet (Centre dramatique du Nord) 
s'est lancé dans une bizarre confession 

u'il retourne 
‘avoir laissé la presse faire de lui une 

vedette (mais non!). fl a fait le compte de ce 
qu'il laisse à ses héritiers, peu de 
n'est des améliorations techniques. 

Bret, c'était le malaise, Les journalistes, Le 
u'étaient pas invités à poser des 
sont demandé ce qu'ils faisaient là. Les pra Ed 
diens des jeunes troupes présents dans le 
public n'ont pas manifesté leur haine pour les 
«uantis». Par indifférence? Peut-être ont-ils 
percu la fragilité de leur profession, sinon de 

art. Rien n'empêchera personne de faire 
du théâtre, mais le théâtre continuera à vivre 
avec où sans eux Toute la question est là, et ils 
ont intérêt à la résoudre les premiers. 

centraliste et de forain 

d'où il 
parmi les siens, qu'il 

si ce 

COLETTE GODARD. 

Les Rencontres cinématographiques 

Muet de naissance 
une peau de pamièes Et le rar d 
de Douglas Fairbanks, irré- 
sistible, tout comme Rudolph Valen- 
tino, œil de velours. 
Lepremnits au cinéma Le 

années 1915-1920. Elles ont été 
mises en confiance, grâce au soutien 
que la Fédération internationale des 
archives du film, via la cinémathè- 
ue de Toulouse, apporte au festival. 

tian Belaygue, organisateur 
avec Jacques de ce-Pano- 
rama a souhaité montrer comment, 
dans ces années-là, on sut raconter 
des histoires avec une pong sûmire 
rigueur. .« Après 1920, c'est 
sion qu'on connait. Mais très pes 
d'historiens ont travaillé sur l'épo- 
que 1915-1920. Si ce festival pou- 
vait inciter des étudiants à débrous- 
sailler cet énorme continent 

d'images, au lieu de consacrer une 
ce Ne des cie et 
uns Le Nous avons choisi les 
ms leur rareté, mais aussi 

por la gualité de leurs copies. 
‘époque est fascinante : le dernier 

né des arts essaie d'englober tous 
les autres. Il faut le regarder à la 
Jois comme une phot le, une 
peinture, une histoire u vêtement, 
du corps. Je ne suis ni un passéisie, 
hr un fétichiste de la pie pelli- 

e, maïs je pense qu'il est impor- 
tant de mettre en ce cinéma 
et celui d'aujourd'hui, souvent 
médiocre. Pour voir si, déjà, le ver 
était dans le fruit. » 
Les inconditionnel de théâtre qui 

ont raté la Terre d'André Antoine, 
ee Zola, 20e, pauven = ph ur 

, de 

the Villa Rose, l'Anglais Ma 
D se montre un 

Dans le lot de raretés à 

T TE L'écorché gigantesque attend en coulisses que ses membres épars soient portés sur 

O0 M scène, et puis rassemblés pour composer un totem royal C'est le final du spectacle de 

d'autosacramentsl Raul Ruiz La vie est un songe, de Caideron, dans sa version 
mystère). 

Le prince Sigismond est enfermé depuis sa naissance dans une tour, à cause d’une prédiction 

affirmant qu'il deviendra un roi sanguinaire. il rêve la vie, fantasme sur l'amour, la religion, là mort... 

prince enchaîné l'entraîne dans un monde parallèle, où les 
statues s’animent. Jeu de doubles et de miroirs, rhétorique en spirale, c'est l'univers de Raul Ruiz. {Au 
L'anaginaire du 

Théâtre municipal, 21 h 30, jusqu'au 2 août.) 

venir : À Girl's Folly de Maurice 
Tourneur, l’histoire d'une jeune fille 
ere aRg ra Du côté de 
Re ne Cm Ro ie 

à minuit de Karl Heinz Martin Un 
ge. nr gent 

certainement 
Levi-Strauss : Rites et fères 
Borore (1916). Il y a aussi un 
pepe srque de Cecil 

Mill film dissi- 

er le Père Serge, 
Demoiselle el L Voyou de 

re ot et Sa . Et si ce 
panorama compte peu ‘de films 
comiques — ils sont mieux COnnus, 
diffusés à la télévision, — on y 
trouve tout de un Charlie 
Chaplin inédit reccurtiteé à parür 
des doubles et des chutes : The 

ODILE QUIROT. 

Le ballet de l'Opéra de Paris 
avait commencé sa tournée 
par un triomphe 
à New-York. 
Le public de Washington 
lui a réservé 
le même accueil. 
Mais la presse 
l'a durement étrillé. 

La tournée du ballet de l'Opéra 
de Paris s'achève sur un d 
succès populaire dans la 
C'est à bureaux fermés ee la com- 
pagnie à dansé Je Lac 
Mais ce n'était pas Haies ses 
qualités que d'évoquer l'engouement 
Étaoruleslté por la danse du 

THÉATRE 

Le ballet de 1 ‘Opéra de Paris aux Etats-Unis 

Heurs et malheurs d’une tournée américaine 
public américain, notamment dans 

Theater ont toujours fait salle com- 
ble au Kennedy Center... 

Cet accueil chaleureux et enthou- 
siaste du public fait contraste avec 
La sévérité de la critique. Apparem- 
ment, l'état de grâce dont avait 
bénéficié Ia compagnie s'est dis- 
sipé.… Les critiques new-yorkais 
avaient salué le retour du ballet de 
l'Opéra y Sn end ans 
d'absence Pre 
ts L ; bone du ne juillet 

« (… troupe française 
est simplement rupéfiae. réunis- 
san! un groupe de danseurs d'une 
qualité de technique, de style ” 

Sa dernière reprise 

d'expression comme nous n'en 
avions pas vu depuis les Russes», 
écrivait l'un 
pas l'avis du Washington Post, 
exprimant franchement sa déception 
après la première représentation du 
Lac des cygnes à Washington : 
« (….) Ce n'est pas la faure de la 
compagnie, mais ses mérites Ont 616 
largement exagérés », écrit-il. 
Regrettant l'absence de Patrick 
Dupond, ke critique du journal est 
sévère pour Sylvie Guillem : 
« {.…) Son Oderte semble léthargi- 
que el sans émotion.» À Propos 
d'Odile, il écrit : « 4 rn0ë17s d” 
cier le succès d'une ballerine par le 
nombre de ses « fouettées » dans le 
cygne noir, son interprétation n'est 

Lionel Rocheman et le Grand-Pére Schlomo 
près 

Rocheman promène le Grand-Père 
Schlomo de salle de music-hall en 
théâtre. À la Vieille Grille d'abord, 

is au Carré Sylvia-Monfort, à La 
Lou des miracles, au Palais des 
aces, au Théâtre de Dix-Heures, à 
Srmpis, à Bobino et au Théâtre 

La Bruyère, Schiomo, l'ancien petit 
tailleur aux cheveux et moustache 
poivre et sel, au regard vif et mali- 
cieux, a fait défiler rabbins, ph 
de pe per eq En me et ee 
tuteurs d'un 
a réstitué 1Out un Monde pinotes- 
que, rusé et bavard, avec le sourire, 
la tendresse et juste ce qu’il faut de 
dérision 

Aujourd'hui, Schlomo est de 
ed au Théâtre de l'Œuvre, avec 

et son culot, sa recher- 
he d'identité, sa verve ét s0n accent 
yiddish infaillible. Cette reprise esl 
la dernière. C'eat du moins ce que 

promet Lionel Rocheman, décidé à 
abandonner le et ses his- 
toires issues de la tradition orale 
juive. 

Drôle d'aventure que celle de Lio- 
nel Rocheman qui, au lendemain de 
la deuxième guerre mondiale, com- 
mence par Pie tous les métiers 
(uvre, DRE. spi 
de commerce, cou 
avant de se una au c débat du 
années 60, à la tête d'une petite 
affaire d'artisan-bonnctier. 
C'est alors qu'à travers les beatnicks 
américains venus au bord de la 
Seine, il découvre le folk-song 
rénové par Pete Sceger, Bob Dylan 
et Phil Ochs. Rocheman ferme son 

treprise -overs, de gilets et 
op rl eva “pue 
tenanny », une forme d'ex 
musicale totalement libre où vont se 
retrouver beaucoup de jeunes chan. 
teurs folk. 

Ces spectacles d'improvisation 
auront lieu au Centre américain du 
boulevard Raspail, puis à l'Ulympia. 
Dix ans plus tard, la même rencon- 
tre avec le hasard - et avec Pierre 
Dac, k chef de file français des 
pere La — fera de Lionel 

caricaturiste + S4nS 
rh A ÉRIE mais .sans 
complaisance non plus ». 

dans une pièce d’Isaac Singer. Ce 
qui ne l'empêche pas de continuer à 
jouer chaque jour de la guitare et à 
composer régulièrement des chan- 
sons avec Claude Lemesie. 

CLAUDE FLEOUTER. 

+ Théätre de l'Œuvre, 21 heures. 

deb, so 

goal du rôle. » . 
MEme mauvaise humeur dans le 

Wall Street Journal : «Guillem 
pnore e. classi: _ sans acro- 

AS Laurent bles 3 
« {} Ses pirouettes sont faibles. 
Il a äé ir speed de projeter les 

Jugée 
de de vandalisme » (Wall Street Jour- 

«parodie» [Washington 
Male ou qualifié de « bête ef excen- 
trique » {Time}. Un thème commun 

pour 
rer un rôle déséquilibreront 

ie. - Sous le titre « Sombre nuit 
l'Opéra » Ge pol mc 

Se ep eee 
son cu Mi Han de 

se noient dans fe Lac des 
Cygenes », k Wall Strert Journal 
estime * pol «la re ation du 
Lac a été e calamité, étant 
â la fois exposition d'une 
tention inégalée depuis les tristes 

A ste jours de Joë . 5 
et une 

Washington Fos, érog me DE Pine 

rôle, ï Po « Ce serait ne 
due à _ nombreuses années 

artistique sans de De pra en ro 

FIGURE 

Jacques Roubaud, 
poëte Fe mathématicien, 
disciple de Genet 
et ee 
découvre 
les Beaux Inconnus, 

Jacques Roubsaud est un fami- 
lier de la LU gr 

(]| 
anime là pluieurs 518 stages d'été d'es 

Sue IOULIPO) fondé = 0 par 
mond Quensau. Cette Cette année, à a 

pa Peut-être 
trouve-t-il chez tes Beaux 
inconnus une de 
cette € bb entre Îles 

tiques et la poésie » 
lui a révélée Raymond Que- 
nea. 

au vingtième avec 
PO. z Csrtains ont pris 

Pour amusements futiles les tra- 
vaux de l'ouvroir de littérature 
potentielle. Pour son discipie 
Jacques Roubaud, l'ambition du 

mer Fvre de 

ire, quand {a surface de 
désespoir à 
s'écailler.. » è 

resté fidèle aux séances 
l'OULIPO, confrontant sec ses pro- 

à ceux d'autres 

spécialisés dans les hes 
ou dns les graphes, « La than 
ds Par Claude Bergé, a été très féconde. Elle a 
fourni à Georges Perec le modèle 
de là Vie mode d'emploi. £ke 

(version espagnole du 

Jacques Roubaud 

Poëte des nombres 
était pourtant plutôt promise à 

Sous contrainte » l'ont amené 
tout naturellement à utiliser 
l'informatique. < Queneau en 

celui ga 
me sens le plus d'affinités. » 

En cela, Jacques Roubaud 
s” apparente à cet autre 

Car- roll, & , Lewis 

pas, ELLES 
fait, Pouteud le joueur, je tru- 

tel) aime to bes cos valeur 
vérité » a Photo. Us 

ailleurs que dans les co “cl 
D'où cor intérêt pour le cycle du 
Greal à l'origine d'une adaptation 
thébrale oo avec Pres 
Marcel Maréchal (uno eee Per sd 
Pagnie la festival). reprend à Avignon, off 

Lewis Carrol rroi! A it 

Contes. Et [' Le 
Plus savant, la ose fra Plus érudit de la 

Poète, 

ff 

nç@ise, ne serait pas 
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certain regard d'enfance. |” 

tes s'incarnent, où les 

près LE Fc à l sq 

EURE NEUF 108 

c'e gen 
mes ar Na CR 

ee 0 RE ee ee née 

7 =r CES Fa * ir 

n OO TROT e-#-: ù É. à 

ee sé -nondta" TE 

_ mere er Le à Lce 

FC Dm miarunre " don 

CR RS CS 
racrsinice CE et es 

mobs due LE amie à 
er Pub. 

Le dredani: ui 
guet np cs rent LR LE lee + She 

es Mec 1° her ‘ 

OT pe Tnt og. 

PE T2 Ld Fighter sp = LE 

22, 

2-5 Loee ton 4 “ho EX de 

ve E À Tu 742 

ee re cine ER 

Out LUTTE os rh 

= 2er pete de” cv 
gere € de: * La 

Free HE à. ere. 

axe - 

FAR Mage Ve Rae dE 
“re uns sophie Sant À 

je AR er + . PES 

7 tr nr Tous sr 

_ me ‘ ,— 

nt te 

es etes 2 Vue pe ou 

d RE DS 
muse mn Le let Re. .às ‘ 

Ze ie TA T2 im 

CEE LL "2 #6. “bépe 

one ee mrure nr far L Tue 
FO Ce nn rapt 1 

ue Fe ve ne E cnh pit 

RS a: 

Vite Ki de : Sr OR SR ner 
2. acer DE 4 

TE DT ES 
a Le 

PL OR 

mel 

ES ue Ve 

ju DORÉ pp 

Po SR ee dotdiun 7 ie 

= a a FR vues 

ne: TA vec 5 

hd." ® s Ta DS 

un Êé _ 

_ fee 

Ts = 

. de 

pe =. en 

! 

" 

met lanissimo oi 
CE ES me 

CL 

anus © + Ape c4r ermias: | J 

La ed 37 ot = -_—_ Ra J Pl L . | ï FO Eten t--fugpsss $ _ À 

TA UT de rm nb vof < j 
CRE . : SE . 

2 | D L aire 

.+ RU onsh dr 

RE + 
, : FT OT om Ag 'inges ; 

OR CC sn 

PA ASUS ant DS us LE 
Larunma Ve de de dédie 

. L- 4 

: | : nn 108 F Mars 

Dh, LE asia 
Le. DR 21 LL: +... Jr sn: CRC 

“7 hke  ù exe a alert iles Au 

. 4 : : Lan afLU me. dnott cms hits ; b Ë $ Ë 4 



s aiemaut sa 2  …- 

Culture 

L' une des meilleures 

RTE Den um 
ue Le ar une 5 be ex 
Son sur les divas (1) : on 3e cyuirait 
revenu aux merveilleuses soirées du 
Marais en plein air. 
Les .1 200 places de cette salle 

improvisée, douée d'une excellente 
acoustique, étaient toutes occupé 
et les marches investies, 
dns L'onte DU De 
Klagende 

Le FESVAI de Radio-France et de Montpellier 

Préserver l'avenir 

Le Festival Radio-France- 
lier sera-t-il reconduit 

l'an prochain ? Le maire de 
Montpellier, M. Georges 

Interrogations 
ce sers une guerre de mouve- 
ment. » 

M. Frêche a aussi donné le bi 
lan du festival de danse qui, avec 
quinze compagnies (dont deux 

Orange, il serait nécessaire 
ner au festival une ossature plus 
neîte. Des coups», tels que La j 
née Friedrich Gulde (samedi der- 
nier) ou même l'intégrale de piano, 
Liszt du 31 juillet, s'adressent bien 
évidemment à des mélomanes 
avertis ou à us auditoire radiophoni- 
que. 

Maïs, inversement, le succès du 
Festival confirmé presque à chaque 

ua 400€. 410 .. 
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Communication 

L'affaire des radios lyonnaises 

Le PDG de Radio-France 

à la culture et à la communication 
des « pressions intolérables et 
-inquiérantes qui mettent en cause le 
fonctionnement de l'Etat er de la 
Justice ». Le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) « conteste à 
M. de Villiers le droit de s'ériger en 
justice des ondes >. Mis en demeure 
dans nos colonnes par le secrétaire 
he d'a ns porc «la gl de la 

répond à M. de Villiers 
radio, La ville en recueillant surtout les transcriptions : cela va de l'inté- concours de la Fondation Beracasa, 

initiatives de ce Festival le bénéfice d'une artistique grale de des symphonies de-Beethoven, de tremplin pour les jeunes artistes. 
est de servir de tremplin prestigieuse et d'une publicité de réduction de Liszt pour On a pu ainsi refaire is connaissance La saisie de quatre radios lyon- de 5 kW à 30 kW {ce dernier chiffre 

de jeunes artistes. notoriété cent fois répétée chaque piano in r la sensation du soviétique Alexandre Brussi- | naises excès de puissance ris- pour NRJ). Cela est à rapproc 
Pis I Ii jour sur les ondes. Pelle où Idi Bin l'inverse le gros- lovsly, ancien premier prix du | que de mettre le feu aux poudres des 500 W autorisés pour Radio- 

di manque encore Le dire d sissement du Quarrième Quatuor du Concours Thibaud, qui a reçu | dans toute la bande FM, où la situa- France, er des mêmes 500 W dont 
ues points sg u Festival, René même Beethoven en une sympho- récemment l'autorisation d'émigrer | tion est tendue depuis plusieurs bénéficie France-Culture et France- 

‘ancrages forts les ire délapeens n goût particulier peu nie... en France, un violoniste de haute | mois. C'est ainsi qu'à Cergy- Musique pour compléter l'effet d'un 
pour devenir le rival joue volontiers le laissées par l'histoire PTE lignée. Pontoise, Radio-Ginglet, une station émetteur qui couvre la région à par- 

] lé torts: vendredi, redresseurs de Nous avons regrette ainsi d'enten- Tout cela et la venue de nom- | locale associative, demande ce lundi «ir du mont Pilar avec 12 kW et est 
— Ou Ie Comp ément — entendait avec la par exemple, on dre la Wanderer Fanraisie de Schu-  breux orchestres comme de maints | 28 juillet au juge des référés la saisie mal entendu en ville. Un courrier 
de ceux d'Aix, d'Orange ler, un Paume 13 Dre Mab- bert inutilement affublée d'un dialo- artistes consacrés constituent un | de Radio-Nostalgie à Paris. Cette abondant, que je tiens à la 
ou d'Avignon. grande allure, qui ones iszt de Dr or par Listz, slors que paysage d’un foisonnement très émettrait, selon les rapporis tion du secrétaire d’Etar, témoigne 

ment le : Requiem de res nt CrRe 0er Prodiquat Bar 50n honique. Sur son retentisse- | de Télédiffusion de France (TDF), des désordres ainsi créés à Lyon et 
rie cour rer mp est l'un profitant de la et ce Bechstcin des sonorités vraiment ment, on peut faire deux remarques | avec une puissance de 111 kW alentour. Les surpuissances des 

du Festival de d d'Amadeus film de F À ps La nyesires et ler ri pe plus RS cbubese contrastées : d'abord, le Festival de | depuis six mois. radios privées lvonnaises empêchent 

CS pere Fragédie en cinq actes de Salieri. L'une des meilleures initiatives du 22 nombre restreint à vée par les déclarations de  France-Musique convenablement à 
et terrasses ne Autres curiosités, nombreuses sont festival est de servir avec le rgpe. pd TA os Gérard de Villiers rebondit. La Lyon er jusqu à Chambéry. 

du musée x extérieur comme À Avignon, Aix où | CEDT au secrétaire d'Etat » Au surplus, l'affaire ne se 
limite pas à la seule question des 
puissances. Trois au moîns des 
radios frappées émettent à partir de. 
sites qui ne sont pas ceux que la 
Haute Autorité leur avait dévolus, 
ce qui contribue fortement aux 
graves it halo à qu'elles provo- 
quent sur la bande F, 

» 4 hauteur HER je m'en 
remets aux témoignages des innom- 

SEE eh) gen GR nbrebs- + Lied, que Mabler écrivit à premier est juridique. Le contrat nn ant concert, l'enthousiasme et les trépi- occasionnée par ces radios=  brables cs se enragent de se 
ee LS D C3 do M 1: 3 . dix-sept ans, 4 remporté un avec Radio-France est de deux terre rab Muse gnements, indiquent l émergence île | Monde du 26 Lille). M. Jean- voir privés de ! "écoulie confortable _ 

DID € GRO ARDEN ote. ee 7 à ans, renouvelable par tacite re- d'un public montpelliérain très nom- | Noël Jeanneney, PDG de Radio- voire de l'écoute tout court — des 
role ha son uen -“hfén os 

“Jar 

la direction de Marek Janowski, qui 
excelle dans les œuvres puissantes, 
dramatiques et légendaires. 
Ce n'est qu'un exemple du succès 

de ce fleuve de rm e qui dure 
rois semaines et dont il est difficile 
de ge tt la physionomie un peu 

d'une rencontre entre les 

conduction : «Le délai est 
dcoulé », fait-il remarquer. Le se- 
cond est politique : «Tout dé- 
pend des ministères. » Mais if ne 
serait pas OPPOS6 à une exten- 
sion vers Toulouse. Dans le cas, 
selon ses propres termes, « de 2 
solution la plus désastreuse s, 
c'est-à-dire celle qui supprimerait 
la subvention qui lu est allouée, 
il maintiendrait un festival à 

dans la rue) a reçu 22 000 spec- 
tateurs, dont 18362 payants, 
soit une augmentation de 3% 
par rapport à 1985 et de 63 # 
par rapport à 1984. 

La fréquentation générale 
s’est élevée à 74 % contre 69% 
en 1985; 83 % du public est b- 
cal ou régional et 17 % vient du 
reste de la France ou de l'étran- 

breux, dont il importe de satisfaire 
le besoin de musique, Si donc 
France était amenée à se désenga- 
ger, on souhaite que la ville, qui dis- 

maintenant d'une excellente 
uipe artistique, reprenne à son 

compte le Festival, lui donne une 
structure plus classique et plus 

. ouverte sur l'extérieur pour 
vraiment un des pôles de La musique 

pour 

dernière 

étrangers à la 

M. 
À gr Pacs reproche 

jour- 

Radio- 

comp 

devenir 

France, nous 2 fait parvenir, en 
réponse, la déclaration suivante : 

«Sans développer ici tous les 
aspecis techniques de certe question 

dexe, je me borne à quelques 
données simples. Le secrétaire 
d'Etat avance que la ance des 
radios saisies est «de toute façon 
inférieure à celle de Radio-France à 
Lyon». J'indique que les autorisa- 

radios nationales ou locales qu'ils 
aiment, celles du secteur public et 
aussi celles du Secteur privé, notam- 
ment associalives, qui sont respec- 
tueuses comme nous des règles 
démocraiiques en vigueur. Ces 
auditeurs, et tout particulièrement 
ceux de France-Culture et France- 
Musique, savent bien, parce qu'ils le 
constatent très concrètement jour 

ï = | souhaits d'one municipalité et le ger. en été. tions délivrées la Haute Auio- qe jour, que leur frustration est 
k Poëte d désir de Radio-France d'avoir son ah gr ut PR te Les recettes propres ont at- JACQUES LONCHAMPT. rité prévoyalens 250 W pour NRJ, due aux LE poele re tricheurs 
2. = Propre festival, il apparaît de pue ment de l'Hérault. eNous ne teint 1540 000 F {27 % du bud- Nostalgie et Scoop et 50 W, pour de la modulation de fréquence. En 

no ve € »: concerts corresp D Se e au rnhassne ph per le ue SG Sa pu 1985 RE op (1) Jusq'au 15 Cid mo relie ren Prdl France ph 
a A RUE bon plaisir des responsables de la 1984. — R.B. Pme" Us Fe. © | poussées jusqu'à des niveaux allant éprouve pas de chagrin... » 
D Ode 

ms à msn | Len el Au château de Sceaux | Opéra dela Bwsle |  Lesmdekchmecumrel de la Bastille Le sort de la chaïne culturelle 
aan aus DA: sont Arto N l ères de Beeth ivre d'Arcier dé su En ertra o Noras et les mystères de beetnoven Une lettre M. Faivre d’Arcier défend 
4 dur 7 À SOU » , . 

_. ; pe pe — > Jusqu'au 5 octobre, gi A se 2 2 avec m DEnRe dont elle de M. Chevrillon I autonomie de la « 1 » 
nn. D "ét En ce {e-- , ; qui vient de remporter le prix Tchar fait preuve, il en faut, pour savoir : 
Ami" À. “VD € 37 CURE kovski à Moscou, se produira en garder cette retenue. Avant de por- #, NOÉ DUR « Pourquoi une fusion entre la comme une « hypothèse de tra- 
+ RE + md du chäteau de Sceaux, compagnie du pianiste Theodor 1er un jugement, on doit tenir DR desire here & | «7» er FR37%, s'est interrogé  vail» 
Ru, Fer me des concerts sont donnés Paraskivesko. ee de l'acoustique un Lee _. de à DE M. Bernard Favre d Po ; per La mission première de La = 7» est 
A Ceres Ales. on dE chaque week-end Après avoir manqué tant d'occa- de l'orangerie qui a tendance Deux es de votre collabora- ce préparer des émissions pour une 

pe Î ER Re | sur se thème unique : sions de reconnaître à sa juste valeur Re nl AR EU ie di ne l'émission de France-Culture, DE QUI etre SCRYES Par Mo TRR ns à rit ds € . le talent de ce jeune violoniste fran- seu auL. Avec de te interp: tes, e 10 et 18 juillet, compor- tin». dont 1 étai É Mais en attendant, la «7» peut 
sois |: 4 mate M  -- «La musique çais (né en 1959), les mélomanes 9 1out Cas, les œuvres s'imposent | tent plusieurs erreurs sur mOn rap- L l'invité Une telle . fournir — et le fait déjà — — des pro- 
Le Sie nd mn F- : à 12 cour des Habsbourg ». qui ne le connaissaient pas vont dens toute leur force et leur pléni- port concernant l'Opéra de la Bas- cemn té, grammes pour les chaînes natio- 
F JR : ges “ur à L ss , tude. On n'oublie pas ceux qui les tille. Contrairement à ce qu'imagine | tualit évoquée au. Sénat Par jales n' É à Herr À La semaine dernière, prendre l'orangerie d'assaut. Du font parier de la De M. de Roux, je n'ai pas proposé de . François Léotard, ministre de la a 
me j ER ane mue le violoncelliste Arto Noras ne nn À A ire pd le programme était consacré aux | «casser trois étages de loges » au ce à Cr Lame rt Es Let ee es rate 

décortiquait lors du récital du violoncelliste fin Yaratonssur “das Maceabées et | PS Cartier de Spin Re LS Gissplurion immédiate de la recteur de la «7». Une équipe 
Diner À. data RENE les mystères de Beethoven. landais Arto Noras dont le nom et la frappé par le . Sd aps les | rapide des extraits du rapport publié | 7 » et de son projet ». Ce ne serait constituée avec la collaboration de NS ne réputation n'ont pourtant cessé de ne et an | De de | dans le Monde du 10 faller aurait | Plus, selon lui, une fusion mais - ue Télélibération s'y est installée pour 

ON a L a Rien n'est plus facile que de quit- croître depuis dix ans. Il se produit lo = 5 (1796) À ls de Lire épargné à M. de metro incorporation pure et simple », L durée du Festival. FR 3, dans le 
see ec ARE ter Paris, le samedi ou le di assez régulièrement en France. aux |, jé 102 (1815) ? Ce monde, c'est | inexactitude. Je n'ai jamais préco. | ! s'agit d'une petite équipe d' une cadre de son journal quotidien (en à HEIN ci après midi, quand on aime La musi- festivals de Prades et d'Albi. notam PDU imériour du comvcsiteur | nisé la jon d'un - Smple | douzaine de personnes que l'on fin d'après-midi) des festivals, dif- 

: ne que. fnutile de prendre sa voiture, le ment, pour s’être constitué un public Fins SL ou ho saphgt ja Bastille. j'aie « dissoudrait dans un ensemble de  fuse une séquence d'une quinzaine 
Fa re ue RER attrapé à la station Chätelet- nombreux et fidèle. D'autant qu'il ee | géré la création d'une salle pol US” | crois mille cinq cents personnes ». de minutes à partir du travail réalisé 

pp © er DE Les Halles (direction Saint-Rémy- fait partie de ces artistes toujours Dans sa jeunesse, il parle le len- | comprenant une grande partie ch Il est nécessaire, affirme son di- Avignon. C’est peu au regard de 
LE Pin a ire lès Chevreuse ou Robinson) vous égaux à eux-mêmes, tranquillement gage de ses devanciers Haydn et SU 8 don oie du recteur, que la « 7» «conserve son ce qui est tourné mais le reste est 

+ SL : CR R dépose minutes plus tard à exceptionnels. Sans souci de forcer Mozart, et semble surtout préoc- projet d'opéra et équipée pour la indépendance et son autonomie avec monté et archivé pour des diffusions 
» cer ÉNES . Bourg-la-Reine. Un petit quart la note pour le son à tout cupé de montrer qu'il s'y prend représentation de spectacles lyriques un signe clair et identifiable » cor- ultérieures par le satellite. La «7» 

nr mem n mmm one 

d'heure de marche suffit pour 
atteindre les grilles du château de 
Scraux, à moins qu'on ne 

prix, cultivant Ia retenue pour se 
réserver La possibilité d'en sortir 
quand la partition le demande, dan- 

autrement : il fait exploser la forme 
et les règles, mais les pièces du jeu 
restent les mêmes. Vingt ans plus 

ou chorégraphiques. Cette troisième 
erreur de votre collaborateur en 
entraine une quatrième. 11 s'étonne 

Le rs aux objectifs qu'elle s'est 
A sa manière, dit-il, la «7» 

« participe à la réforme du service 

(qui finance la majeure partie de 
cette opération) remplit aïnsi sa 
mission : fournir des émissions cultu- 

prend 1al ttendàla nant toujours l'impression de tard, il ne lui serait même plus possi- à pre M publie » dans la mesure où avec une lles l'immédiat et 

Cri de Lake l'aisance, Arto Noras met s2 sono- ble de s'exprimer comme un autre. du coût élevé en er que | structure et des frais de fonctionne- ra rninEs dE ren pepe 
Mais uoi ne pas Arriver un rité pénétrante et la finesse de son Tout est devenu si personnel dans sa Jinne propos € nil nes’ ah ment - très réduits », elle « réussit rue à croire en l'existence du projet 

peu plus Hi et visiter l'exposition sur jeu au service de la seule musique. re nn ar mn pri simple audioriu, précisé. gp 95 % dede reçu de la «7 », affirme M. Faivre d'Ar- 
"Aurore s'intéresser au «comment» don » cier, : r à le défend 

Vie EL re D je) del : l'incongruité faisait le succès de ses cer Ang d'un théâtre lyrique- | un rôle de < commanditaire » pr D rm All je rique écrit à 
cisément «La musique à la cour des . Approfondir _—. el le aa gp ce ar ee De sers Channel Four en Grande-  L}usieurs reprises, mais, pour l'ins- 

à uvres mysilère que les grandes œuvres a coup de télép : : | tant, il , reçu. » 
Habsbourg», ou plutôt la musique à le mystère des œ emporient avec elles, et que les | Roux à l’auteur du rapport lui aurait M. Faivre d'Arcier considère ne sn 
Vienne de Schmelzer à Webern! 
Parmi ces compositeurs, Beethoven On pourrait en dire autant de sa interprètes comme ceux-ci ne évit& cette série de méprises. I] 

font qu'approfondir. m'aurait aussi permis de lui expli- 
se taille la part du lion avec l'inté- parienaire, la pianisie japonaise | il Ë 

grale des variations et des songies Akiko Ebi, si elle ne montrait peut- GÉRARD CONDÉ. Le see espace de la Bastille 

pour violoncelle et piano. puis pour 
violon et piano. Des concerts entiers 

être un souci trop Constant de rester 
au second plan. On croit qu'elle + Renseignements sur les pro- 

tél. 46-60-07-79. 

de quelques grandes institutions 

donc les propos de M. Léotard À. Rd. 

PRÉCISION. A la suite de l’arti- 
cle a Minute change de patrons (ke 

e UP1 embauchera plus de cent 

lui sont consacrés, notamment celui manque de personnalité et. Cepen- grammes: l'Orchestre de 1 Ce Monde du 24 juillet), M. Yves isa: Unies Ci finternationa! 
genre de CR pere tout de le has de Publica- | {UpJ}, M. Mario Vaquez-fiana, a 
naturel à l'étranger. Mais le Lincoln | tions | Nous écrit : annoncé le samedi 26 juillet à Indis- 

M. Dominique Wallon | Center et le Gasteig de Munich sont | es Veuve Alfred Monre- | plis qu'il avait l'intention La semaine du mélomane La semaine 0 TETE 

Piano pianissimo 

M. Marc directeur du Conser- s 
SE hrs Déoda, tout le monde la gg les Centres viles, assu- che direct musique. ni Los nr TN net Édecashon à Put non rail. 

cette solution. 
w 

ges don 1 nd 2 ao G.c- Rd qu on ls leurs gas ee an L’E.G.P. LES MOYENS DE RÉUSSIR 

tiquera le panachage à Sully-sur- 
Loire. Le Festival de La Roque- 

à Marseille 

M. Dominique Wallon vient d'être 
nommé chargé de mission pour la 
politique culturelle auprès du maire 
de Marsaille, M. Robert Vigouroux. {l 
prendra ses fonctions à partir du 
1" septembre 1986. M. Domireaus 

ney et ses fils comme sa filisle Mon- 

d'embaucher plus de cent 
listes, dont vingt-cinq tout de suites, 
et de doter son agence d'un service 
financier. Parmi les projets de 
M. Vaquez-Rana : l'ouverture d'une 
soixantaine de nouveaux bureaux à 

d’Antheron (tél. : 42-28-52-52), deux bonnes » Sans CASSer à nouveau 
voué presque entiérment au Wallon, inspecteur des finances, a | certains nombre de loges ? Comment raent pas sur l'ouverture du capital raie ce Das Jonesis «line 
piano, accueillera POur commen été directeur du développement | Ébérer « un vaste espace des deux côtés | de la Société aux lecteurs, qui reste | des informations et 
cer Andrei Gavräov (le 1* août), culturel au ministère de la culture, de | ef à Parrière de is scène » sans se beur- | :7e hypothèse envisagée. » financières gratuites aux abonnés. 
Annie Fischer (le 3) et Tatiana Ni- 1982 au mois de mai dernier. À cette | ter an foyer de Ia danse ? Qnent à la 
coleava qui jouera en deux fois date des coupes importantes ayant | “gère rectification du profil arrière 
sous lee peines ce Cho été faites dans son budget, à avait da bâtiment », Ga brirese phes 
virch {les 3 at 4 août donné sa démission, estimant qu véritable placage qui dénaturerait ° 

Mais pour originalité, rien pda les un _—. vomnent ln physioutmie de ce meumment EP ÉCOLE DE GESTION DE PARIS 
prochera l'initiative de Saint- - rSuivre itique Le : 

FePPlaurageis lHaute- | éaichargé 1, 5, Grilles infqne effectivement | | GESTION ET MANAGEMENT INTERNATIONAL 
Garonne) : Piano chez Déoda Placé directement aupräe du maire qui pourrait , Programme intensif sur 3 ans à PARIS et SAN FRANCISCO, conduisant 

de Marseille, il aura la responsabilité | outre des orchestres et des ballets, des au Titre E.G.P. et au 
de préparer er d'assurer la mise en lyriques ; je l'ai d'alllenrs 

du compositeur. On travaille 

dans la journée et, le Soir, on 

joue sans façon pour ceux qui 

viennent écouter. Rensaigne- 

ments auprès de l'ARTEM (tél. : 

61-78-72-78). ré res ae
 

r la mai de demsnde 

œuvre du programme de développe- 
ment culturel de la municipalité. «A 

rie dans un communiqué, if sst 8s- 
sentiel que les collectivités locales, et 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION -MBA 
7 Administration - Inseniption - Convoun : E{:.P. : 3, impasse Royer Collard, 

75005 Paris. Tél. : 

Admission sur concours : Les candidats doivent justifier 
d'une année d'enseignement supérieur 
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Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE on 
20 h 30 : le Menteur : 20 h 30 : 
gccis 

BÉAUBOURG (42-77-12-33), Cinfes- 
Vidéo : 16 h : ie Médium, de 
G.C. Menotti : à19h: Fala Mangucra, 
&F. Confalonieri. 

Les autres salles 

COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41),21 b: Reviens dormur À 

DE PARIS (4281-00-11), 
21 th : Poil de carotte. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h : 
secours, elle me veut. 

ESPACE GAITÉ Pr 21h: 
Vicilles Canailles. 

LUCERNAIRE Sd L:19h: 
Simone Weil 1909-1943 : 20 b 30: le 

{47-42 
l'Elysée. 

gcûL. Petite salle, 19 à : Pardon m'sieur 
Prévert. 

THÉATRE D'EDGAR DORE 
20 h 15 : les Babes-cadres 
D Nr pr 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 15 : 
l'Orchestre : 21 h 45 : En manches de 
chemise. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 b 15 : Areuh = MC; 2] h 30 : les 
Démones Loulou II: 22 h 30 : l'Etofie 
des blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres : 21 h 30 : Sauvez Les bébés 

Rs enr 1}, 
deux boudins ; 

21 h 30 : Mangoeuses d'hommes : 22 h 30: 
Orties de secours, — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosne chatouilleux ; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes — ML 20 à 15 : 
Pierre Salvador: 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 2! h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 h 15 : Moi je craque, mes parents 
raquent ; 21 h 30 : Nos désirs font désar- 
dre ; 22 h 30 : Pièces détachées. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas à mon voie. 

Music-hall 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 b : 
me à 22h30: 

NOVSIRE ( (42-61-4416), 21 h : les 
gauche perdue. Aventuriers de la 

Opérettes, 
comédies musicales 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

Les concerts 

Saint-Germain l'Anxerrois, 21 h : Ensem 
ble instrumental J.-W, Audoli (Mozart). 

Espace Kiron, 19 à : W. Voguet (Mozart). 
Egfise Saint-Louis ea l'Ile, 17 b : Ensemble 

Instrumental J.-J. Wiederker (Vivaldi, 
Mozart) (+ Les 27, 28, 29). 

Jazz, pop, rock, folk 
BAISER SALÉ (42-33-37-71), à 23 h: 

J. Ratikan Blues Band 

MONTANA (45-48-9308), 20 h 30 : 
Quartet Orpheon Celesta. 

JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : Xarmabal. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 
21 h 30 : Delirious Jazz Band. 

PETTT OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 h : B. Bailey, H. Sellin, R. Delfra, 
E. Dervieu. 

LA PINTE (43-26-26-15), 22 b : Trio Leri- 
che. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h : B. Ah- 
schal 

Festival estival de Paris 

(47-64-90-80) 

Auditorium des Halles, 19 h : M. Gendron, 
violoncelle, D, Braslawsky, piano (Bec- 
thoven, Bach, Fauré, Debussy). 

En région parisienne 
AUBERVILLIERS, CafOmja (48-34 
20-12), 21 b, le 23 : Kachmir ; le 25, 26, 
29, Sélection Omje ; le 30, Cousin 
Bron 

VINCENNES, Château gel 
mnt: Donjon, mémoire 

XVII Ve FESTIVAL DE L’'ORANGERIE 
DE SCEAUX (47-02-95-91), le 26 à 
17 h 30 : J.M. Luisada pue Bcetho- 
ven, Schumann, Chopin ; le 27 : Orches- 
tre te de chambre J-W. Par (Mozart, 
Hayda, Turina, Telemann). 

cinéma 
Les films marqués (*) sont imterdits aux 
er D Lun Le 

ans 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
Retâche. 

BEAUBOURG (42-79-35-57) 
RE en SE PERS 

17 kb : la Brune brûlame, de Leo REC 
A nd 19 h L5 : les Camisards, de 
R. Allio. 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o.) :‘ 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A, vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (6271-5256): UGC Odéon, 6 
250 à UGE UGC Rotonde, 6 a 

bresr Piper 1 rm era l 
LP CS 1578.59) — V.f. : UGC Boule- 
vard, 9° rare er Gaumont Par- 

AIGLE DE FER (A. Le Gah€ Boule- 
vard, 2° (45-08-96-15} : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) : Gahé Roche- 
re LA 

Quistene, # (ABS IE, a Es 5 
L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg 
sp), CSSS). au 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : > 
Grand Pavois, 15° (45-54-4695), 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
{Afr. du Sud, vo, vf) : Impérial, 2° 
SRE Maxéville, 9 détnt 

2-86) : Galaxie, 1% (45-80-18-03) : Par. 
tas 14 (45-20-30-19)}. 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.0.) : Utopia, 5° (43-26-8465). 

BIRDY (A. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 
Tr — V.f. : Opéra Night, 2° (42-96- 

Due MIC-MAC C (Fr.) : Richelieu, > 
(42-33-56-70) : Saint-Michel #° (437-26- 
79-17) : George-V, (45-62-41-46) : 
Français, La 11703388) : Dr 12 
5 0! Montparnos, 14 (43-27- 
2-37). 

LE BONHEUR A FRAPPÉ 
nt UGC Biarritæ, Œ( (45-62-2040) : : 

GC Boulevard, 9: Set en À : 
UGC Gobelins, 13° (43-35-23-44) : UGC 
Convention, 154 (45-74-9340). 

BUAZIL (Brit, vo.) : Epée-de-Bols, 5 
(43-37-5747). 

CAMORRA ra v.0.) (*) : Le Triomphe, 
& (45-62-45-76). 

(À, vo.) : Ciné-Bes 
3 (42-71-52-36) ; Reflet 
54-42-34) ; "UGC Odéon, 6 (42-25 
10-30) ; ÜGC Rotonde, 6: (45-74- 
94-94): UGC Biarritz, 8s 
ARTE ar eee ils 
(43-57-9081); 14Juilet dre 
19 (4575-79-79): vf: Boule- 
vard, 9% (45-74-9540) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344). 

LE CONTRAT (A, vo): Gaumont 
Halles, 1e (40-26-12-12) : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : Gaumont Ambassade, 
& (43-59-19-08) : 1é-Juillet 
nelle, 1 (45-75-79-79). — V.f.: Riche- 
Lieu, 2° (42-33-56-70) ; 6 (42- 
22-57-97) : Français, ra (47-70-33-88) ; 

Maxérville, 9 (47-70-72.-86) : Bastille, 

Lle (4307-54-40) : Nation, 12° (43-43 

0467): Fauvente, 13 (45-31-60-74) ; 
Mistral, lé (4539-52-43): Gaumont 

Convention, 15° (48-28-42-27) : Maillit , 

TH Lens : Wépler, 1% (45-27: 

DAKOTA HARRIS (A., v.f.) : Gaï6 Bou- 
levard, 2 (45-08-96-45). 

uboarg, 
& (45 

D.ARY.L. (A. v.o.) : Forum, .. (42-97- 
374): 14 Juillet Ga 

à, Marignan, & (43-59-92-82). — 
VE : t Opéra, 9% (47-42- 
6-31) : dires) 13 (43-31-56-86) : 

Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
" IS (45-79 

33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) : Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) ("}: 
Forum Orient-Express, !er (42-33 
42-26) ; Arr e Le tot 7 è 

4 Marignan, (43-59-92-82) 
Impérial, 2 (47-42-72-52) : UGC Mont- 
parnasse, 6: (45-74-94-94) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-$9) ; Galaxie, 17 
(45-80-18-03). 

LE DXAMANT DU NIL (A. vo. v.f.) : 
Espace Gaïîté (h. sp.), 14 (43-27-95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr) : La 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ÊTATS DAME (Fr.) : UGC Danton, & 
(42-25-10-30). 
FOOL FOR LOVE (A., v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉS Fr.) s : UGC Mont 

Fandie, #" (45-63-16-16). 
FUTURE COP (A. v.f.) : Parnassiens, 14* 

(43-35-21-21). 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 

14 (43-21-41-07). 
GENESIS (indofr., vo) : 14Juillet 
Odéan, 6 (43-25-59-83): ]14-Juillet 
Racine, 6° (43-26-19-68). 

GOPS COUNTRY (A. te Saint- 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18 

CODEN EIGHTIES pee ) : 

À., V0.) : 
Gaumont Halles, 1* D) : - 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
Saint-Germain S Stadio, 5 De 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; 
EL t Odéon, 6 (43-25-59-83) : 

Te (870515) 
Elysées, 8 (43-59-0467) : 14-Jui 

Bastille, 1le (43-57-0081): Gaumont 
Parnasge, 14° (43-35-30-40) : PLM 

VE Rem de + UE 4 

56-31) : M ontparnesse Pathé, 14 (43- 
20-12-06) ; Mayfair, 16 (2523.27.00) 

HAVRE (Fr): Studio 43, 9° (47-70- 

HIGHLANDER :( v.0.) : George-V, 
E tr À Espace ed 14 (43 
0 _ VS. : Lumière, 9 (42-46- 

L'HISTÔIRE OFFICIELLE {Arg, v.0.) : 
Républc, 11e (48-05-51-33) ; Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

HITCHER (A. v.0.) (*) : Hamcfeville, & 
(46-33-79-38): Ambassade, 8 (43-59 
19-08); George-V, 8 (45-62-4146), — 

Ue : 

Parhé, 1& (43-20-12-06): Gaumont 
ion, 15° (48-28-42-27 

LA LOI DE MURPHY ( 
Rex, 2° (42-35-83-93) ; Paramount 
Opéra. Ni (47-42-56-31). 

LE LIEU DU CRIME (Er) : Done 
Lincoln, & 

MAINE OCÉAN Er.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. 
vo) (°): Cinoches, & (46-33-1082) ; 
Le Triomphe, & (45-62-4576). — VE: 
Lumière, 9 (42.464907), 

OPERA DO (Franco- 
brétilien), v.o : Ciné Beau Je (42- 
71-52-36) ; Hautefcuille, 6 (46-33- 
79-38); UGC Biarritz. 

Beangrenell, 15° (45-75-79-79). 

A. v£) Ce 

Spectacles 

théâtre Le Monde Informations Spectacles 
L 42-81-26-20 8 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériést 
Réservation et prix préférenliels avec la Carte Club 

Lundi 28 juillet 

OUT OF AFRICA (A), vo. : 

(4359-29-46) ; 
mont Opéra, 9 (47-42-60-33) : H Miramar, 
PES sa : Maillot, 17° (47-48 

PIRATES (A_}, v.0. : Gaumont Halles, 1e 
(42-$7-49-70) ; Gaumont Parnasse, 1# 
(43-35-30-40) ; v.f. George-V, 8: (45-42- 
41-46): Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27). 

George ) : 
& (43-59-92-82) : vf; Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Français, ga” (47-70-33-83) : 
Fauvette, 1% (43-31-60-74) : Montpar- 
nasse Path6, 14: (43-20-12-06). 

PROFESSION : GÉNIE (A.), v.o. : Gau- 
mont Eu ( AS SCSI): Gue vis 

Richelieu, 42-33- Gaumont 

Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
ne Cinoches (Hsp)., 6 (46-337 

PRUNELLE BLUES (Fr.) Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; UGC Dan 

ritz, &: (45-62-20-40) : UGC 

Se (45-7495-40) : Bastille, 11: (43-07- 
a UGC Conveation, 15 (45-74- 

QUI TROP EMBRASSE.. (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9e (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A.), v.o. : Epée de Bois, % (43- 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr) : Républic 
11e (48-05-51-33). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit). v.o.: 
Vendôme. 2 (47-42-97-52). 

ROSE BONBON (A.), v.o. : George V, & 
(45-62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
v.0. : Studio de la Harpe, 5 (46-34- 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN ne v.0.: Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-2 

LE SACRIFICE (F os. v-0. : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) : 
Pagode, 7: (47-05-12-15). 

SALVADOR és v.o. : Le Triomphe, $# 
(45-62-45-76 

SOLEIL DE Are (A), v.o.: Publicis 
Matignon, & (43-59-19-08) : v.f. : Opéra 
Night,  (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais} vo: Républic Cinéma, 11e 
(48-05-51-33). 

STOP MAKING SENSE (A), vo : 
eg Panorama, 13 (47-07-28-04), 

sp. 
TRE DREAM ALIVE (A.). Géode, 

1% (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
SL le : Action Christine, 6 (43-29- 

TENUE DE SOIBÉE (Fr.) C): Capri, 
(45-08-11-69) : Marignan, 8 (43-59- 
92-82) : Miramar, L4s (43-20-89-52). 

37 “2 LE MATIN (Fr.}) : Gaumont Opéra. 
2 (47-42-60-33) ; Saint-Michel, $ (43 
26-79-17) : : Gaumont Ambassade, & (43 

: Gaumont Convention, 15 

HOMMES ET UN COUFFIN 
: Capri, 2° (45-08-11-69) ; 
"v, & (45-62-41-46) : Galaxie, 

13 (45-80-18-03) : Montparnos, lé (43 
27-52-37) : Maillot, 17e (4748-06-06). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien), v.0. : Utopia, $ (43-26-8465). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, 8: 
(45-62-45-76). 

US. WARRIORS (A.), v.f. : Maxéville, 9 
4 ti : Paris Ciné, 10" (46-33- 

Z.0.0. (Brit), v.o. : Cinaches, 6 (46-33 
10-82). 

Les grandes reprises 

VERTE r Pe ) Coupes 5 (43-54. Y. 

51-60) ; RS Die, mer. jeu. # (45- 
61-10-60). 

A LEST (A, vo) : Action 
Gran : m *(43-29.11-30) : ; Mac 
Mahos, 17 (320 Ma). 

VIEILLES DENTELLES 
(A., v.0.) : Action Ecoles, 5 (43-25. 

L'AVVENTURA (IL, v.0.) : Latina, # 
(42-78-4786). 

BANANAS (A. vo) : Ciné-Besubourg, 3 
Penn : Biarritz, & (45-62. 

BARRY LYNDON (A. vo) : Gaumont 
Halles, le (42-97-49.70) : Publicis Saint. 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Publicis 

VI. : Ga Opéra, 2 _ : Gaumont 
+27 Victor- Hugo, 16° (47-27- 

BLADE RUNNER (A. v.0.) dc Les 
Danton, & (42-25-10-30) : 
tage, & (45-63-16-16) : di ieske Lara 
grenelle, 15 (45-75-79-T9). = V.f.: Rex 
2 (42-36-83-93) ; UGC 
6 (45-74-94-94) : Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) ; Images, 18e (45-22-47-94). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo.) : Bolte à 
films, 17° (46-22-44-21). 

CENDRILLON (A, vf) Oriem 
Express, 1 (42-33-42-26) ; Rex 2 (42- 
36-83-93} : 14-Jolket Odéon, 6 (4325 
59-83) : Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
UGC Gare de Lyon, 12 Non : 
Nation, 12° (43-43-0467) : Fauvette, 13e 
ra Mistral, 14 (45-39. 
52-43) :; Gaumont Parnasse, 14 ar 

} ; Gaumont Convention, 15° (48. 
28-42-27) ; Napoléon,  17« 
(42-67-63-42) : Pathé Clichy, 18° 
22-46-01). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION. 
NAIRE (A. v.0.} : Stndio de ia Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5 (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, v.o.) : 
Châtelet Victoria, 1er (45-08-94-14). 

LA DÉCHIRURE (A., v.0.) : Riairo, 19e 
(46-07-87-61). 

CE (A. vo.) (°) : Templiers, 
3 (42-72-9456). 

NATTY GANN (A, vf.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42). 

NAZARIN (Me. v.o.), Reflet Logos, 5: 
(43-54-42-34) ; Lincokn, 8 (43-59. 
36-14} ; Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 

(A. v. £), 

(Ass V0.) 
(rt = 13 ans) (*): Victoria, 
le (45-08-94-14) : Studio Galande 
(b. mp). 54 (43-54-72-71). - VI : 
Arcades, 2e (42-33-5458). 

OFFICIER ET G 
Le club, % (47-70-81-47). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 152 
(45-54-46-85). 

PAS POUR MISS 
BLANDISH (A. v.o.) (*) : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-42-34) : Reflet Balt- 
zac, &e (45-61-10-60). 

PÉTER PAN (A. vf.) : Napoléon, 1? 
(42-67-6340). 

CL vo) : Repablic 
Cinéma. 11° (4805-51-33) ; Denfert, 14 
(43-21-41-01). 

À., v.0.) Forum 

ER SURR USSR 
= EE Marigan, 8 (47-70-33-88) : 
Fauvette, 13 (43-31-56-86) : Mistral, 
14 (45-39-5243) ; Montparnasse Pathé, 
tés (43-20-12-06) ; W rat 18° (45-2- 
46-0i) : Gambetts, 20: 46-36-10-96). 

LES FILMS NOUVEAUX 
ANNE TRISFER, film canadien de 
Lea Pool : Forum Orient Express, 14 
{42-33-42-26) : St-Germain Vi 

42-26) : Marignan, 8° (45-59- 
92-82). — V.f. : St-Lazare Pasquier, 
& (43-87-35-43) : nn G (47 
70-33-88) ; Maxéville, 9 (47-70- 
72-86) : Banille, 11" (43-07-5440) ; 
Nation, 12 (43-43-0467): Fau- 
vette, 13% (43-31-56-86) ; 
14 4(45-39-52-43) ; Montparnasse 
Pathé, 14 (43-20-12-06) : Conven- 
tion St-Charies, 15° (45- 79-33-00) : : 
Maillot, 17° {47-43-06-06) ; Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01, : Secré- 
tan, 19 (42-41-77-99). 

LE CAMP DE L'ENFER, ("} file 
américain d'Erie Karson Vo. : 
Forum 1® (42-97-53-74) : 

S (46-33-7938) : UGC ï 
8&r (45-63-16-16). — V.f, : Rex, 2 
(42-36-83-93) : UGC Mont ne 
nasse, 6: (45-74-94-94) : 
Gobelins, 13° ts 56 2-4) à 
Convention St-Charies, 1% (45-79 
33-00) ; UGC Convention, 15 (4$- 

Images, 18 (45-22- 
Secrétan, 19° 

CRAZY FAMILY, film japonais de 
Lshii.- Yo. : Ciné Beaubourg, 3 

LENS : Utopia, # (45-26- 

URES, für ïtali 
de Michael E. Lemick. V. É 
George V, & (45-62-41-46) : 

mount Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343 
01-59) ; Convention Si-Charles, 15° 
(45-79-33-00). 

PYGMÉES, film français de Ray- 
mond Adam : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12): Studio 43, 9 (47-70- 
63-40) ; Images, 18: (45-22-47.54). 

021212): Quimenc, 3 (46. 
33-79-38) : Ambassade, & (43-59. 
19-08) ; 14-Juillet Bastille, 11° (43 
57- 50-81) : Parnassiens, 14e 
(43-25-21-21) : s ItdJoillt mg 
oelle, 15° (45:75-79-79), — : 
Gaumont Opéra, 2 GrAguos : : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : 
vette, 13 (43-31-56-86) ; Fe 

# (4327-52-37) ; Gau- 
ae gr . ,. 

: Forum, 1= (42-97-5374) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Ermitags, 8 (45-63-16-16) : 
Paréssicns, 14” lé (4335-21-21). = 
Vf. : Rex, > (42-36-8391) : UGC 

6 (45-7494-94) : Montparnegse, 
UGC Boulevard, 9: (45.74-95-40) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43 
ME UGC Gobelms, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15e {45-74 
93-40) ; Lmages, 18° (45-22-47-94). 

LA ROUTE DES INDES (Ang. ve.) : 

Arts, 161 (45-27-77-55). 
TOOTSIE (A., v.0.) : 3 Parnassiens, 14 

(43-20-39-19). 
HOMME LE TROISIÈME A, V0.) : 

Reflet Logos, 5: (43-54-42-34). 
UN, DEUX, TROIS (A. vo.) : Action 
Eden (43-25-72-07). a 
UN FAUTEUIL POUR DEUX 

v.0.) : Grand Pavois. 15° (45-54-46-85). 

LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9 (47-70-63-40). 

30) (9: 
7 Parpassiens, 1+ (43-35-21-21). 

WILLIE BOY (A. vo.) : ns 1= ‘42- 
97-53-74) : Luxembourg. 6 (46-37 
97-77): Reflet Balzac, 8r (45-61- 
10-60) ;: 7 Parnassiens, 14° 
Sal) : Suint-Lazare Pasquier, 
Asa IS 

2e, 1k TES Beat, rs 
(43-21-41-01). 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 
(43-54-42-34). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) co): : 

E4- Juillet Parnasse, € (4 
V.f£. : Gaumont Opéra, 2 (41-42-6033). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16: (42-88-64-44). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (*) : 
Saivt-Ambroise, li* (47-00-89-16) ; 
Espace Gaîté, 14 (43-27-95-94). 

LA FILLE DE RYAN, (Ang. v.o.}), Rane- 
lagb, 16° (42-88-6444). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.o.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, vo.) : 
Action Rive gauche, 5 (43-29-44-40). 

GILDA (A, vo.) : Saint-Germais- 
des-Prés, 6: (42-22-87-23). 

(A. v£) : 

ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
v-0.) : Boîte à films, 17° (46-22-44-21). 

GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17e (42- 
67-63-42). 

À, v.0.) : Publicis Champs-Elysées, ÿ 
LR 

ETAPE: (ie, v.o.), à partir de ren- 

42-26) : Peer mmg Ca GEST: 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59.83) ; ; 

: Parnassiens, 
lé (43-35-21-21). — VS. : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Saint-Lazare Pasquier, € 
(STE). 

L'IMPORTANT C'EST nn 
ui See @ (46-33-10-82) ; 

MY Ale (TO088.16) : : 
Bone à fils: 17 (46-22-4421). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (Ang, 
v.0.) : Colisée, 8 (43-59.29-46). — V.£ : 

ère, 9e (42-46-49-07) : 
14 (43-27-5237). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gahe, 14 (43-27-95-94). 

MAD MAX II (A. v.o.) : Forum Orient- 
42-33-42-26 

Ga Ve Eee PAS Tr 
Gaîté Rochechouart, 9e (47.78-81-77). 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 

« Hôtels et église de l'île Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(G. Bottean). 
«Montmartre : l’ancien village», 

15 heures, métro Abbesses (Mrs Allaz). 
«Une tydre de granit : Notre-Dame 

dans l'imagination de Victor Hugo», 
15 beures, devant portail central 
(M. Serres). | 

«L'histoire de Ia Bastille au musée 

«De Saint-Merri à la rue Quincam- 
Poix », 14 h 30, métro Rambuteau 
(Paris pittoresque et issolite). 

« Les salons de l'Hôtel de Ville : his- 

», 15 heures, devant entrée, 
Te De Code (M. Ragueneau). 

domaine en constante évolution, 

ne. id 

reines d'in diplôme reconnu 

WITNESS (A. 

= (Publicité) 

PROGRAMME DOCIORAL EN. ÉCONOMIE DE L'ÉNERGIE 
(DEA + Thèse) 

Ce programme s'adresse aux étudiants désireux de 
vériable moteur de l'économie, 

r l'École Nationale de Pac et de Di. La prière ane où che 

l'énergie, qui comporte 

me éoonr, ), dun Ge dar d'un plie Gene 

. #. avenue de Bois-Préau, 92600 RUEIL-MALMAISON 
TL 47-49-02-14, postes 6948 ou 6428 

MEURTRE DANS UN JARDIN 

ANGLAIS (Ang, v.0.) : Studio Galande 

(B. sp.). te (43-54-72-71) : Saint- 

Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. v£.) (°°) : 

Capri, à (45-08-11-69). 
MY FAIR LADY (A. (A. vo.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

Les festivals 
D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 

LAN E {v.0.), 14 Juillet-Parnasse, & 

(43-26-58-00) : Divorcé malgré lui 

W. ALLEN (vo). Templiers, % (42-72- 

Wo256) en iternesce - Manhattan, 

oody et les Robots : Zcig. 
- d'une nuit d'été: Tombe les 

5. GODARD, Denfert 14 (43-21- 
ao) 22 h : Mascubin-féminin. 

LES GRANDES DE LA 
COLUMBIA (v.o.), Care Rive Gau- 
che {43-29-14-40) : Une cadillac en or 

MAGE A G. MI plus _. 47- : accompagne 
pq 4 rt 

ep Cbampo, 5 (42-54 
Ciel peut attendre : + ACLION 

(43 29.1 1-30) : Angel. 
E ROHMER Républic-Cinéma, 11° (48- 
05-51-33), 20 b : les Nuits de la pleine 
de 
USSIE ANNÉES 20 A PE A 14 Jjuiltet- 

* Pare 6» (43-26-58-00) : l'Enfance de 

S1-60) : 
Christine, 

TARKOVSEY (vo). Républio-Cinéma, 
Lie (48-05.51-33), ke h 49 : l'Enfance 
d'Ivar. 

GENE TIERNEY (vo). Action-Ecoles, 
Péché mortel. 5 (43-25-72-07) : Péché 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
(A, v.0.), UGC N 

ré re UE (v.£.) : Rex, 2 (42-36- 

ide UGC Montparnasse, 6 (45-74- 

VIVE LA REPRISE (v.0.), Studio Ber- 
trand, 7° (47-83-64-66), 16 h : ke Minis- 
tère de la peur; 17 h 35 : l'Ombre d'un 
doute : 19 b 35 : Ordet ; 21 h 45 : Dre 
de drame. 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A va) © + Boîte à films, 
17: (46-22-44-21) 17 h 30. 

LE HAL DES VAMPIRES (A, vo) : 
Templiess, 3: (42-72-94-56), 22 h 20. 

BERLIN AFFAIR (ALL, v.o.) {*} : Siudio 
Galande, & (43-54-72-71), 18 h 10. 

CABARET (A, v.o.) : Châtelet-Victoriz, 
1e (45-08-94-14), 19 h 45. 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) : 
Denfert 14 (43-2)-4)-01),20 h. 

LES JOURS ET LES As DE 
CHINA BLUE (°") v.a.) : 
Clâtelet-Victoria, 1 css ), 
2h15 

PARIS, TEXAS æ vo) : Cinoches 
re or D (46-33- ture 

ne RÊVENT LES LE PAYS OU A ra ar 

1e PRE en rente 16h 

PINK FLOYD THE WALL 
Boîte à films, 17* 462442032030 

(°) (A. v.0.) : Studio Galande, v.0. 

547271), 22h 25. di 
TAXI DRIVER (°°) (A. vo.) : 

Victoria, A 22h 15. 

0.) : Riaho, 19= (46-07- 
87-61 * dim. 18 h 1 HR eo 35, jeu. 16 b 35, sam 

30 JUILLET 

«Montmartre, cité d'artistes, : ruelles 
et », 15 heures, métro Abbesses 
TS pre 
15m vitraux de la Sainte-Chapelle», 
est entrée église (Paris et son 

«Dans der pr et la solennité 

Mai», 15 y 6, de che », L! re A- 

(Paris et son histoire). 

« La peinture au Louvre», 14 heu 
ser pavillon de Flore (Paris Fe 
sion 

° Hôteis du Marais, place des Vosges 
illuminés », 21 heures, métro Pont- 

CONFÉRENCES 
11 bis, rue Keppler, à K ya prier 19 b LE 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 4278 

menant 

Les programmes complets de radio et de télévisi i L = L on, accompagnés d’ sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée her ah 
dimanc 

sont publiés Chaque semaine dans notre supplé i a ppiément du samedi daté hmdi. Les émissions si F : : es Poe : SSOUS par un triangle noir sont celles qui ont fait Pobjet d’un article c'rn dernier supplément, Les carrés placés après le titre riment no iation : i i 
| Roi ul Certes re ER À éviter m On peut voir mm Ne pas 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 28 JUILLET 1986 À O HEURE TU 

Lundi 28 juillet ES 

a nt és, = e , 
a. mc 44 ŒUOCN D à ut :. ns ne Cale D) de Henri de Turenne et Daniel 
A. RARE _ Cinéma : la Peur du scalp m Costelle (redifr.). s & 
Dan ae R. Young, 1. Carter, J. Buetel, Share 1931) ra Bque Re Vilius, isorion sas: JT. Moussoe Mare es Tin : Un ancien 0 sudiste essaie, Lesieng , historien rançais ; K. Goran Andrea, profes- 

Es gen de Be de. : . mer À régler un différend évare 1e # de Pr Dee 2 Crise (Suède). La tard de 
È ; LE ! ré ° . ERP _.. ; Le L ul sen à à CT jé se en honnètelé et ses estern plus décisif pour deux des plus dl dits euro- Re me co =, us tions que par se réalisation. .. = péennes de cette époque : la Suède et la Russie et : umentaire : Africa. h 25 Prélude à la nuit. es __—. géo Êrs cu de mi à huit émissions ms de Basil Davidson, nà tati De chame cing mélodies allemandes de Mars 
; Fe is ee : Mario Puspoli. roisième émission : L'âge d'or des Afri. 23 h 40 Journal des festivals (rediff.). de naissance. — LL Futur sur le 
Le ner durs à CR -— . Dons ie das de PR à mob. Bel ‘ point de se déclarer. — ]V. Prénom. 
+ ou à Dévidson aborde aujourd'hu: la période die Mon CANAL PLUS Mot d'explication. — V. Mère 
TS D ue de De na ar HpuisQUE de grands axes de commerce rayon- 26 RS, Football : Tournoi de Paris, Demi-finsle, en direct du d’Apollon et d’Artémis. Se conserve 

. er : Éplén ue : h vers l'Orient e: vers l'Occidens. Parc des princes : 22 h 35, Tauromachie : corrida espagnole | POur un Salut militaire, se retire 
NES RE an 22 h 50 Court métra : André Moleux, peintre. à Malses : 23 k 45, Stella mm film de Laurent Heynemaun : pour us salut civil. — VI. Lettres du 

nr rs _. ÉRrN : 2 1h 20, Uns indécente obsession & film de Lex Marinos. Parlement. Cours d'anglais. — 
See Se nés 4 VII. Association de personnes dési- :. 4 Rem 23 h 15 Carnet de bord, LA «5» reuses d'atteindre le même but. — 

: : DEUXIÈME CHAINE : A2 20 h 30, Série : Supercopter ; 21 h 25, Série : Lou Gragt; | VIII. Coup de fer. Revers de for- ; Shot RE Dh 30 T : _ 22 b 15, Série : La cinquième dimension. ; 23 h 15 à 2 h 50, | tune. rl enne serre Be) 
ï k ne _. | ne : Théâtre pour rire :  rediffusions. nr nn À Expression imagée 
: Ep Re oi -s: ame, L - tundhi. ' dans le langage courant — 
VO GER ET Ce F7 ir Due À eq Petit;  TV6 X. « Culture » d'œilleis. 11 faut être 
de “À Géret, Michel Robin. Avec Roxy Var, Tonic 6 : - drôlement gonflé pour l'être. — 
NE Em 5e . Béatri Moreno en Revel, Framçois ND RTE XL. « Pieds » douloureux ET 

_ ! Ecrite en 195 s i, di , Samedi, dimanc est considérée VERTICALEMENT 
5 ET ur EC 

a ne &. | Pons us cum: 

be, lundi 
comme la pièce fétiche d'Eduardo De cl re auteur 

tain 1 e fallu attendre pale) … Dr; sl 
u 

L} 
» vingt-cinq ans avant qu'elle ne 

FRANCE-CULTURE 
20 L M Ce F LE ES Fe 0 Teens 

1. Vajeurs en cours. — 2. À par- 
fois besoin de reprendre des forces 

me he ST : soit en d'Odysseus Elytis, avec | avant de se lever. N'est pas brillant 
E © in MRMÉRE “ee. 2 ù _ Zi AntRes. e PA or grise dr ma de ou fait des éclats. — 3. Procède à un 
MR | | Guinée, Maroc, Ethiopie). Lingus, (Mab, enregistrement — 4. Plus on l'ignore 

1 safe sir 
ls 5: ©. : 

TROISIÈME CHAINE : FR3 et plus elle nous poursuit. Organisa- 
tion arabe. — 5. Tapis. Serrée de à - AE, À Cr 

RE EE , 20 h 35 Cinéma : Nonuege ( les as FRANCE-MUSIQUE façon attachante. — 6. Base de cal- 
j + Se mai “rs = :- < Film français de Marco Pico (1974), avec P. Noiret, culs terre à terre. Cocos en Austra- ee P. Richard, C. Piépiu, J. Denis, M 20 5 30 L'air da soir. lie. — 7. « Marc» de café. Marque re Deux Journalistes de faits divers, leur 21 b 45 Concert (dooné le 25 juillet cour Jacques-Cœur, à | je. mépris. = à Se découvre surtout 

LR x LEs.. ier, croient à l'enlèvemeru des petits de l'un Montpellier) : Psaume 13 pour ténor, chœurs et |» sr = 0. #6 Abe SR pe br 0-5 €. L d'eux et se lancent dans une enquête « sus orchestre, de Liszt: Das Klagende Lied (version imé- | l'été. — 9. Extrait de fève. Ne mao- DOUCE Ye ue im  - - pects= choisis un fichier. Satire d'une certaine grale) solistes, chœurs et orchestre, en trois parties, quent pas d'arèêtes. 
ns prere 2 sensation. Violence comique, climat onirique, et de Mahler, par les chœurs et le Nouvel Orchestre nbilher- : : 

De sue monique de Radio-France, dir. M. Janowki. Sol Solution du problème n° 4277 
22 h 30 Les gr les betaïlles du à : Pokave, 4 "Sen, tar ppe, mezz0, D. Rendall, 7 ann nl 

° ? Oléate. N€ — III. Ruissellement. — 
IV. Tian. ia Le V. Entourlou- 

= = e pettes. — VI. Riante. Trip. — 
Mardi 29 juillet VII. Etc. SGDG. Buée. — 

VIII. Bris. Iole. S.S. — LX. Oési 
. {iséo). Elle. Fit. — X. Mentisme. 

PREMIERE CHAINE : TF1 17 h 45 Portrait : WiHiam Wyier. Cola. — XI. Trésors. Sault. — le temps va s'améliorer sur les régions 
14 h 45 Les habits du dimanche. (rediff.). Réal. Maurice Delbez 

Metteur en scène américain, William Wyier, qui est l'un 
XIL Jo. Est Nier. — XIII QL 
Ebruïtera. GI. — XIV. Nœud. Ac. — 0 heure et le mardi 29 juillet à minuit. 

é des nuages restant 
près de la Manche; avec La 15 h 35 Croque-vacances. des plus grands réalisateurs de l'histoire du cinéma, est tures 17 h 25 Boîte à mots. : né & Mu house en 1902. Toute sa vie, il a conservé un | V- Expert Comptable. De l'air très chaud et sec recouvre rose are Nord 17 h 30 Feuilleton : Nick Verlaine ou comment profond attachement à sa ville et à ses amis. Verticalement ARE UNE PATES O0 Lee ARCS Ent, ainsi que de la Bretagne à la Basse- volorlatour Effol D Nicaud A. Prucnal ‘8 h 15 Série: Chevalmonami 1. Arrièreboutique, — 2. Pou. | ES nl oeront précédés de MNormandie. Partout ailleurs, chaleur et 

NE Run TH - | , À. , La mule, elle aussi, a contribué à aider notre établisse- | Nitre. Roï. — 3. Psittacisme. R.P. — q “= ifestetions orageuses. soleil prédomineront. Le vent d'ouest 
tie Lie Da tés Aa DR ment, nOS travaux, ef. 4. Lésion, Sieste. — 5, Sauts, N6, | 9140 mani domivant sera faible, modéré sur la moi- 18 à 25 Mini les i 18 h 45 Journal des festivals. | Bar. — 6. Enregistrer. — 7. Dol. Do. Mardi matin : le ciel sera très nua- 1ié nord, et parfois assez fort près de La 

i- journal, Pour les jeunes. 13h Le « 19-20» de l'information. Taso. _e : : “ geux on couvert, d'une part du Centre la Manche, Les tempéralures maxi 

19 h 10 La vie des Botes. 19 h 55 Dessin ani D Lan os — 9. See. Elme. Tom. — 10. Sam. au Nord-Est, et d'autre part de la Brets- la Manche, 24 à 28 degrés des Pays de 
19 h 40 Le masque et les plumes. bide S abus AC Pub. Le. Jeep. — 11. Etéte. Usé. | pne à la Mänche : des mages bas et des Loire au Nord, 28 à 31 degrés ailleurs, 20h Journal. jeux. à Cagnes-eur-Mer. Rut — 12 Menottes. Canada. — | brumes seront également observés près 
20 h 25 Loto sportif. 
20 h 35 Série : Vive la comédie : le Portefeuille. 

D'Octave Mirbeau, mise scène de Paul Planchon. 
Avec Pierre Vernier, Christine Murillo, Jean-M. Mole, 

j Dussein, Gille. 

20 h 35 Cinéma : Du sang dans le poussière = 
Film américain de Richard Fleisc (1974), avec 
L. Marvin, G. Grimes, R. Howard, C.-M. Smith, 
A. Hunnicutt, N. Berry. 

13. Titre. Foui. — 14. N.N. Lei Illé- 
gal. — 15. Téléspectatrice. 

GUY BROUTY. 

de l'Atlantique. Au cours de la journée, 
avoisinant même les 35 degrés de. la 
Méditerranée. près 

André Haber, Audré Trois adolescents, fascinés par la vie aventureuse d'un 

Le pie re PE RL RE Men de meteo lames des Gumde des tel | EN BREF LEGENDE 
MR mme Psmémueenune | à LONMS : be singes cé ds 
De Pare pr cu ct pe 2 08 CT noue à on n Drepaure,— co r __. Gérard Loussine, Gérard Caillaud et Jean-Marie Pros- Le Festival d'Avignon accueille cette année des ah et in RS FRE 
lier. 
Dardard réveille Pontbicher en pleine nuit pour lui 
demander la main de sa fille, qu'il à aperçue le soir 
méme au théâtre. 

21 h 35 Cinéma : l'Amour fugiti tif HS 
Pascal 1983). Avec Marcel nent Mi Ford, Caiberée Lachens, Xavier Cas 

Lan0. 
n 1971, deux soldats déserteurs, un Français el un 
6 1 US Pain de gagner l'irlande et se cochent 
dons une forèt de la Somme. Ils rencontrent une jemme 
à la dérive. Un très, très original « pret er film - sur la 

haine de la guerre. l'évasion dans Je réve ef les illusions 

de musique africaine venus du Zaïre : Ray Lema, 
Yamuwa, Lulua, Elanga Nkake et Lokando Bolifo. 

23 h 25 Prélude à la nuit. 
23 h 35 Journal des festivais (rediff.). 

CANAL PLUS 

veau programme de stages d'initia- 
tion à quelques pratiques méditatives 
et sportives, principalement inspirées 
de l'Orient. 

Du 27 juillet au 2 août, des ses- 
sions sont sur la sagesse 
taoïste, l’art floral japonais, l'harmo- 

viens ou sur le tir à l'arc. Du 3 au 
12 août, la huitième Semaine de la 

Se 
TRES NUAGEUX 
OÙ COUVERT 

AU DE ne 

%X "se 

Schock; 22 h 30, la Fièvre de l'or m film de Charlton } chanson accueillera de jeunes &,, onaGSS 

22 h 55 Journal. Hesion ; 0 h, L'amour est en jeu æ film de Marc Allégret: | auteurs-compositeurs. Pendant les 
23 h 10 Carnet de bord. 1h25, Série : Holiywood Bines. mois d'août et septembre, d'autres = 

Le Tour de France à la voile. LA «5» stages d'une nb prévus, METEOROLOGIE NATIC 
« Sur des sujets aussi différents que la 

DEUXIÈME CHAINE : A2 18 k 45, Fenilletoa : Flamingo Road ; 19 h 40, Série : Star | pratique de l'akido, le yoga etl'eau- | | temps prevu Le 29 - 07 - 86 DÉBUT DE 
La mére est aussi une Trek : 20 h 30, Série : K 2000 ; 2 dailà >» des différentes traditions spiri- 14 h 20 Documentaire : 

tuelles. Ce centre va fêter on octobre 
son vingtième anniversaire. 

“* Centre international de la Sainte- 
Baume, 83640 Le Plan-d'Aups. TEl.: TEMPÉRATURES maxima - ménima Temps observé 

arrive que certaines femmes se sé Système 6, invité : Mikado 42-04-50-19. Valeurs extrêmes relevées entre le 28-7-1986 
désarmbes qu moment pren e TE TS, Mubaet : 20 D Tale 6: 23h, NRJ 6: | © VE CULTURELLE : lecture | le 27-7-1966 à 6 h TU et le 287-1986 A GhTU| àGheurs TU 

15h10F -: Christa. 0h, Tonic 6. au jardin, — L'association des Amis 
De Jean Curcelin Avec C. Kruger, K. Grunberg. de la maison du livre et des mots | | 

15 F 20 Suorr été FRANCE-CULTURE ue diverses manifestations à | |mApptz.. 24 15 S |PONIEAP..... 30 25 A | MADRID 
; à 20 h 30 Le journal du corps : les livres Que nous avons Hleneuve-lès-Avignon. Thème : «La 

19h 25 Série Chfres et des lertres. aimés, avec David Le Breton et le Goorges | poésie dans un jardina. Jusqu'au | BOURGES... 26 4 SE SO e Çç | MEXO 
15 h 50 Jeu: Des chi ue Mauhé. L 2 août : exposition d'éditions artisa- | [BREST 17 16 B[AGER........ 29 18 S LARAN....... 

15 h 25 Affaire Suivante 0 h 10 Du jour au lendemain nales, de revues littéraires at textes | [CAEN 26 17 N ASIN... 2 15 € | MONTREAL 

Présent Pierre Foucauk, avec Jean Lefebvre, poétiques. Du 28 juillet au 1* août, DOC ln 
cé por Jean Pere RS Maurice Horgues et  FRANCE-MUSIQUE un stage de reliure. Ce sera aussi ||nyy 

Anmck Christidans. 
20 n Journal. 

Cinéma : Merie-Antoinette HE 

Fm français de Jean Delannoy (1955). ace 

M. Morgan, R. Todd. J. Morel, J. Boitel, A. 

Cilaricod, G. Tréjan. D. Coccal di, A. Carrière. 
Æ: , 

A. ivre et des mots, 20, boulevard | Luanmee U 1e 8 Ineem 7"" 31 2 c !'SNGAPOUR 
La vie de M e veut rciur de Fons 21 h 4 Concert (donné les 9, 10 et 11 juillet aux arèoes de | Léon Gamboun (route de Pat (OMS. 25 lé BD. 2% Cie de £ ; ss AV. ee le } : Le Cor l'orchestre et Vi ve-lès-A vi Té : 90. PELCOCECCELE CTLOTOTEELI us 

; TT cer. Film d'histoire romancée. à la les chœurs du Grand Théâtre de dir, E Krr- re s Fo — PS de SE OU ES eme 
mise en scène trés soignée. Reconstitution des Eé règne de Louis XVI et de la u= 

pue ex de gave. lmimime et prchologie 
Michèle Morgan rer : 

22 h 35 Jazz à Antibes. 
jeawCurisophe Avery. Extrks du Festival 

d'Antibes-Juan-les- 

23 h 50 Journal 

Ë 

17 h 30 Série: Terroir Er en bouche. 
LS : Tetra avec M. Th£ret, restaurateur 

19 h $ Concert (en direct de La salle Molière à Montpel- 
lier) : œuvres de Puccini, Verdi, Donizetti, Rossini, Leon- 
cavañlo, Mozant, par M. Picconi, baryion, et M. Paubon, 

20 b 30 L'air du soir : œuvres de Bottesini, Salieri, Cima- Donizetti 

vine. Chef des chœurs, R. Gandolfi. Avec GC. 
Scandola 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 30 JUILLET 

- M. Jack Lang, député PS de Loir-et-Cher, ancien 
ministre de La culture, est invité au journal de 
13 heures, sur TF 1. 

Radio-télévision 

Bretagne et en Anjou. 

l'occasion de rencontrer des écri- 
vains, des éditeurs, des revuss et 
d'assister à des lectures faites par 
des potes et des comédiens. 

+ Association des Amis de la maison 
boulevard 

e PROMENADES : Canaux- 
rame. — Une «idée de fraîcheur» 
Pour l'été : une promenade, voire un 
week-end ou une croisière sur les 
canaux. Il y en a à Paris, en Bourgo- 
gne, en Charente, dans le Midi. en 

92200 Neailiyaur-Setne. TEL + (1) 4 
24-86-16, et Quiztour, 15, rue 
d'Athènes. 75009 Paris. TEL : (1) 48- 
74-15-30. 

Anna AONOvTzZTauNnZLOUuOQuIhmUZZ 

% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légals moins 1 heure en hiver, 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationcle. ) 
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Mode 

Vers une redéfinition 

du luxe 
Atteints par la même criss que 

les Joaïlfers, les couturiers pari- 
sens, qui présentent leurs pr 
tons d'hiver, ont vu le chiffre 
d'affaires de leurs boutiques 
baisser de 30 à 50 % à la suite 
de la chute des cours du doilar et 
de l'absence des touristes améri- 
caines, qui avaient pris la relève 
des princesses qu' Moyen-Orient. 
Aujourd'hui une robe du soir en 
haute couture se vend le prix 
d’un beau bou. 

Certes, les présentations 
entraînant dans ieur sillage 
toutes les activités induites, mais 
là aussi la recherche d’une clienr- 
tele de femmes actives peut sa 
révéler bénéfique si les prix leur 
sont accessibles. Les vingt-trois 
membres de ia Chambre syndi- 
cale de la couture ont assuré 

liers pour un chiffre d'affaires de 
près de 300 millions de francs en 
1985, cette prestigieuse appels 
tion contrôlée exigeant en effet 
un minimum de vingt ouvriers par 
étabässement. 

des robes du soir style « Dynas- 
tie», concrétisera en janvier sa 
présence sur le plan internatio- 

complexe en demi-lune de 
Ricardo Bofill, dans le quator- 
2ème arrondissement. Son sty- 
liste, Bruno Vallat, présente des 
variantes féminines et mascu- 
lines sur des thèmes sculptés, 
phés et enroulés autour du corps 
en beaux tissus à relief, au flou 
plus seyant aux femmes. 

Denise Serreult, grand manne- 
quin des années 60, styliste puis 
joumnaliste, se lance à son tour 
dans l3 couture après deux ans 
de réussite dans Îles chapeaux. 

6 BONS N° 3 

S BONS N° 56 
+ complémentaire 
5 BONS N° 2 019 

4 BONS N°“ 117 666 

3 BONS N° 1 958 927 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 30 JUILLET 1966 
ET SAMEDI 2 AOÛT 1996 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 

NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 

SUPER BONUS DE JUILLET 122 072 

3 20NS NUMEROS + COMPLEMENTAIRE:7,00F x 10 = 70,00 F 

Hanae Mori ouvre la ronde des 
présentations d'hiver avec un art 
très personnel : sur fond de noir, 

de grands manteaux élaborés, 
rouges, bleus ou violets. jls 
s'ouvrent aussi sur de jolies 
robes de jersey ajustées. Les bla- 
zers blancs gaufrés du soir sur 
jupe noire rivalisent avec les 
grandes robes de cour bruis- 
santes de broderies. 

d‘habiller dès 
l'automne les hommes en sur- 
mesure, au laser par minitel, 
Rosette Nett, de Torrente, a 

révè- 

lent des tailleurs à longue veste 
droie en tweod rayé sur jupes 
mouchetées dégageant le genou. 

Les robes Gigi en velours noir 
s’éclairent de plastrons biancs, 
tandis que les modèles du soir au 
décolleté avantageux sont ourlés 
de fourrures ou de plumes. 

Le luxe caché de Lecosret- 
Hemante se décline en quatre 
paletots dont l'ampleur en éven- 
tail s'ouvre dans le dos. Les 
manches sont montées en ogive, 
donnant une rondeur naturelle 
aux épaules des tailleurs. Les 
crépes, les brocards et les den-: 
telles, de jolies robes fluides du 
soir sont soulignés de bijoux, de 
passementerie garrie de pierres. 

Gérard Pipart chez Nins Ricci, 
réalise de merveïlleux exercices 
de style, aux belles lignes nettes, 
dont les tailleurs-spencers ronou- 
vellent le genre sur jupe plissée 
couvrant le mollet. L'ampleur 
profilée un rien 1900 se retrouve 
en variantes de jour et de crépus- 
cule, souvent en riches étoffes 
contrastées. Voilées de tulle 
poim d'esprit noir, les robes bus- 
tiers viravoltent sur de grandes 
jupes en corolle destinées aux 
galas de l'Opéra. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

TIRAGE DU SAMEDI 

26 JUILLET 1986 

RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

1 953 915,00 F 
56 415,00 F 
5 145,00 F 

85,00 F 
7,00 F 

Echecs 

CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 

La première des 

La cérémonie d'ouverture 

Karpoy 
tire les blancs 

uatre parties du match-revanche du vingt-q 
championnat du monde d'échecs entre les Soviétiques Garry Kaspa- 
cor ae slot bre Anatoty Kar- 
por, ans, commence ce lundi 28 juillet, à 17 heures 
(18 heures à Paris) an Park Lane Hotel de Londres. Ce match se 

parties, dans Ia capitale britan- 
Lenimgrad. 

Au cours de la cérémonie d’ouverture, qu’a présidée dimanche 
soir M” Margaret Thatcher, premier ministre, le tirage au sort a 
donné les blancs à Karpov pour la première partie. C'était l'inverse 
lors du dernier championnat du monde, et Kasparov avait marqué 
d’eatrée un premier point... 

Vendredi, lors de leur conférence de presse, les deux joueurs 
ont confirmé que l'intégralité des prix qu’ils toucheront 
{900 000 dollars environ) sera versée au fonds d’aide soviétique pour 
les victimes de l'accident de Tchernobyl. 

A Londres, les bookmakers donnent Kasparor gagnan 
8 contre 13. Karpoys est d'un meilleur rapport à 6 contre 4, et le 

t à 

match nul est à 8 contre 1. Enfin, les tarifs pour assister au match 
vout, pour une partie, de 3 livres à 20 livres (plus de 200 francs). 

L'enjeu caché 
Selon je dernier classement ELO 

{1}, trente-cinq points rent les 
deux meilleurs joueurs du monde 
(1. : 2740 ; 2. Karpov : 
2 705). Entre Karpov et son suivant, 
la marge est de quarante-cinq points 
(3. Youssou nes M 2660) et il Guffit 
de «descendre» jusqu'aux quatre 
joueurs qui se partagent la cin- 
quième place (Huebner, Sokolov, 
Spassky et Timman) pour constater 
que l'écart qui les sépare cette eg 
de Kasparov est de cent vingt 
Un gouffre. Ces chiffres re Frs 
unc réalité et une apparence. 

La réalité, c'est la domination ab- 
solue qu'exercent sur leurs pairs le 
ay ion du monde et son challen- 

uel que soit le vainqueur du 
Faioh de Londres, il aura pour pro- 
chain adversaire. le vaincu. Nul 
grand pen n'en doute. Ni Kaspa- 

ui, q il pestait contre ce 
RM me déclarait: * Aar- 
porn quo Ja ouer la finale des can- 
didats et je le rencontrerai après. » 
Ni Karpov qui, vendredi à sou 
avouait (pieux mensonge ?} q 
n'était pas fatigué du tout de ue 
toujours en face de lui le même ad- 
versaire «er d'ailleurs. ajoutait-il, 
cela durera tant que Kasparov et 
moi serons les meilleurs joueurs du 
monde. » Reste à savoir qui est le 
meilleur des deux. 

Apparemment, la différence de 
points donnée par le classement 
ELO est sans appel: Kasparov gar- 
dera facilement son titre. Mais cet 
écart semble un peu irréel. Après 
soixante-quinze rencontres, dont 
soixante-douze en championnat du 
monde, le score entre les deux 
joueurs est égal : huit victoires cha- 
cun et soixante-sept parties nulles. 

Dans le premier match annulé de 
Moscou, Kasparov a frôlé La « cor- 
rection » et personne ne comprendra 
jamais comment Karpov n'a pu mar- 
quer le point victorieux qui lui mar- 
quait. Dans la deuxième rencontre, 
Le a montré un brio excep- 
tionnel mais, avant la vingt- 
quatrième et dernière partie. il 
n'avait qu'un point d'avance: une 
victoire de Karpov et tout était 
perdu. 

Après sa défaite. l'ex-champion 
du monde a participé à trois tour- 
nois. S'il n’a pas impressionné dans 
le premier à Vienne — c'était sa ren- 
trée — en ne finissant que deuxième 
ex-aequo, il a gagné sans trop forcer 
son talent à Bruxelles puis il a écrasé 
le super tournoi de Bugojno 
(le Monde du 16 juin 1986). 
Karpov n'a pas caché que le 

match se jouerait sur les ouvertures 
et qu'il avait en conséquence 
« fouiné » dans la célèbre bibliothè- 
que d'Odessa pour y dénicher de 
rares éditions sur des tournois 
passés dont de nombreux ne perdent 
pas leur valeur ». 

Heu 
unes 
Erc pans 
Efrououse 
Eu 
Qu Havre 
Buens 
Elus ULLE 

JEU GAGNANT [ET 

MOUOI 520277 

ses ONE wz KNE 
eues (ML]Osvsnr rs  KNE2 
cnênrs MIN) Dean sréreuel1[NiX 
soeur DUN(2)Bawee sou XIN(2 
cn DNA Too 
Passé (DOI Tmeuc mme MN [2] 
mur RNE]Buouc  œues [TND 

(C2) we 
Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ” 

du Dimanche 27 Juillet 1986 : RH UEE 

Enfin, il va jouer comme challen- 
ger pour la première fois depuis dix 
ans, lui qui 2 toujours été l'homme à 
battre: « Kasparov va S'apercevoir 
maintenant combien c'est difficile 
de défendre un titre », a-tl conclu 
sa conférence de presse à 

Pour autant, Kasparov peut être 
considéré comme légèrement favori. 
La forme, il l'a aussi (victoires écra- 
santes contre Timman et Miles). II 
ne peut avoir perdu en huit mois ses 
dons de créateur, son sens de la com- 
binaison, sa solidité psychologique. 
Il sait aussi et surtout qu'il doit 
conserver son titre pour iser Ce 

« 

Le règlement 
@ La nombre des partiss est 

limité à vingt-quatre. 
@ Chaque partie gagnée vaut un 

point, une partie nulle un 
demi-point. 

@ Le vanqueur sera cel qui 
aura réalisé le plus haut score 
à l'issue des vingt-quatre par- 
ties. 

@ En cas de match nul (12-12), 
le-champion du monde 
conserve son titre. 

@ Les parties sont jouées le 
lundi, le mercredi et le ver 
dredi. Les ajournées le mardi 
le jeudi et le samedi. Repos le 
dimanche. 

@ Chaque joueur dispose da 
trois tme-out (jours de repos) 
qu'ä peut prendre à son choix 
pour les vingt-quatre parties. 

(Le Monde donnera l'intégra- 
ité des parties du championnat 
du monde). 

qui est maintenant sa grande ambi- 
uon : transformer la Fédération i in 
ternationale des échecs (FIDE) et... 
la sienne. En juin dernier, il dénon- 
çait encore cette « mafia iniernatio- 
nale des échecs » dont M. Cam 
manes, président de la FIDE, est au 
« cenire » ; il dénonçait - des élé- 
ments de la Fédération soviétique + 
qui ne cherchent qu’- à se crampon- 
nér au POUVOIr ». 

Jusqu'à présent, il n'a pu que dé- 
ri Sacré une deuxième fois, il 
agira. Battu, il subira encore 
de Karpov et des siens. Tel est l'en- 
jeu caché de ce match. En atten- 
dant, comme il l'a dit lui-même à 
Londres, «il est temps de laisser 
parler les pièces d'échec. » 

BRUNO DE CAMAS. 

(1) Classement des meilleurs 
ps mondiaux établi chaque 
au janvier et au 30 juin, par la 
FIDE; É, dipré leurs résultats dans les 

officielles. 

Equipe 1 Equpe 2 

se (1Xf2 

DINIE2] 

Saint-Bueil, 

directeur général, 

ont 
accidentel de leur 

| nie 

Leur famille, 

quatre-vingt 

po- 

la loi 

année, 

Le Carnet du onde 

— Claudette et Alain Jambrin-Rozier 

ont le grand bonheur de faire part de le 
naissance de leur fs, 

Ulrich JAMBRIN-ROZIER, 

le 18 juillet 1986. 

ti 

Décès 

- M Michel Bellon, 

“RAS Stéphane, Jean-Baptiste, 

famili, 
Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Michel BELLON, 
architecte DPLG. 

EN ent 
bsèques seront célébrées le 

Be 5 juillet, à 14 ms en !a 
cathédrale Sainte-Geneviève de Nar- 
terre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

_— Me Hubert Dubedout, 
M. et M= Antoine Dubedout 

are) PET PER 

font part du décès de 

Hubert DUBEDOUT, 

leur époux, père et grand-père, 

survenu à l'aiguille du Tour, le 25 juillet 
1986. 

La cérémonie religieuse a eu Lieu 
dans Pins eicie intimité familiale. 

75016 Paris, 

A dou bersr gl 

Et le personnel de l'Association tech- 
nique de f’importation charbonnière, 

la tristesse de faire part du décès 
président, 

Hubert DUBEDOUT, 

survenu dans sa .soixante-quatrième 
_sunée, le 25 juillet 1986, à Chamonix. 

Leurs ob et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M®* Jean LEMAIRE, 
née Desise Barry, 

survenu le 30 juin 1986, à Paris, dans se 
ingt-deuxième année. 

cérémonie religieuse a Été célé- 
stricte imtmmité, le 

l'église d'Henncqueville Fr Ë By 

. Les obsèques auront lieu 
ea la chapelle de l'hôpital de Lagny. le 
merdi 29 juillet 1986, à 14 h 30. 

etière de 
Bon Épospa D Cu) de village 

_ Jacqueline, Boris. Catherine 
chiachew 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de leur époux et père, 

survene accidentellement au Sénégal, le 
21 juillet 1986. 

aura leu le mer- ‘ Le service religieux 
SENTATE 15. en l'église 
russe Sainte-Gencviève-des-Bois 

: Eu). suivi de l'inhumation au cnetiè 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

_— Les familles Gery, Feertchak et 
ere, 
demandent à tous Ceux Qui ont connu et 
aimé 

Robert GERY, 

de se souvenir de lui en ce dixième anni- 
. | versaire de sa mort. 

Avis de messes 

— A la mémoire de 

Victor GRANDPIERRE, 

décédé le 1e août 1984, 

célébrée le vendredi une parastase sera 
. [1w août 1986, à 19 h 30, en l'église 

orthodoxe roumaine, 9 bis, rue Jean-de- 
Paris-5, Beauvais, à 

Communications diverses 

— Me Jane-Raymond Bernard, dont 
le carnet d'adresses lui a €t€ volé, 
demande à ses amis de se méfier de 
a pig it de sa 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
Hey sou sur les inserrions du sine à 

Je m'abonne au MONDE du. 

ÉTRANGER 
(voie normale) 

2 semaines .... 
1 mois .. 

145 F 
261 F 

par avion, nous conta 
tél. 42-47-98-72 
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4 CHERCHEURS 
POST-DOCTORAUX 

Biochimie pe ARS «59 
Unité de Paris Sud 

91405 Orsay Cadax France 
T4. (33) 1-89-41-604-29 

et Lrité 
Dir. Barry ROBSON 
The Medical School 

Ê Li of Manchester, Oxford Rd 
Manchaster, M13 9 PT. UK 
TéL (44)61-273-62-41 

À 3 PROFESSEURS 
pour ls _—_.e ha ge 

Professionne cale 
ROUVROY-L ÈS MÉRLES 

recrute per concours 

INGÉNIEUR 
D'ÉTUDES 

INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 

ques heures par semaine. 

T. 39-60-64-66 M. CHAON 

CHAMBRE D'AGRICULTURE 
D'EURE-ET-LOIR 

recrute 

JURISTE 
(DROIT RURAL) 

Cendidat {e) avant une pre- 
mière expérience profas- 

sionnells 

agriculture et Crenisations 
sgricoles 

UN CHARGÉ 
D'ÉTUDES 

GRANDE ECOLE DE GESTION 
recherche 

ep 
D'ÉCONOMIE 

Ecrire en joignant C.V. et réf. 
sous re 7.433 M, 

LE PUBLICITÉ 
8, rue de Monttessuy, Paris-7", 

un financé lan CEE “ur 

dsns LS deux iaLeratohes 
suivants : 

Le + = tauct 04 hullat 1086 19 
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El CL] Passionné(e) d'informatique 
Avec le Directeur des Ressources Humaines ce jeune cadre juriste social sera 
responsable 
° de l'évolution des logiciels de paye et gestion personnel 
- de l'utilisation de la bureautique en gestion personnel 
° de kb diffusion de circulaires uridiques, sociales. 

Adresser CV et prétentions DRH, SCREG Routes, 18 rue Paul Lafarque, La Défense 10 
- 92800 Puteaux. # 

Une de joindre le 
Nous disposons déjà de ce qur nous considérons être la meilleure gamme 
d'utilitaires et de camions en vente en Europe. Maintenant nous 
construisons l'équipe de vente, de marketing et de service 
la plus solide en France. 

Comme membre de notre dan il y a une place de chef 
des ventes offerte pour notre région du nord-ouest 
basé à Gonesse. Le chef des ventes sera responsable 
vis-à-vis du Directeur Régional de l'augmentation des } 
ventes de véhicules Leyland en dirigeant et en 
motivant un réseau de concessionnaires. H aura {onmmermn 
peut-être à recruter de nouvelles concessions — mais LE 
seules Les meilleures seront acceptées. F: 

Les candidats, seront des professionnels possédant 
une réussite prouvée de vente de véhicules 
commerciaux ou de biens d'équipement par 
l'entremise de concessionnaires pendant au mains 
5 ans. De préférence vous aurez l'expérience de 
vente dans la région mais ceci n’est pas essentiel — 
si vous possédez les capacités et le potentiel que 
nous exigeons. 

Notre produit est le meilleur qui soit, et seul le 
meilleur candidat fera l'affaire pour notre clan. 
Si vous pensez répondre à ces critères, envoyez sous pli 
confidentiel votre cv. à Monsieur A. Harter, Leyland 
Véhicules Industriels SA, 14 rue Chauvart, 95500 — Gonesse. 

2 2 2. dd À D de 2 à 2 À 
me eee L A 

@ ® 1 | Le département du Val-de-Marne 

4 Traducteurs ml "rc 
£ techniques 4 SECRÉTAIRES MÉDICO-SOCIAUX 

CONDITIONS : 
4: faits pour la réussite 1} À - 2 âe au 1° janvier de ramée du concours de 
( 18 ans au moins et de 45 ans au plus : 

— Etre titulaire du brevet de technicien des profes- 
Dataid, important groupe de sociétés de sions paramédicales et sociales ou du baccalauréat 

: service en informatique et bureautique ® TR 
(177 millions de CA, 600 collaborateurs), M} naxionalié française. 

4 est une entreprise qui gagne depuis (fh | EEE son 1986 à 16 heures déli de, rigueur, 
hi 10 ans. PTS le cachet de la poste faisant foi. 

Pour notre Département Traduction, spé- If} | ?TE PERD 23 pr rarllerEe 1986. 
M cialisé dans le créneau des constructeurs Pour Lous renseignements s'adresser à : 
>< (matériel + logiciel), nous recherchons 

des traducteurs de talent : 
@N « anglais-français, -: 94011 CRÉTEIL Cedex 
4h « formation ingénieur souhaitée. td) TEL : 48-99-94-00, poste 24-82 ou 24-05. 

pour un premier contact, appelez André tt» 
| GIL au 42.28.78.19 ou adressez lui votre CS 

dossier de candidature D 
48 av. Raymond Poincaré 

- 75116 Paris EP Cat rain de pros in ul Cale Réal de Ch Aion 
rt Ér 
d'embon 2570 ans, jeune dpièmé ESC, ESSEC, Sup de Co ou 

apportant une première expérience d'au moins 2 ans vécue 
dans une fonction analogue. 

Missions : 
- Recherche 
Ce Me 

+ de tr : DATA ANALYSER, IPOT, 

. En Ma 
DS op mt 
+ ÉD de rs post 
Analyse périodique de là 

+ selon expérience TE à me 
LYON nés 

LS e 
Mn. Hit ë 

CRÉDIT 
AGRICOLE 

4 
: 

Ë 
L 

systèmes d'inf 
fe anqlrq pente 

BANQUE LOUIS-DREYFUS nu 
AMAR AU CRT PEL AA RENA TE AT A RANQUE HT ETLESLANRERT B.P. 105 95021 Cergy-Pontoise Cedex. 
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EL CADRES 

Importante Centrale d'achats publics 
recherche pour son département hospitalier 

UN(E) ACHETEURISE) 
DE HAUT NIVEAU 

Vous aurez à développer le secteur mobilier médical 
(mobilier, rééducation fonctionnelle, instrumente- 
tion diagnostique et de soin), à metkre en œuvre une 
politique d'achat et de vente des produits, partici- 
per à l'élaboration du catalogue et soutenir le réseau 
commercial dans les opérations d'ingénierie hospi- 
talière. Expérience réussie de 5 ans, bonne connais- 
sance du secteur, sens de l'initiative, des response: 

bilités et des relations + mobilité géographique 

(réf. 2161). 

ASSISTANT(E)- 
ACHETEUR(SE) 

Le ou la candidat{e) recherché{e) a le niveau Bac et 

quelques années d'expérience de l'entreprise. Poste 
évolutif pour candidat de valeur (réf. 2162). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV + photo. 
en précisant bien la référence du poste choisi, à 

. FRANCACP - 17, rue de la Banque - 75002 PARIS 

130 000 F/AN + 

LABORATOIRE DE RECHERCHE 
recrute un(e) 

INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 
diplômé ESE, ENSEELHT, ou équivalent 

DS 
Lieu de travail en Haute-Savoie, 

Adresser lettre + c.v. + photo à : A GERVAIS, 
Laboratoire de Génie des procédés alimentaires, 
INRA, 25, MASSY avenue de La 

Vous venez de terminer vos 
études at vous souhaitez 
entrer dans la vie active 
DEVENEZ aprèe un s189e 
de l'un des 

LLEAS 
acer HF. 

un important organisme 
Tél pr r.vous. 45-53-20-00. 

A : d'avoir dès le 
dépert des responsabilités 
techniques sur des projeis 
Franca d et Etranger. d'assurer 
tas relations avec les chents ot 

les services : 
Travaux et Commercial 

La diversification de nos scti- 
viés et nos nombreuses im 
plantations vous feront évoluer 
vers d'autres fonctions et des 

responsobiités étendues 

-08 
75365 PARIS CEDEX 08. 

Laboratoires du Centre 
National d'études 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
cu 

DOCTEUR DU 3° CYCLE 
ÉLECTRONIQUE ET 

MICRO-INFORMATIQUE 

d'exter 
sion oouvre le marché 
national at international 

SON (SA) RESPONSABLE 
COMMUNICATION 

rattaché {s) eu Président- 
Directeur Général, vous aurez 
pour mission d'organiser at 
de coordonner la politique 
de communigation interne, 
ba sur le participation 
et l'adhésion au projat 

romouvoi 

comprendre 
comportements da g'oupa, 

animer deu SCLIONS. d' 
de forrnation - 

mas aussi de 
les ralatione 

Basé is) à Montpellier, vous | HE, 
& disponible pour vous es di e 

Envoyer isttre, C.V. et prétan- 
tons sous n° 7.431 

LE MONDE PUBLICITÉ 
BE, ru da Montrecçuy. Paris-7", 

République, 91300 

de Formation 
recherche pour septembre 

1986 
en fléoion Rhône-Alpes 

UN FORMATEUR 

maitrise de droit, exp. de la for- 
mation continus, CONS le 
secteur sanitaire et social, 

mobilité 

ns 7 sous n° 
LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Monttessuy, Paris-7». 

Efidem Organisation 

UN(E) ATTACHÉ(E) 
DE PRESSE 

BILINGUE (A/F) 

Comact. L. Bay/E. 
MIDEM 

SON DIRECTEUR 
PROFIL : 
1.) expér. et pratiques dans les 

techniques de gestion en 

2% aptitude à la démarche 
commercisls ; 

4.) capacités à l'encadrement 
uns équipe Pluridiscipil- 

naëre et À l'organisation de 
son fonctionnement. 

Adresser très repldement C.V. 
à M. le Président d'Athanor 

Quai Ledru-Rollin 
03100 Montiuçon. 

secretaires 

æ Raison de jeunes catholiques 

po . Très motivés. 
4. 66-72-960-08, le solr. 

propositions 
“diverses 

Les emplois cffarts par la 
fonction publique dans route | 
France _ sont 

ciakisée FRANCE CARRIERES 
(0 16) B.P. 402-09 PARIS, 

Les possibilités d'emplois à 
LÉ dd sont nombreuses 
et Dernandez una do- 
cumentabton sur ln revue spé 

cialiséé MIGRATIONS (LM) 
8.P. 29 1-08 PARIS CEDEX 09, 

UE lEU 
à domicile: 

références édition, stfoc- 
tus traductions « langues 
CEE ». Tarifs 
ramdes, 39-60-79-11 {mat.). 

—  ———"— ee me 
—— — —_—— 

BAC +35 VOUS NOUS INTERESSEZY 
CCMC: Leader 

dans la diffusion de services informatiques 
auprès des cabinets d'experts-compiobles 
et de leurs cüents (250 OOO entreprises). 

C'est concrètement un nouveau micro installé toutes les 
45 minutes, un nouveau client toutes les 3 minutes, 
un traitement informatique toutes les 5 secondes. 

Après voire Bac, vous avez suivi 3 onnées, d'études supérieur 
res de gestion de comptabilité ou de commerce. 

Vous avez moins de 25 ans, vousétes dégagé des obligations 
militaires et vous êtes mobile sur la France entière. 
Venez vous joindre à nos équipes d'Assistonce Téléphonique 
pour une première expérience professionnele. CCMC vous 
donnera une formation adaptée el vous serez, au boul de 
18 mois environ, affecté à des postes technico-commerciaqux, 
soit dans un de nos centres soit dans une de nos 33 agences 
commerciales. 

Dès le mois de Septembre, 25 postes seront disponibies dans 
nos établissements de Vienne-Ampuis, Nancy et Oriéans. 

Vous êles intéressé ? Alors contactez: 

ANPE d'ORLÉANS 1, place du Martroi 
BR oemarioue 0€ crsrion | BP 2559. 45038 ORLÉANS, TéL 38.54,30.58, 

min sé —— OÙ ANPE de GIVORS 1, place Carnot 
© severe De snruc informatique 69700 GIVORS. Tét. 78.73.03.81 

——… | 

P.M. LABINAL 
Equipement pour l'aéronautique et l'automobile 
7 000 personnes - 20 usines en France - 14 filiales à l'étranger - 
CA. : 2,3 mikiards de francs. 

DIVISION RALENTISSEURS : 

La Compagnie Française 

£92 | Telma 
AŸ sur le marché européen 

60% de l'activité hors de France. 

Chef du service 
comptabilité générale 
Formation DECS ou équivalent. 
Placé sous l'autorité du directeur financier ce cadre devra prendre en 
charge l'ensembie de la Comptabilité générale jusqu'à l'arréèté du 
cüent. Pour ce faire il devra posséder une expérience d'au moins 5 ans 
acquise dans une société dont l'activité est largement exportatrice et 

A RO 

SA 2 REX 

“& ne. ae 5 .. | £ : 2. : DL Le . 

#2 être familarisé avec l'utifsation de l'Informatique. 
Ft Lieu de traval : CERGY-PONTOISE (95). | 
#F we Merci d'adresser C.V. et prétentions à P.M. LABINAL - Direction des 
“Pis Affaires Sociales - BP 64 - 78391 BOIS D'ARCY Cedex. 

a" FA is = 
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CRÉDITAGRICOLE 
CHARGÉ(E) D'ANALYSE 

et de PLANIFICATION FINANCIÈRES 
Ce poste s'adresse de préférence à un ENSAË ou au titulaire d'un d'Etudes 
Supérieures de MATHEMATIQUES D'AIDE A LA DECISION débutant, car ñ s'agit de 
pouvoir manipuler avec aisance les maths et stats appliquées au domine financier, 
ainsi que le langage APL. 

Trois axes d'études orientent les exigences de ce poste : 
e La participation ay suivi et à la prévision des résultats de la CNCA, à court et 
moyen terme, 

- La conception des programmes de simulations financières, de modélisation ou 
de gestion des informations. 

« La mise en place des outils de prévision gérés sur micro-ordinäteur. 

Les jeunes diplômés peuvent nous écrire en joignant leur curriculum-vitae à : 
CN.CA. - Service Gestion des Personnes - Réf. GV/0739 

83, Boulevard Pasteur - 75015 PARIS. 
arVI FOL'ANA+ - ANSCENS 

Engagements qui est plus parculièrement chargée : 
e du contrôle a prion el à posterrorni des nsques pris 
par les établissements régionaux : 

° de l'audit et de l'assistance de ces 
ements : 

« de l'étude de ses propres créchis professionnels 
ee re prèts participatifs, risques en 

AEVSANSACT ATEN REATO IH 
recherche pour sa Direction FINANCIERE 

{EF sera responsable : 
* du suivi de la conjoncture macro-economique, 
- des etudes sur le comportement d'epargne des ména- 
ges. 
- de l'analyse des taux d'interêt et des évolutions sur Les 
marchés financiers. 
Pour ce poste. nous souhaitons rencontrer un diplome 
d'études supérieures en économie (3e cycle qu 
ENSAË) ou un ingenieur ayant suivi une formation eco- 
nomique complémentaire. 
2 à 4 ans d'experience dans des Hches similaires sunt 
nécessaires. | 
Nous vous remercions d'envoyer CV. photo. lettre 
manuscrite et prétentions sous réf. 10472 à Contesse 
Publicilé 20, avenue de l'Opera 75040 Paris Cedex 01, 
qui Lransmeltra. 

d'Etudes 
Ayant une expérience bancaire d'un minimum de 
5 années at une expérience de l'analyse de risques. 

La rémunération, fonction de l'expérience, sera : 
supérieure à 180 000 F. à 
Etudes supérieures souhaïñées. A 
Déplacements en province à prévoir. È 

1 Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
+ photo et prèt., à CREDIT MARITIME MUTUEL 
24, rue du Rocher - 75008 PARIS, “a 

Société Centrale 
de Crédit Maritime Mutuel 

BATISSONS ENSEMBLE 

VOTRE INFORMATIQUE 

COMPTABLE ET FINANCIERE 

Doctorat de 3° cycle en informatique ; 

Certificat comptable du DECS = ICG. 

Expérience : 

15 ans en conception et mise on places de sys- 
tèmes comptables at financiers. 

Recherche : 

Direction service informatique /Etudes ou poste 
de responsabilité dans direction financière. 

Ecrire 5/1 197 le Monde 
CLASSÉES, 6 

té, service ANNONCES Pubbcsté, 
, ue des Iteñons, 75009 PARIS. 

disponibilité. Libre suite. 
Ecrire sous le n° 7 430 

LE MONDE 
5, rue de Montteesuy, Paris-7e. 

mécanique (électro- 
, 37 ans, exp. MON 

, @ntretien, 
Re 

de suite Tél 45-85-86-43. 

tage, 7 J.F. documentaliste. études 

médecines douces, ch. travaux 
divers. Ecr. M Lallement, 
13, rue Richer, 75009 Paris, 

appartements 
ventes 

SURBONNE si "“caime: 
530 000 F, 45-25-97-16. 

MAISONNETTE, JARDIN 
| 

JEANNE-D'ARC/DONRÉMY 
SÉJOUR + CHAMBRE 

2° étage. asconsour. 
GARBI 45-87-22-88. 

60e, 470 000 F. 
Luxueux loft. T, 42-52-01-22. 

mmeu- 
ble kaueusernent réhabiNté). 

48-97-44-55 et 42-70-85-11. 

appartements 
achats | 

Recherche in à P. PARIS 

avec OÙ Sans r'Aavaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
48-73-20-67, même le soir, 

RECHERCHE URGENT 
ie Pont 

LE LTES 
non meublées 
demandes 

Paris 

POUR CADRES SUPÉREURS 
er EMPLOYÉS, Gde société 

Française Pétroia rech. en 
locetion Paris Cu beniioue 
APPTS 2 ri He. CES 

465-03-30-33 (10 h à 18 h 30). 

EMBASSY SERVICE 
8, de Meesine, 

en location ou à 

D ll'achat APPTS DE 
LASSE pour CLIENT LE 

Ctdres de stés muhi 

Tél : 45-62-18-99 

Région parisienne 

Etude cherche pour CADRES 
villes ttes banl., i 
(1) 4B6S NES - 2J es Sen 

locations 
meublées 
demandes . 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 P. 

LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Arcbaseades. 45-26-18-95, 

| bureaux | 
Locations 

BUREAUX ÉQUIPÉS 
DE 15 à 100 m° STANDRNG 

télécopie, télex, ‘restaurant, 
parkings. secrétariat, tél. 

ACTE ‘43-80-90-10. 
AS CEATIONS 

VOTRE SIÈGE SOCLAL 
MADELEINE 

CONSTITUTIONS SOCHÉTÉS 
TÉLEX 

: 47-23-55-47 
Nation : 43-41-81-81. 

Votre adreste commercials ou 

SIÈGE SOCIAL 
bureaux. secrétariat, télox CONSTITUTION: STÉS 

compétitifs, Délais rapides. 

ASPAC 4293-60-50 + 

Paris-12°. Tél. 43-40-68 6 
CONSTIT. SARL 2.000P/H 

OILE 
Très grand standing 

BUREAUX MEUBLÉS 
Téléphone : (1) 47-27-15-59. 

villa 0 2 ô ri # 

dépand., meublée, st cie, Dins 1. m 
Tétéphone 1411 39-50-69-79, 

POUR ACHETER SANS . COMMISSION Tous biens 
iMmobiliers toutes régions 

immobilier Services 17 
Général-Miq L 34 Béziers. Tél. 67-49-02-22° © 

. Mmobilier 
- information 

maison. appartenenes 

Se 
6. rue Este te ?5098 Paris Tél. 118-1) 42-86-48 40, 

PART. vend dans l'Euro 12 hoctaregc bois ordis 

Prix : en Fl'héciare. 
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E Royaume-Uni préside 
depuis un mois la Commu- 

| nauté européenne, et pour 
cu mois mir Sans surestime 
im cette fonction, 

chaque Etat membre tient à profi- 
ter de l'occasion, qui dans une 
communauté à douze ne revient 
que tous les six ans, pour orienter 
la politique communautaire. Par 
défaut ou par excès, celle-ci ne 
recouvre pour l’essentiel que 
l'agriculture. 

Depuis son adhésion en 1973, la 
Grande-Bretagne s'est fait une 
spécialité dans la critique de la 
politique agricole commune 
(PAC) jugée trop coûteuse et 
génératrice d'excédents. Mais 
c'est à l'abri de cette PAC tant 
dénigrée que l'agriculture britan- 
nique a grandi au point de devenir 
per exemple le sixième exporta- 
teur mondial de céréales. : 

Quand on demande au ministre 
de l’agriculture, M. Michael! 
Jopling, à quelle tâche il aimerait 
consacrer sa présidence, sa 
réponse est nette : « D'abord 
continuer et développer Ia PAC», 
mais aussitôt il ajoute : « Z! faut 
revenir à la réalité. Avec de tels 
surplus de beurre, de bœufs et de 
céréales, on réalise l'impossibilité 
de continuer dans la même voie. > 

Si la phobie des excédents 
demeure, l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans le club des exporta- 
teurs a modifié sa vision de 
l’Europe. Entre 1973 et 1986, le 
taux d'autosuffisance alimentaire 
est passé de 60 & à 80 %. La pré- 
férence communautaire et le tarif 
douanier commun ont réorienté 
les échanges, en baisse avec les 
Pays tiers dont ceux du Common- 
wealth, en augmentation avec les 
partenaires de la CEE. 

Aussi M. Steven Wentworth, 
chef du bureau des affaires com- 
munautaires au ministère de 
l'agriculture, peut-il dire : «La 
Grande-Bretagne est mieux 
amarrée à la Communauté La : 
croissance de notre agriculture a 
favorisé l'é ie britannique. » 
Autre élément susceptible 
d'entraîner un changement dans 
l'opinion publique, l'impact de La 
PAC sur le coût de l'alimentation 
n'est pas aussi élevé que l'idée en 
était répandue, puisque l'indice 
des prix alimentaires a progressé 
à peine plus vite que l'indice géné- 
ral des prix. 

Tout cela n'empêche pas un vif 
désir de diminuer la production 
dans l’ensemble de la Commu- 
nauté et en Grande-Bretagne 
même. Comment? A la diffé- 

LeMonke 
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LE ROYAUME-UNI A LA PRÉSIDENCE DE LA CEE 

Un nouveau dans le club des exportateurs agricoles 
rence de ses partenaires euro- 
péens, le Royaume-Uni n'a pas de 
gros problème social agricole. 

que le ministre se soit 
cngagé à maintenir la petite 
exploitation familiale, laquelle 
correspond à une exploitation 
moyenne ou grande dans d'autres 
pays de la Communauté. 

M. Jopling plaide donc pour 
des quotas sur les céréales et la 
viande suctédant à ceux sur le 
lait, et pour ia mise en jachère 
volontaire des terres. À côté 

des restrictions à la production 
figurent deux autres volets : la 
réorientation des cultures, notam- 
ment céréalières, vers... des 

de meilleure qualité et. 
vers la forêt, comme le prône la 
National Farmers Union, le syndi- 
cat des agriculteurs d'Angleterre 
et du pays de Galles; l’exporta- 
tion enfin. 

NICOLAS VIAL. 

mier britannique qui, pendant des 
décenmies, a été confronté à la 
concurrence des importations à 
bas prix, est désormais prêt à 
payer. Selon un sondage récent, 
80 % d'entre eux sont favorables à 
une taxe sur les céréales, jusqu'à 
20 pence par tonne. pour financer 
la recherche et le développement 
des exportations qui de 
500 000 tonnes en 1974-1976 sont 
er à 6 millions de tonnes en 
1984. 

Cela tombe bien, car le produit 
de cette taxe permettra à Food 

Naguère importateurs, les Britanniques 
sont aujourd'hui au sixième rang 

des ventes mondiales de céréales 

from Britain (FFB). organisme 
de promotion des produits alimen- 
taires britanniques, de continuer 
son action. Créé en mars 1983, 
avec une dotation budgétaire de 
l'Etat — à la condition que le 
relais soit progressivement pris 
par les professionnels, — FFB dis- 
posait pour 1985 d'un budget de 
6 millions de livres. L'établisse- 
ment a fait porter son action sur le 
marché intérieur, en créant 
notamment un label national, 
ainsi que sur les marchés euro- 
péens, où, indique M. Nicolas 
Saphir, son président, les ventes 
de produits britanniques ont pro- 
gressé plus vite que l'ensemble 
des exportations. En conséquence, 

avec les céréaliers, quelques bran- 
ches industrielles, celle de la 
viande notamment, ont décidé de 
verser des contributions substan- 
tielles. 

Du lait et de la viande 

Dans le secteur laitier, l'expé- 
rience exportatrice est naissante 
et encore limitée. Les producteurs 
nationaux, contraints à l'efficacité 
avant 1973 quand les importa- 
tions de beurre et de fromages 
couvraient respectivement près de 
90 & et de 40% du marché, ont 

été confrontés à une nouvelle 
donne après l’adhésion. L'arrêt 
des importations en provenance 
des pays tiers a entraîné une aug- 
mentation de la production natio- 
pale, mais les importations venant 
de la CEE ont continué. 

Aujourd'hui, bien que le taux 
d'autosuffisance ne tourne 
qu'autour de 70 %, les entreprises 
britanniques ont du {ait disponible 
pour l'exportation. Le mouvement 
ne fait que démarrer, mais la 
Grande-Bretagne compte sur une 
diversification de ses produits, lait 
en boîte métallique comme le 
Coca-Cola, yaourts, types diffé- 
rents de lait en poudre, mélanges 

de beurre et de matières grasses 
végétaies. Elle mise sur ses fro- 
mages de qualité, stilton et ched- 
dar. 

Le dossier laitier est quelque 
peu perturbé par les importations 
politiques de beurre néo- 
zélandais. « Nous aimerions bien 
qu'il aille ailleurs, dit un respon- 
sable du Milk Marketing Board, 
mais le gouvernement n'est pas de 
cet avis. » Résultat, la Grande- 
Bretagne, déficitaire en lait, est 
une grande pourvoyeuse des 
stocks d'intervention. La 
Nouvelle-Zélande n'est pas seule 

L'ÉNERGIE ET LES MATIÈRES PREMIÈRES EN QUESTION 

Une stratégie de domination 
A baisse actuelle et atten- 
due des prix du pétrole et 
de la plupart des produits 

de base s'effectue dans des condi- 
tions telles qu'il faut s'interroger 
sur les visées et les manœuvres 
qui les motivent: Certes les mar- 

chés reflètent la position de force 

des acheteurs, mais Ceux-Ci sOnt- 

ils vraiment des acteurs effectifs 
et conscients ? La baisse n'est-elle 

pas plutôt l'expression d'une 

contre-offensive de Certains pro- 
ducteurs qui comptent, par ce 
moven, s'emparer d'un Pouvoir 

inégalé à l'échelle mondiale ? 

D'où vient l'importance du 

déséquilibre qui affecte 

aujourd'hui les marchés des pro- 
duns de base ? D'abord de la 

par des prix attrayants parfois 
soutenus artificiellement, qui Ont 

accru leurs capacités année après 

année et réalisé des progrès tech- 

niques spectaculaires, supérieurs 

à ceux de l'industrie manufactu- 

rière: réussite des prospections 

guidées par des outils et concepts 

révolutionnaires, puissance des 

méthodes d'extraction, de trans- 

fert et de traitement pour les pro- 
duits miniers: quant aux rende- 

ments agricoles, is montent en 

flèche avec les améliorations 

Les producteurs les plus puissants 
s'efforcent d'éliminer sans pitié 
leurs concurrents les plus faibles 

par PAUL-HENRI BOURRELIER (*) 

génétiques, les traitements des 
sols et du monde vivant, les pro- 
grès des biotechnologies dans les 
industries imentaires. 

ans plutôt tiède: d'abord parce 
que le progrès technique, au 

contraire de l'offre, a permis de la 

réduire par des économies et des 

substirutions ; et puis la conjonc- 
ture, la hausse de certains prix 

_- celui du petrole avant tout, — 

l'endettement des pays qui 

devraient être «en développe- 

ment» et qui n'ont guère pris le 

relais de la consommation des 

pays saturés de biens, ont freiné La 

consommation. 

La succession de déséquilibres 

n'est certes pas anormale : vaches 

maigres et vaches grasses se sont 

succédé, aussi loin qu'on remonte 

dans le temps. Mais sn pire 

le progrès technique a fait plus 

que de porter le déséquilibre à un 

niveau exceptionnel: en transfor- 
mant la circulation des produits, 
des capitaux et de l'information, il 
a synchronisé les mouvements. 
Ainsi les vagues se sont-elles 
transformées en une marée dévas- 
tatrice qui finit par faire sauter 
toutes les digues ou dispositifs de 
régulation. Désormais, ce ont les 
marchés spot ou à terme, instru- 
ments d'amplification des 
mesures de variation, qui donnent 
les références des transactions. 
Spécularions et réactions émo- 
tives, servies par de nouveaux 
réseaux d'information non mai- 
trisés, ont libre jeu. 

Le progrès technique et la mon- 
dialisation de l'information ont 
aussi pour effet d’accroître l'iné- 
galité des producteurs en leur per- 

(*) Ancien directeur général du 
Bureau de recherches À 
minières (BRGM). 

mettant d'exploiter à fond l'iné- 
gale répartition des richesses 
naturelles, désormais bien appré- 
ciée. Une sélection à outrance des 
meilleures ressources. l'applica- 
tion à ces ressources de technolo- 
gies à hautes performances 
accroissent les écarts. Parfois 
aussi les inégalités ont été ampli- 
fiées par des politiques nationales 
de mises en valeur pratiquées par 
des pays aussi différents que 
l'Australie, le Brésil, l'Afrique du 
Sud, la Finlande. 

Les rentes différentielles qui 
mesurent les écarts peuvent ainsi 
prendre des valeurs considérables. 
L'exemple le plus fantastique est 
évidemment constitué par le 
pétrole, du fait qu'il est la seule 
ressource importante qui soit réel 
lement — à l'échelle du siècle — 
en voie de raréfaction. 

L'une des réactions des pays 
consommateurs devant Finstabi- 
lité des prix et les mesures de dé- 
stabilisation dues à des variations 
incontrôlables des termes de 
l'échange, au delà des économies, 
a été d'essayer de diversifier les 
productions de façon à les orien- 
ter vers la satisfaction des besoins 
intérieurs. 

{Lire la suite page 18.) 

en cause : « Le Milk Marketing 
Board. poursuit notre interlocu- 
teur, es{ une coopérative Qu ser- 

vice des producteurs. Si l'inter- 
vention paie mieux que le 
marché, nous mettons à l'inter- 
vention... » 

Pour sa part la Meat and Lives- 
tock Commission (MLC) ne 
s'intéresse à l'exportation des 
viandes que depuis quelques 
années. Elle n'y consacre pour 
l'heure que 1! million de livres sur 
un budget global de 30 millions, 
dont 6 consacrés à la promotion 
de la viande. Toutes viandes 
confondues, la Grande-Brelagne 
est autosuffisante à 90% contre 
82% juste après l'adhésion. La 
MLC a programmé l'augmenta- 
tion des exportations d'ici à 1990. 

En viande de bœuf, dont la pro- 
duction atteint 1 million de tonnes 
(taux d'autosuffisance : 80 %), la 

balance est devenue équilibrée. 
Dans les cinq prochaines années, 
les exportations devraient croître 
de 20 000 tonnes, surtout vers La 
France et l'Allemagne fédérale. 

En viande d'agneau, l'augmen- 
tation de la production a été spec- 
taculaire, du fait de la stabilité 
apportée par le réglementation 
communautaire, Avec une 
production de 300 000 tonnes, le 
taux d'auto-approvisionnement 2 
atteint 75 % contre 57 % dix ans 
plus tôt. La Grande-Bretagne 
importe environ 100000 tonnes 
de moutons congelés de 
Nouvelle-Zélande, ce qui permet 
aux cinq grandes entreprises qui 
opèrent sur ce marché d'exporter, 
en France surtout, 56 000 tonnes 
de viande fraîche d'origine britan- 
nique, faisant du pays le qua- 
trième exportateur mondial dans 
ce domaine. L'augmentation pré- 
visible des exportations s'élève à 
20 000 tonnes d'ici à 1990. 

La carte 

de la différence 

Pour les Britanniques, la viande 
de porc et le bacon sont deux pro- 
ductions distinctes. Pour la pre- 
mière, avec 740 000 tonnes, la 
Grande-Bretagne est désormais 
excédentaire (102 %); pour la 
seconde, la production se main- 
tient autour de 45 % de Ja 
consommation, les importations 
danoises, néerlandaises et irien- 
daises couvrant la différence. 

C'est dans ce domaine du porc 
que le saut des exportations sera, 
selon la MLC, le plus grand : de 
50 000 tonnes aujourd'hui, on pas- 
serait à 75 000 tonnes. Le marché 
japonais, fermé pour des motifs 
sanitaires, est de nouveau ouvert 
Les Etats-Unis, très sourcilleux 
sur les normes, viennent d'accep- 
ter les standards vétérinaires bri- 
tanniques. La RFA enfin est 
considérée comme un débouché 
important. 

Les exportateurs misent un peu 
sur l'adaptation de la production 
aux débouchés étrangers. en four- 
nissant par exemple des agneaux 
-plus lourds ; ils jouent surtout la 
carte de la différence en vantant 
les mérites des porcs plus légers 
que le standard allemand en 
RFA, ou ceux des viandes persil- 

lées des races bovines britanni- 
ques. Toutefois, en défendant à 
Bruxelles l'autorisation des hor- 
mones, le ministre de l'agriculture 
a montré que le « réflexe exporta- 
teur >» n'était pas encore total, car 
les pays clients ne veulent pas de 
viandes poussées aux hormones. 

Une économie agricole forte ne 
se construit pas Sans un environ 
nement d'industries et de services 
qui visent eux-mêmes l'exporta- 
tion. Le British Agricultural 
Export Council est une associa- 
tion privée - regroupant 
180 sociétés liées à l'agriculture. 
Ses fonctions : la collecte d'infor- 
mations commerciales, la réalisa- 
tion d'études sur les marchés par 
pays. l'organisation des pavillons 
britanniques à l'étranger, la mise 
au point d'enquêtes à la demande 
des membres adhérents. Cette 
association existe depuis vingt 
ans. 

« L'intérêt d'une telle associa- 
tion se mesure par l'évolution du 
nombre de cotisants, indique 
M. Peter Sillars. son directeur. 
Pendant longtemps ce nombre est 
resté stable; maïinrenant nous 
visons les 250 adhérenrs. - Leurs 
d concernent surtout les 

marchés des pays en développe- 
ment, car, dit M. Sillars, « /a 
CEE et les Etats-Unis sont cou- 
verts ». Ces PVD sont surtout 
intéressés par le bétail, les pro- 
duits vétérinaires, les équipe- 
ments de conservation et de stoc- 

kage. 

Avec quels moyens de paie- 
ment ? « Les aides et les subven- 
tions existent, dans la CEE, à la 
Banque mondiale ; notre rôle. 
c'est aussi de le faire savoir aux 
entreprises. - Dans ce secteur, les 
sociétés britanniques partent avec 

Labourage 
et pâturage... 

{Source : Annual Review of Agricul- 
ture 1986.) 

un certain retard sur les concur- 
rents des autres pays européens : 
« Un indice : à Ja prochaine Foire 
agricole de Pékin, le pavillon bri- 
tannique he mesurera que 
39 mètres carrés, celui de la 
France 800 mètres carrés. Mais 
le nôtre sera rentable. » 

Au British Overseas Trade 
Board (BOTB), organisme gou- 
vernemental cette fois, sorte 
d'équivalent du Centre français 
du commerce extérieur (CFCE), 
l'accent est mis également sur les 
transferts de technologie, l'ingé- 
nierie, le machinisme agricole 
adapté aux pays en développe- 
ment. Dans une spécialité très bri- 
tannique, les ts de 

parcs et de jardins, six grandes 
sociétés se disputent le marché en 
France comme au Moyen- 
Orient. où les roses poussent 
dans ie désert. Le comble et le 
symbole à la fois du revirement 
britannique en faveur de l'expor- 
tation agricole : le BOTB se vante 
de vendre depuis huit mois du vin 
bianc anglais... en France. 

JAGQUES GRALL 
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La chronique de Paul Fabra 

ANS la Revue poftique et parie- 
mentaire qu'il dirige, Thierry 
Pfister pose, à propos de l’ave- 

nir du PS, une question qui au moins 
dans son énoncé marque le considérable 
chemin parcouru par la gauche française 

L'avenir du Parti socialiste 
Politiquement, un tel racentrage crée 

l'effet d'optique d'un déplacement vers 
‘ moderniste, type Rocard ou Fabius, et, dehors de la campagne présidentielle 

{mais il y a cinquente partis démocrates 

mineurs près, le doublon du programme 
du PCF élaboré un an auparavant sous le 
titre de «Changer de cap». 

A pièce maîtresse était constituée 
par les nationslisations intégrafe- 

depuis 1981 : «Parti démocrate àl'amé- |; droite du plus grand parti de la gau- M mil Mec et cinquante partis républicains, un par Len, ment sppéquéss mn TGS D St 
ricaine ou social-démocratie ? » Form 4 Le titre choisi par Thierry Pfist ce sont les prétendus archaïques qui ont Etat, pour les élections ai: Congrès). ll ns ce ion pen 
ler cette alternative aurait quelques développer ses propres thèses illus- eu jusqu'à maintenant raison. Les ndant, l'expérience de La cohabi- À stp  — ne le 
années en arrière été considéré par les Hd é ren Phone, Lis développés per les néo au début Cependant, rue politique dictée en compte par 
électeurs de François Mitterrand comme N tation, constaté Pfister, sembla manxsta selon lequel la raison 

certainement pas l’auteur de la Vie quo- 
tidienne à Matignon au ternps de l'union 
de !a gauche {1}, ancien membre du 
binet de Pierre Mauroy, qui s'y serait 

Kvré. 
Je me souviens très distinctement 

d'une conversation avec un des plus 

socialistes les plus socialistes, si je puis 
dre, ne perdent plus leur temps à poser 
la question toute sémantique de savoir si 
la politique menée par la gauche aux 
affaires a ou non € changé » lorsqu'a été 
adopté un progremme de « rigueur ». 

Thierry Pfister fait fi de ces arguties 
en écrivant sans ambages : « Îf est ciair 

des années 30 ont fait long feu pour lais- 
ser la place à la stratégie du Front popu- 
laire. De même le projet centriste de la 
« grande fédération », prônée par Gas- 
ton Defferre en 1964, a échoué. C'est le 
processus d'union de la gauche entamé 
par François Mitterrand qui a ramené 
cette dernière aux postes de commande. 

déplaire aux Français. Sa logique 

« devrait (..) conduire à revaloriser les 

vœu que l’auteur juge encore fragile 
mais auquel à n’est pas loin d’attacher le 

sort futur des organisations de gauche. 
Dans cette perspective, la référence 
c'est «plutôt les social-démocratiss de 

d'être du socialisme, c'est l'appropris- 

ton collective des moyens de produc- 
tion. C'est dans cette perspective que 
les socislistes se plaçaient pour viser la 
«rupture avec le capitalisme». condition 
nécessaire pour changer véritablement 
les rapports sociaux. 

Or cette façon de présenter les 
hauts dirigeants du PS au début de due le PS n'a cessé d'évoluer dans ses ETTE évolution n’a cependant pas © choses est doublement sujette à caution. &T: l'année 1978 : notre problème, me 299208 See Propsetens, De son empêché la «mutation» des l'Europe du Nord. L'amélioration du niveau de vie sous PS El disait-il en substance, est qu'idéologi- DR her pp d'obiree dents. socialistes français. Ces der- Fort de ces prémices, Pfister croit toutes ses formes, qui implique non seu- mec: 
. rt mb br tions. À cet égard, on peut même affr- "Mers. quand ils étaient au pouvoir, pouvoir revenir au problème de l'unité de lement la construction de nouvelles : 
nature placés en position d'infériorité par ue le saut conceptuel majeur n'ese  "emarque Pfister, n'ont-ils pas mplicite- la gauche française, qui reste visible- unités de production mais aussi la muiti- PE  : 

aux communistes, Car Ceux-ci sh ca t les socialist Rd ment fait leur la principale résolution ment ss plus chère préoccupation. Cette plication des écoles, des hôpitaux, etc., E &: -: 
peuvent aller jusqu'au bout de leur pa conorke de Bad Godesberg, adoptée en 1959 par leurs camarades unité, selon lui, «peut dans les décen- suppose l'accumulation du capital. Cela ne 
logique. Si, par exemple, nous admet- fs aux assises du SPD Parti allemands : « le SPD approuve le marché  nies à venir se poser en termes nou- est devenu tellement évident qu'on a ae 
tons comme eux que les nationalisations isliste allemand) y libre là où ä y a réellement concur-  yeauxs. Pour nourrir cet espoir, id remar-  scrupule à le rappeler. Quant aux rap- ie 5 
sont en principe une bonne chose, com-  S0Ca/ste à le re A UPEUS rence » ? que, en guise de conclusion : Après ports sociaux, l'expérience mantre que la ee D 
ment faire admettre que nous voulions d9 0e pamiates  marxene, nest Cr Aux yeux de Pfister, l'avenir du PS est tout, est-ce que l'union réalisée sur un social-démocratie peut les modifier en dE 
en limiter strictement le champ ? Et mon son durant le écédante Mosleuire de lié à l'interprétation que les hommes de même programme entre profondeur, selon ia conception qu'elle E 2 DRE FO PQUROr CRENIRS ds i gauche feront des institutions de la 7972 er 1977 ne présagesit pas ce que sa fait — et qui heureusement n'est pas | 5 Es clair qu'un programme social-démocrate bte respire Pen. Ve Répubiique. Si, oubliant jeurs propres pourrait être, sous une autre forme insti- la seule possible — de la justice. [S Æter si n'est plus suffisant pour la France : il {4/65 2. ter, cote rétsion dent Critiques et leurs propres objections, is  tutionnelle, une social-démocratie à ls C'est pourquoi voir, dans l'évolution i nuit 3 faut proposer un «plus2. Le tout est de à la nouvelle façon de voir la fonction de Le £scivent à voir dans le scrutin prési- française ? » | actuelle des convictions et des menta- 3 & savoir jusqu'où aller, mais la difficuité l'entreprise (voilà pour le souci de la pro el efaoha et l'omega de toute | RS NS Pi el di 7 Ai 
est d'expliquer pourquoi on s'arrête là. duction). ve notre vie politique », le Parti socialiste a A cela on peut répondre que si le pere mag due DS “Se 1" Ce qui est clair aujourd'hui, après Partant de ces données, l'auteur toutes chances de se muer en simple terme de social-démocratie a un sens, ñ sure Huslon…. marées, Oo Ty on Bi: 
l'expérience des cinq dernières années expose, dans un but politique bien «machine électorale» dont la seule fonc- est difficile de qualifier de Socio même si le Parti La RE. 
et la conscience que les hommes de gau- précis, une argumentation dont je ne tion importente sera, une fois tous les démocrate le programme commun = niste : poursuivre son déclin se È: 
Che ont prise de la nature de la crise, est donnerai ici que les très grandes lignes. sept ans, de sélectionner un candidat. adopté en 1972. Rien d'étonnant à cela. : ar la di non l'idéologie de geu- LA -'Ès 
qu'aucun discours politique n'a la moin Ce serait, selon lui, très superficiel de Notre auteur aurait pu préciser qu'effec- Comme le fait justement remarquer Marc rai its pmahes à ré dre chance d'être crédible s’il ne tient voir dans le débat sur l'avenir du Parti tivement aux Etats-Unis le Parti démo- Riglet, dans la même Hvrason de la ne serait pas morte pour autant. e LS 
pas compte des réalités de la produc- socialiste une simple opposition entre, crate, pas plus du reste que le Parti Revue poñtique et parlementaire, le pro- —— Fo | - 
tion, d'une part, les rénovateurs au discours républicain, n'a d'existence nationale en gramme commun est, à des détails (1) Hachette, 365 p., 84 F. à + 
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Une stratégie de domination  . | 
(Suite de la page 17.) PL rm ec em Production et consommation mondiales de métaux | un. : {: 

: ei : tireurs m aux en profiter. porte consis : *: 
Ainsi des efforts ont-ils été C'est Er ‘opère De Beers fiter de La faiblesse du marché "en de ones es pe es ‘ x faits en faveur d'énergies nou- est ainsi Qu Oper tenter uns ConCurroNes Il POS EN porte , : É 

velles comme des tentatives de depuis le début du siècle pour le  POUT tent d'ÉGn iner les lus fai 29 000 _ métaux : alu- ; à 
retour aux cultures vivrières. En diamant : telles étaient les ac- sans pilié SP us # [ f minium, cuvre, - + 5 . + = “à Fe . d'INCO ] ickel, de bles. Après quelques annees de  d nickel, plomb ou . 

fait il faut bien reconnaître que tons crier Mag flottement, c'est la stratégie qui # l et zinc. Il ne ‘ : prit les résultats obtenus ont été plu- l'OPEP pour le pétrole ; pour les est devenue prédominante 27 500 - au faut AU Line E | Fr 
i roduits agricoles, le stockage a : pour U ut pas oublier : + “ane RE - À tôt modestes, et les baisses de Produits agri , Re beaucoup de produits. SURPRODUCTION( D | l'importance LH 

prix vont encore saper la déter-  êté le fait d'organes publics Ces pa bi saoudite qui, 7 ù des stocks : o TEA de. Sénetés 6 mination de l'opinion publique. opérations de lee oo la devant l'indiscipline de l'OPEP 25 000 plus de 2 mil- | we “Brrtge Mess % : À - 
Cependant la tendance nor- Conjoncture étalent Justiliées par LL Lontée des producteurs ex- LÀ Éous de tonnes : ser SE Jssñienen  DN ©. 

male des producteurs dominants l'espoir d'un retournement pro ji à l'organisation, vient de 24 500 \ Pour F'alumi- FO ces me OS Gé 28 CMARRR | 
devant les fluctuations courantes chain. 40 ; décider de reprendre sa place, \ 4 nimm à La fin de mu.  séiie LE SEphan en : 
des marchés est d’essayer de les Mais cette politique devient  dût-elle pour cela casser les prix. IR | | 1985, soit près . œiu $'"4 VI SE 
amortir par des mouvements de inefficace et insupportable C'est le gouvernement des Etats- 23 000 M de 18 % de la é : se sn ‘1 i 
stocks et des ajustements du quand le déséquilibre est trop Unis qui, inspiré par La convic- <= SURPRODUCTION a + M : 

fonctionnement des unités de profond et que les producteurs tion de la supériorité des agricul- PRODUCTION Ag nr ce “ È 
production. L'objectif est d'obte- dissidents en tirent trop de béné- teurs américains, mécontents de ,, -49 (Source : Fédé- LÉ AR 
nir une réaction de solidarité de  fices. Les producteurs les plus la place conquise par ia CEE, =. CONSOMMATION ration des cham- oi : 2 he. 

la profession, tout en se rési- puissants en viennent à décider vient de décider avec le Congrès 7. re RE Pris AS 

France : changement de fournisseurs pétroliers 
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du pétrole 

brut importé 

(en F; tonne) 

20 000 LL m1 © 
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une politique de baisse des prix 
et de soutien-à l'exportation des 
céréales, tout en mettant en Œu- 
vre une panoplie destinée à ren- 
forcer la concentration et ia pro- 
ductivité des pôles de production 
les plus performants. 

C'est pour le charbon l'enga- 
gement de l'Afrique du Sud, de 
l'Australie, de l'Amérique du 
Nord et d’une grande société pé- 
trolière installée en Colombie 
vers des exportations à des prix 
sans cesse plus bas, avec l'objec- 
tif d'accélérer la constitution 
d'un marché international encore 

politique américaine : hostile aux 
concentrations par les plus forts 
tant qu'elles étaient perçues 
comme une menace à l'échelle 
de la nation, le président des 
Etats-Unis les voit d'un œil plus 
favorable dès lors qu'à l'échelle 
mondiale elles deviennent l'ex- 
pression de la vitalité améri- 
Caine. L'assouplissement de la 
loi anti-trust est un signe. des. 
temps. 

A LE] e 

Derrière ces offensives appa- 
raïssent des arrière-pensées poli- 

des métaux non 
ferreux.) 

. maïs une vision planétaire de 
nos richesses et la clef, avec 
des technologies appropriées, 
de positions de domination. 
Il y a là, pour la répartition 
du pouvoir mondial, des faits 
aussi porteurs de mutation 
que la concentration des capa- 
cités technologiques. En fait, 
il ne faut nullement les oppo- 
ser, Car toute l'analyse montre 
que c'est le couplage entre les 
richesses naturelles, inégale- 
ment réparties, et la technolo- 
gie de pointe qui provoque 
l'émergence de nouveaux pou-" 
voirs. 
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étroit. Dans la même période, les tiques: soit sim k te RE MS ques PRE. Dune . : : plement la vo- 2 1 2. dci sort NE 
producteurs australens @ és Jomté de tirer le meilleur parti ° Gén cremples des ee ne ne -cr 
liens_ accèdent ne pes € des ressources naturelles dans le EL “a rer leurs da RL 5.2 
suprématie mondiale pour le mi Cydre d'une certaine conception “sources, et du Japon, qui a du . M role are rer nerai de fer, tandis que le Chili qu développement — tel est le valorisé ses relations bilaté- a 
s'impose et que l'Afrique du Sud 
conforte sa position dominante 
pour le chrome et le -platine, 
sans céder sa première place in- 
contestée sur For. Tout récem- 
ment le Canada a pris ie pre- 
mier rang pour l'uranium. 

cas des pays scandinaves, qui 
progressent remarquablement 
(forêts et papier, électrométal- 
lurgie, aciers spéciaux.….), et de 
divers pays tropicaux où septen- 
trionaux, aux larges espaces, — 
soit aussi souvent la volonté de 

rales avec des Pays riches en 

TessSOUrCes, mOntrent qu'il est 
possible à chacun d'élaborer 

. une stratégie qui soit adaptée 
aux nouvelles règles du jeu de 
la division internationale des 
producteurs. La CEE, dans sa 

Pour en revenir aux produits puissance et l'intention d'utiliser dernière configuration, a de : Ft Nr ana ne HER. 
agricoles, ds stratégie des Etats les positions comme levier politi- ns Pen gr = sont Di ue penis me Ji metit 

nis n'est pas ; quelques que. k 2 l di TT 
percées spectaculaires ont êté mers ét agricoles, puisque le Te 2 ee era 47 Nes à 
réalisées, telles que celle du Bré- Quelles conclusions tirer de 

ces constatations ? 
rivage nord de in Méditerra- 
née est le plus beau site de 

CT CE TC die 2 2er ER FR 

sil pour les tourteaux de soja et E : L LE EL 
le & d'orange, de la Thaïande en n'est pas douteux que d'ici concentration du tourisme. : D T7 LL 

pour le manioc, de la Côte- une dizaine d'années l'élimi- A chacun de jouer! L'URSS : RE CL 
d'Ivoire pour le cacao. 

Ces stratégies expriment un 
retour à une phase de concentra- 
tion par le moyen d'une concur- 

nation des marginaux sera pa- 
rachevée, et que le pouvoir 
sera réparti entre peu de 
mains qui ne Ie lächeront 
plus. Instruite par l'expé- 

elle-même réévalue actuellement 
le coût exorbitant de l'exploita- 
tion de la Sibérie ; l'Europe, par 
sa densité et sa diversité, a au- 

ON Fi a tant Me UE de: 
VA eme, É RU : 

La < re een L ER . “r$ 

i tant d'atouts que d' "il | ET 2 CE | 

eau Outel de Dodge e0Ge, l'Arabie Saoudite ne serait périleux pour son indé- us 
La guerre des prix du pétrole, déclenchée à la fin Les achats de brut saoudien ont plus que quintu= |et des armes financières sans ‘ 2°"metra plus sans doute pendance de laisser en friche. ; RE 

de 1985 par l'Arabie saoudite afin de reconquérir plé, passant de 1 million de ionnes au cours des cesse plus puissantes. Les opéra- 
tions de rachat erigagées par des 

l'erreur de jaisser se produire 
ua troisième choc pétrolier in- La compétition est une, lutte 

où il faut exploiter les mouve- 
nn À 
secs de Genton lsciametie : une « juste part » du marché, a eu pour effet. outre quatre premiers mois de 1985 à 5.4 millions pen- L contrôlé : elle-gérera la ha ts de : HV UT Ru 

une chute brutale des cours mondiaux, de réorien- dant la même période de 1986, soit près d'un quart grandes ee sr un Mrs des prix d'une façon plus pré- mn - la ms mi, rar . [Ur mien mage As. à ÉRONE 
ter complètement les achats de brut de la France. des importations pétrolières françaises (24 mil- rh du . ue cise pour ne plus eu perdre la trole et des produits de base est ne UE te 

Alors que les producteurs de la mer du Nord 
_- Norvège, Pays-Bas et surtout Grande- 

” Bretagne — avalent réussi depuis trois ans, gräce à 

des prix attractifs, à conquérir un tiers du marché 

français, la contre-attaque saoudienne a en quel- 
ques mois porté ses fruits. 

lions de ionnes). Dans le même temps, les livrai- 
sons de pétrole britannique ont chuté de moitié et 
celle de brut norvégien d'un tiers environ Il est vrai 
qu'en avril le prix moyen britannique était supé- 
rieur de plus de 11 % au tarif saoudien :-20,9 dol- 
lars par baril contre 18,2 dollars. 

JD, ii 

ragé par le basculement de la 

e Le mouvement actuel n’apps- 

rait pas comme une simple 
péripétie. La télédétection, 
l'exploration des fonds marins, 
la géophysique et les 
profonds nous livrent désor- 

Une IMANŒUVTSe Qui ne se cache 
guère. Mettons à profit la bouf- 
fée d'oxygène qu'elle nous ap- 
porte: seuls les résignés y ver- 
rout la dernière cigarette du 

PAUL-HENR} BOURRELIER, 



OR d'onde 
ae ere Du ER 

Nu SE ue w pr 1 
sitati mn en 

BR de 4 
Te Go | start. aime 2 

Sports 
+ 2. am. tué 244 iuillat 1986 19 

es. Le Monde @ Mardi 29 juillet 1986 19 

Jeannie Longo, Pme 
comme l'an passé. Ces deux 

de haut niveau ont 
largement dominé leurs rivales, 
et la jeune Américaine inga 
Thompson, révélation de 

classée troi- 

se 
sont partagées dix victoires 
d” étapes, cing chacune, en 

mière a remporté comme prévu 
le Grand Prix de la montagne, 
tanës que la seconde, irrésistible 
au sprint, _enlevait Pour la 
deuxième le maillot bleu du 
classement par points : l'équiva- 
tent du maillot vert chez les pro- 
fessionnals, 

Dans une course manifeste- 
ment trop dure, qui comportait 
l'escalade de l'éoard, du Granon 
et du Puy-de-Dôme, Maria 
Canins et Jeannie Longo ont 
donné une nouvelle dimension du 
cyclisme féminin. « EXes aurarent 

Les permanentes 
de la Petite Boucle 

Jeur place dans le peloton des 

CYCLISME : l’arrivée du Tour de France 

Un Américain dans la lésende 
Unis ayant déjà remporté le Tour de 
l'Avenir et un championnat du 

tance. La consécration qu'il obtient 
aujourd'hui s'inscrit en outre dans 
un ordre et marque l'abou- 
tissement d'une "progression 
constante arm s'était tro 
sième sur es Champs-Elysées en 
1984 et deu la saison passée 

En “dépit de de de - il n'a 
que vingt-cinq ans — Lemond a sur- 
monté les difficultés d’une course 
exceptionnellement dure et il a su en 
éviter les pièges. Sa s'est 
affirmée quotidiennement. A 
l'inverse de Hinauit et... de 
tous les autres, il n'a pas fléchi an 
seul instant, mais s’il doit le maillot 
à 53 parfaite régularité, son succès 

s dépourvu d'un certain 
pastobe, On De qu'il a 

grande étape pyrénéenne 

pros, a dit Bermerd Hinault, et 
elles rivakisersient [4 

d’ailleurs triomphé au sprint 
dimanche sur tes Champs- 

— envisage de s'atta- 

à Superbagnères et que, sans une 
chute, ii aurait très vraisemblable. 
ment réalisé le meilleur temps à 
Saint-Etienne -contre La montre, 
Bref, il s'est hissé au niveau 
d'Hinauït, l'homme fort du peloton. 
ét les deux leaders de le Vie Claire 
un pren dominé A rem 

eur cancurrent princi 
le Suisse Urs Zimmermann eut été 
distancé de lagon, définitive sur la 
route de l’Aipe-d'Huez. 

A 

de Beruard Hinault 
PR ne mi de leurs rapports 

Lère, où ils furent 2 alternativement 
uipiers et rivaux soulève toutefois 
usieurs questions : qui 2 Que 
— et Qui a ui ? le Pélleur, du Bean 
qu ou sde l'Américain ? der a<+- 

ait u à son partenaire d 
victoire loué 1 portée ? AE se au 
cr les grands se 

les bons Samaritains en | considé- 
tn qu'il ne possédait plus les 
moyens de triompher lui-même ? Il 
semble que tout ne soit aussj 
simple. Les contradictions des 
propos et des atti en témoi- 
ele A Gap. au NAN RE Tano pures 
orageuse, Le déclarait qu'« if 
était pr re impossible ue 
vailler dans cette équi équipe ». 
jours plus tard, il donnait |”. Side 
au Breton pour le remercier de ses 
bons et loyaux services. Grâce à leur 
coopération, les deux copains 
avaient réduit les derniers flots 

encore : 
l'Alpe-d'Huez en tête et à son 
rythme pour ménager Lemond ou. 
pour mieux le neutraliser ? Le mys- 
tère demeure. 

Quoi qu'il en soit, le Fran 
tenu : Ü a contribué à 
toire de l'Américain, per tr 
à ses , On le savait loyal, 
et ce geste era monter sa popularité 
d'un cran au moment où il s'a 
à quitter ia scène sportive. la 

Au reste, sa collaboration intelli- 
gente ne dévalue en rien la victoire 
de Lemond et il seraït injuste de 
tendre qu'elle a été acquise 
l'ombre du Blaireau. Ce succès ee 
gement exploité, on s'en doute, par | 

Tapie, soucieux de ses 

ee Ah moe Il a couru avec une 
grande avtorité, beaucoup de sang- 
rod et il a éliminé un à un tous ses 
adversaires, au nombre desquels 
Zramermann, Criquelion, Delgado, 

AUTOMOBILE : Grand Prix d'Allemagne de formule 1 

Prost en voiture et à pied 
Le Brésilien Nelson Piquet 

(Williams-Honda) x remporté, 
dimanche 27 juillet à Hocken- 
heim, sa deuxième victoire de Ia 
saison dans le Grand Prix 

ili Ayrton Senna (Lotus- 
Renault). “Piquet a prof profité de la 
sobriété de Honda 

ints (S1 contre 44). Ayrton 
demeure troisième (42) et 

Piquet quatrième (38). 
Le coup de la panne. L'ordinateur 

de bord ui indique encore deux 
litres dans le réservoir et le moteur 
qui commence à toussoter. Beau- 
coup d'automobilstes ont Connu 

cette mésaventure. en 4 

vements Cr er ne 

aT ée À Hockenheim, ses 

es ont été inutiles. Après être 

pts on dé io Apr Ée 

nitivement arrêté à moins de cent 

mètres du drapeau des juges. 

Cruelle Lire pure pilote 

rançais vine que concur- 

rents rh le Championnat du 

monde tentent de le ratiraper. Mal- 

gré la difficulté, Prost s'extirpe de sa 

voiture el essaie de la pousser. Hélas 

ss efforts sont vains. Une lépère 

montée l'oblige à renoncer a: à re 
ter, nt, AU 
Mansell CWilliams- Lane Ho). pb puis y 
René Arnoux Arnoux (Ligicr-Rena uit). 

Victime ph aussi de la même 

mésaventure, Keke 

Rosberg avait Faccourci le circuit en 

passant par Une chicane, avant de 

s'arrêter, Après une course efficace, 

souvent en tête. le pilote finlandais 

devait se contenter d'une cinquième 

P'Ue Ile fois les moteurs Une nouvelle fois les 

tons se sont révélés les plus 

Vainqueur. Nelson Piquet a 

GoQLrE qu'il disposait sur sa Wik 

liams de plus de puissance, à 

consommation égale. Après ses deux 
arrêts au stand, pour des change- 
ments de pneumatiques, il n’a eu 
aucun mal à reprendre la position de 
leader, devant les voitures blanc et 
rouge. 

De le deuxième ligne, A 
Serma, sur Lotus-Renault, 
ua excellent départ en se faufilant 
avec facilité entre Rosberg et Prost, 
auteurs des meilleurs temps aux 
essais. Au volant de sa Ferrari, Ste- 
fan Johansson a SP DRE 8 
puisque, après un page à l’extré- 
mité de la ligne droite des stands, il 
a heurté quelques concurrents. 

nouveau, Philippe Allot, qui rem- 
plaçait Jacques | Paffite sur la Ligier, 
et nne transmission pour 
l'autre pilote de Ferrari, Michele 
Alboreto. 

Dans ce grand prix, plus marqué 
par la consommation des engins que 
par les attaques des concurrents, 

une course 

tableau d'honneur. 
demeurera comme une COurse 

par les motoristes et les 
niciens Japonais. 

Mais le circuit d'Allemagne a sus- 
tout été le théâtre des révélations sur 
l'avenir du championnat en for- 
mule i. Après des semaines de supu- 
tation, de voyages éclairs — comme 

celui de Prost la semaine dernière au 

Japon, — de rumeurs, d'annonces de 
départ, la saison 1987 apparaît un 
peu plus clairement. 

Dans l'ambiance des essais, 

Yoshitoshi directeur de la 

recherche et du Sr fre de 

Honda, Lis ee qu'd Al me parer 
l'an 

ues Nas 4 Lotus. Ayrton 

nna abandonnera donc le moteur 
Renault pour la mécanique japo- 
naise. Le 
pnieur 
semblent ravis de ce nouveau 
contrat. Bien que M. Sakuraï ait 

démenti que sa née veuille 
racheter Lotus, 1 quand même 

que le deusème piote de de 

l'écurie serait un Japonais 51 

Fédération internationale de sil 

automobile lui délivre sa licence, 

Satoru Nakajima, actuellement en 

formule 3 000, deviendra le 

ilote japonais à partici 

Championsat du monde 

mule 

r al 

e for- 

Brésilien et son ingé- |. 
Ducarouge, 

Nelson Piquet ayant resi 
Williams, la question était —. 
si Nigel Mansell resterait son com- 

il annonçait qu 
McLaren , bolide Williams- 
Honda. Sans doute le meilleur 
moyen pour le pilote 
plus tomber en 
des sf dan prix de 1987 et aussi de 

mêmes performances 
pr le sp lrrenne) 

SERGE BOLLOCH. 

Automobilisme 

CRAND PRIX D'ALLEMAGNE 
DE FORMULE I 

1. Piquet (Bré, Williams-Honda) les 
2 PNR RSS 
(218,463 km/h) : Senna 
(Bré, es Ty à 15 s 437 ; 

qe Williams 3. Nigel Mansell 
Honda) à 44 5 580 ; 4. René Armoux 
(Fa, Li Renauk) à 1 mn 15s 176: 
5. Keke (Fin, McLaren TA G) 

Prost (Fre, McLa- à uu tour ; 6, Alain 
ren TAG) à un tour. : 

on 
. Mansell (G-B), 51 

2 Pros (Paj, 44 Pa: 3. Senna ( 

Championnat du monde des 

89 ; 
63 Lee » 3. Lotus-Rerault, 42 pts : 
4. Ligier-Renault, 28 pts. 

-lisme 

TOUR DE FRANCE MASCULIN 
D D 

L Guido Bontempi qe). en S h 
ae 2. Franck Hoste (Bel) : 

Vanderaerden Bel} : 

. Guido er (te); £ h 
51 F 55 ; Josef Lieckens (Bel) : 

4. Bernard CA mr Bel 
Er (Fra) ; 5. = (BD 54. (Bei) 

CLASSEMENT GÉNÉRAL FINAL 
G Le d en , 10h 

Sun 10 29 Daaid je (Fra) à 

RE PR et 
10 ma 453; Andrew Hampsten 
18 mm 44 s ; 5. Claude Criquiélion 

-#85;2 

Roche, Millar et Herrers. Tout au 
long de Tour de France qu'on leur 
PAR O Pince Ce sn Enreelde 

colom- 
faillite. 2 UN prop. 

une course rapide dès Je 
ont atteint le Bied des cols 

: arte de see résistance. Leur 
mésaventure démontre une fois de 
plus qu qu'une compétition par étapes 

cée le ; nent ta pes montagne, s’ aux 
pe 1e com et aux athlètes du 
vélo de préfi aDX COUTEUrS SDÉ- 
cifiques. 

solides 
En revanche,  P Français 

se ps _e Ra est retnar- 
uable Lreleryes uxième tri- 
Pr vus caf: ha est un néo- 
me à rs Penusec, classé 

et que, pour ses ere 
rançois Bernard a pris la dou- 

ème place. Tous deux sont consi- 
dérés comme des espoirs, d'autant 
plus solides que les tests auxquels ils 
ont été soumis étaient plus rigou- 
Tux. 
ur soulignera ement 

EE rew igurent 
les quatre premiers. La mondialisa- 
tion du cyclisme et l'ouverture vers 
les Etats-Unis correspondent désor- 
mais à des vérités. Lemond 
n'envisage-t-il pas de constituer l'an 
one sa RP, équipe, une 

équipe %æ américaine, dont il 
serait APTE de le patron? Cet 
éventuel transfert s’ajoutant au 
départ de Bernard Hinault risque de 
compromettre l'avenir de La 
Vie claire, bien que Bernard Tapie 
n'ait pas dit son intention de tourner 
le dos à la bicyclette st consa- 
crer exclusivement au road. 

JACQUES AUGENDRE. 

ESCRIME 

Les Français baissent la garde 
Les championnats du monde d'escrime, qui ont débuté vendradi 

25 juilet à Sofia (Bulgarie), semblent bien mal engagés pour les sélec- 
tonnés . Samedi, les fleurettistes ont été éliminés avant la 
tableau final Pascal Jolyot, qui avait réussi un bon parcours, a chuté 
eu dernisr tour de repêchage, juste avant l'entrée dans la tableau de 
huit. Il a été nettement battu par le champion du monde junior, l'Alle- 
mand de l'Ouest Thorsten Weidner, qui avait précédemment sorti 

iippe Omnëès. Le numéro un français fut stoppé en repächage per le 
Polonais Robak qui mena toujours le match. 

Nouvel échac donc pour les fleurettistes français, qui s'ajoute à 
celui de Barcatons l'an dernier. Les équipes qui dominaiont la spécia- 
Uté # y a une dizaine d'années ont laissé la place aux Allemands, aux 
Cubains et aux Haliens. Andrea Borella à enfin obtenu la consécration 
de dix ans de compétition en remportent le ütre de champion du 
monde. L'athiétique alien de vingt-cinq 
tendu Cubain Tulio Diaz par 1/1 touches à 5. 

En fleuret féminin, les Françaises ne se sont pas mieux com- 
portées. Les trois qualifiées des poules, Laurence Modains, Gisèle 
Maygret et isabelle Spennato, n'ont pu franchi le tbleau d'élimine- 
tion. 

FOOTBALL 

ans a battu en finale l'inat- 

Giresse comme Hinault 

27 juiiet, estimant que « l'aventure Hinault peut se 

En concurrence 
avec une pléiade 
de (jeunes) inter- 
nationaux, Alain 

quatre 
s'apprête à quit- 
ter les Girondins 
de Bordeaux 
pour l'Oïympi- 
que de Marseilte 
de Bernard Tapie 
et Michel 
Hidalgo. «11 
hésite encore car 
c'est un garçon 

. très attaché à 589 
RIDE 5, a 
déclaré Bernard 
Tapie, dimanche 

avec 
Giroesse à Marseille 2. Ca transfert, envisagé « le cœur gros » par Alam 
Gfresse, devait être officiañisé mardi 29 juillet. 

CANOË-KAYAK : les championnats de France 

de canoë-kayak en eaux vives 
qui ont pris fin dimanche 27 juit- 
let sur le cours de 
de Barcelonnette, dans les 

Haute-Frovence, ont 

BARCELONNETTE 
de notre envoyé 

L'enjeu financier est tellement 
minime ue la es entre 

et l'argent 

à décroc 
l'ordre de 10000 F, 
eue D 7e 4 Gui be ee 

Les résultats 
en) à 25 mn 59 8: 2, NS Eutiimans 

Pino 
per 9. Stevens Rooks (P-B) 
ae 10. FT Neue (Fra) à 

mnt. 

CLASSEMENT 
DE LA MONTAGNE 

1. Bernard Hisauk (Fra), 351 
Lemond : 
ann sa 191: 5. Eduardo Cbozas 
(Esp) 172 
re cer le lt qu 

1. Eric Vanderaerden (Bel), 277 

: tt DT Lie pa nault (Fra 
Lemond (E-U}, 4 : 5 Bon- 
tempi (Eta), 166. 

CLASSEMENT 
DES MEILLEURS JEUNES 

1. Andrew Hampsten (E-U)} : 2. 
Ronan Pensec (Er): 3. Jean-François 
ae Ni ere Ent 
rpm B). 

* CASEMENER VC) 1h35: I. a 1 h 35 mn 

Fe PSysune U (SU) #3 à HE 
36 mn38s. 

TOUR DE FRANCE FEMININ 
Saiïnt-Berde d'Azy-Nevers (22,5 km) 
“ Le! ones EU). PTE 

165; 2 Mike Fo (RE) À 1452 3 
Maria (Ita } à 265; 4 4. Jeannic 

(Fr.) à 335: 5. Valérie Simonnet 
(Fr.) à48 5. 

LR Lan GENS LE 29 mn 
9s: 2 Connie Meïjes (P-B) : 3. 
Havil (BB) : 4. rl rte Ar pr 5. 
Jutta Nichaus (RFA), m.t. 

Maria Camins (it) 27 h 13 mn 
31%: 2 taie Donen (ER) à 18 0 

Remous d'argent 
le plus modeste footballeur on ten- 

mais le transit de cette 
menue monnaie -représente une 
«révolution culturelle » dans un 
milieu traditionnellement rephié sur 
lui-même et imprégné de « couberti- 
nisme ». 

Insuffisamment médiatisé, ce 
dpéate re l'objet a ec 

tions de sponsoring. 
mateurs se rendent bien compte de 
ce retard de deux guerres qui se tra- 
duit par un net décalage entre la 

tats internationaux moisson des résultats 
* (dix-buit médailles aux champion- 

nats du monde en 1985) et les 
recettes extérieures ; mais Comment 
amorcer la pompe et, d'abord, à 
quelles fins ? 
Les athlètes se sont déjà lancés 

dans la aux «picaillons » 
sans se poser de question, souvent 
avec nalveté. Les expériences au 
terme desquelles le miroir aux 
alouettes s'est brisé sont plus nom- 
breuses que les réussites. Cepen- 
dant, ces dernières, même si elles 
sont eee. existent et représen- 
tent un encouragement pour tous. 
Les contrats consistent davantage en 
dotations en nature (matériel, finan- 

motocycliste. Les Fi is Gérard Cou 
dray et Patrick !, Honde) ont ter- 
mine 14° à la suite d'une chure d'Igoa 
Jors du 5% iour. Ils demeurent nean- 
moins leaders du 

Tennis 
COUPE DE LA FEDERATION 
Les E; 

che à Prague la Coupe de la Fédération 
de tennis féminin deux victoires en 
simple et une en e sur la 
lovaquie, Chris. Everr-Lloyd à jout 
d'abord batir Helena Sukova, 7-5, 74 
et Martina Navratilova s'est ensuite 

{{ DRE, Foro 4 me 
Voile 

D Re dur 

cement de déplacements) qu'en 
argent liquide. ucoup de ces 
champions du monde inconnus du 

public se Rp reodu compte 
ie était plus aisé de vendre leur 

ge à des commanditaires de leur 
fpage qu'à des firmes nationales. 

Chaque jour les évidences de 
cette nature émergent de la confu- 
De Pope es que Penn NI 
directeur technique national, dési- 
pion une « phase initiale de 

Cette préoccupation toute 
fraiche est le produit de la métamor- 
ghoe, da du statut des athlètes. Eric 

l'entraîneur, explique : 
« Au débur des années 80, les mem- 
bres des équipes de France som 
devenus des semi-professionnels du 
sport grâce au Système mis en place 
par la Fédération. 11s ont donc eu 
du al ses il libre pour opérer des 

à des fins personnelles. » 

ue étard 
lente 

Deux autres mobiles animent 
cette évolution : la quête de recon- 
naissance de la part de champions 
frustrés de tant d'anonymat et La 
course à l'amélioration des condi- 
tions de réalisation de leurs Or- 
rte C'est ainsi que Thierry 
Humeau, devenu cette saison un 
meilleurs spécialistes 
canoë ce en slalom, Coll 
bore à la tion de vêtements iso- 
thermiques avec la firme Piel dans 
l'espoir de voir se rendre en 
stage d'en ement à ses frais, cet 
hiver, au Costa ns Al qu 
aussi « promouvoir le Canoë en réno- 
vani son « look ». Les pulls relächés 
en laine e1 les collants à trous, ce 
gt pd dc 
mieux 
veut s ouvrir à la ab aan el Patti. 
rer le du commerce. » 

Les hommes placés à la tte de 
l'exécutif des pes de France ont 
réfléchi à un sujet qui t se trans- 
former en he lente et 
éventue en trenn le cli- 
mat. Hervé Madoré, le directeur 
sportif, exprime la philosophie qui 
les anime : « Nous voulons le spon- 
soring pOur mOnRIrer aUX que 
nous sommes dans le coup. > Avec 
Thierry Rolando, directeur techni- 
que national adjoint, chargé de la 
promotion, ils ont rédigé un rèyle- 
ment qui indique notamment ses 
athlètes as ristourner 10 % d 
montant de Leur contrat à La F Fédéra- 
tion. 

Cette mesure déplaît. Elle incite 
certains à signer des accords en 
douce sans mention financière. Elle 

ue sans doute pourquoi trois 
ètes seulement se sont déclarés 

« sportsorisér ». La Fédération veut 

savoir, mais elle vise surtout {a mise 
place de garde-fous. Gilles, Zok 

« sanctionné » » durant ces champion- 
uats, d'a donc pu sur son 
eminreation le Pole D ce celui qui fui 
prète une voiture pour la saison. 

+ ILest naturel qu'à la phase In- 
tiale de rêve, corresponde celle de La 
rigueur », a fait savoir Daniel Curtit 
aux petits cachottiers, 

LLIBERT TARAGO. 
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Economie 

Commerce 

extérieur 

Excédent italien. 

… Peau de chagrin 

au Mexique 

Les répercussions de la chute des 
cours du pétrole sur le commerce Si ain ont. i ; 

Informatique 

Le piratage coûte 
cher 

«sauvage» de programmes à repré- 
senté 19% du chiffre d’affaires de 
l'ensemble de la branche informati- 
que. 

Les programmes destinés aux 
micro-ordinateurs sont copiés essen- 

deux tiers des Cas, copiés par 
d'anciens salariés du créateur. 

Travaux publics 

Conjoncture 

«correcte » 

Après une «activité satisfaisante » 
en avril, la conjoncture a encore été 
«d'un niveau correct » en mai, ind 
que la Fédération nationale des tra- 
vaux publics. En comparant mars- 

MBK 
névetstily 

« Programme 3e cycle céé et développé 
par l'insfitut Franco Américain de 
Management (IFAM) en association avec 
PACE UN (New York) 

e 11 mois d'études : 7 à Paris, 4 à New York 
Septembre 86 - Août 87 

° 2 diplômes : MBA de PACE UNIVERSITY 
Certificat IFAM 3 cycle 

e Admission : di 
ma 
diplôme 2 cycle (grande école, 

lrise...) et ou expérience 

e Renseignements : IFAM-MBA universiy 
49 rue Cépré 75015 Paris 
Tél : 47.34.38.23 
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+ *+ 
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Alors e l'OPEP se réunit à Genève 

Les prix du pétrole retrouvent 
leur niveau réel des années 50 

Les pays membres de r'OPEP 
devaient se réunir à nouveau, ce 
kundi 28 juillet à Genève, pour 
tenter de mettre un terme à 
Feffondrement des cours du 
pétrole. Sauront-ils effacer 
P ont connu il y a un 
mois en Yougoslavie et à la suite 
duquel le prix du baril est tombé 
à son plus bas niveau ? 

GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 

Dans le domaine pétrolier, le pire 
n'est jamais sûr. Lorsqu'il y a quel- 

économistes parlaient 
Des utOe à 5 dois D ou E ! un il les 
milieux iali es, rica- 
maient. Aujourd’hui, ils rient jaune. 
A 7 doïlars en moyenne, selon les 
qualités, les prix réellement prati- 
qués ne sont plus très loin de ce 
minimum absolu. En valeur réelle, 
ils sont même tombés en dessous de 
leur niveau des années 50 (1)! 
Autant dire qu'après avoir effacé le 

is le ier choc second, puis le premier pétro- 
a An 

rayer vingt-cinq années 
de 'OPEP. 

sinon 
sont d'accord : les prix vont encore 

teurs de pétrole, réunie de nouveau à 
Genève pour tenter de trouver un 
moyen de stabiliser le marché, 

paraît toujours divisée, aussi impuis- 
sante qu'il y a un mois dans l'ile you- 
goslave de Brioni. 

Bien que l'objectif officiel de 
cette réunion soit de répartir entre 
les treize pays membres des quotas 

de production précis pays par pays 

Dessin de CAGNAT. 

afin de permettre à l'Organisation 
d'ajuster globalement son niveau 
d'extraction à la demande (estimée 

« par jour 
pour l'année), l’hypothèse d'un 
accord en ce était pure- 
ment et simplement écartée par la 
plupart, avant même l'ouverture 
officielle de la conférence. Tout au 
plus évoquait-on l'idée d'une baisse 

uniforme ce 15% de la production 
des neuf pays formant la majorité 
derrière l'Arabie saondite. Si les 
quatre Etats «dissidents» — Algé- 
ne, fran, Libye et Gabon — su- 
vaient cette consigne générale, là 
réduction volontaire de l'OPEP reti- 

Mais ce n’est pour l’heure qu’une 
idée vague avancée par certains 
pays du Golfe pour obtenir de leurs 
partenaires un aCCord unanime sur 
leur objectif principal : fixer officiel 
lement vne fourchette de prix opu- 
male à moyen terme: entre 17 et 
19 dollars par baril, Deux fois plus 
qu'aujourd'hui, mais moitié moins 
qu'il y a un an. Cet objectif, dont les 
moyens restent à définir, 
jusque-là vivement combattu par les 
« dissidents ». 

Cette proposition, imprécise 
puisqu'elle suppose connu le niveau 
actuel de la production, qui varie de 
semaine en semaine, aurait en tout 
cas le mérite de la simplicité. Car la 
distribution de quotas pays par pays, 
“qui a fait l'objet de nombreuses 
cussions bilatérales depuis un mois, 
paraît, elle, dans l'impasse. Le prési- 
dent irakien a fait savoir, il y a quel- 
ques jours, qu'il réclamerait désor- 
mais la parité avec F'Iran, soit deux 
fois et demi son ancien quota. Et les 
Emirats arabes unis continuent de 
demander un quota de 1,5 million de 
barils par jour, soit 50 % de plus que 

édemment. Cela pour ne citer 

que les pays les plus gourmands, La 
plupart des autres. y Compris l'Ara- 

bie saoudite et le Koweit, ayant 

demandé une augmentation de leur 

quota dans le Cas d'une révision 

générale du système. 

Tout vaudrait mieux en tout cas 

pour l'OPEP qu'un nouvel échec, 

hypothèse pourtant la plus probable 

compte tenu des circonstances. 

Depuis la conférence ratée de 

Brioni, les prix du brut se sont cffon- 

drés, chutant encore d'un tiers : de 

11-13 dollars par baril à quelque 6- 

8 dollars par baril La production de 

l'OPEP, échappant à toute disci- 

pline, a crevé les plafonds : près de 

20 millions de barils par jour actuel- 

lement, soit 30% de plus que l'an 
dernier à la même époque. « Acruel- 
lement, personne ne contrôle plus 
rien, le marché est roi. Les compa- 
gnies obtiennent les prix qu'elles 

veulent... », reconnaît un représen- 
tant de l'Organisation. L’Arabie 
saoudite, responsable de certe situa- 
tion, puisqu'elle a accru son rythme 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Selon la société Enerfinance, un 
prix de 7 dollars par baril correspond, 
grosso modo, compte tenu de l'inflation, 
à un prix réel de 0,45 dollar par baril 
dans le milieu des années 50. A l'épo- 
que, le pétrole se vendait plus de 1 dot- 

baril. 

Les propositions de Bruxelles pour les années 1987-1992 

52 milliards de francs pour la recherche européenne 

La Commission de Bruxelles et 
singulièrement son président 
M. Jacques Delors sont convaincus 
que la coopération technologique 
constitue l'une des clés de La relance 
de la construction européenne. 
Comme l'avaient distingué eux- 
mêmes les chefs d'Etat et de gouver- 
nement approuvant fin 1985 à 
Luxembourg l'« Acte unique», 
charte du développement de la 
Communauté pour les années à 
venir, cette coopération technologi- 
que renforcée doit être considérée 
comme le complément du + grand 
marché sans fromières - que les 
Douze ont décidé d'établir d'ici à 
1992. =. 

La Commission européenne vient 
de mettre au point le programme- 

cadre communautaire de recherche 
et de développement techmologique 
pour la période quinqaennale 1987- 
1992. Sa proposition, transmise le 
24 juillet aux gouvernements mem- 
bres, tient compte des observations 
et critiques que ceux-ci avaient 
adressées à l'avant-projet présenté 
voici quelques mois. Au sein même 
du collège bruxellois, M. Delors a 
dû ses collègues de la 
nécessité de faire preuve de réalisme 
afin de surmonter Les réticences des 
trois principaux Etats membres, la 
RFA, la France et le Royaume ui, 
qui s'étaient vivement opposés à 
l’avant-projet auquel ils repro- 
chaient d'être tout à la fois trop 
ambitieux et confus. 

Le texte soumis aux Douze souli- 
gne que l'action de la CEE doit res- 

gée, il lui faut, en effet, tenir compte 
du fait que «les Etats membres 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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poursuivent des politiques natic- 
nales dont ils considèrent, à tort ou 
à raison, qu'elles doivent demeurer 
l'axe central de leur action ». Cette 

de manière organisée au niveau 
européen. La Commission cite 
l'Agence spatiale européenne, le 
CERN, la Fondation européenne de 
la science, le Conseil de l'Europe et, 
par ailleurs, insiste sur les complé- 
mentarités qui existent entre EurËka 
et les programmes communautaires. 

Mais l'effort de réalisme en ces 
temps de rigueur a été surtout 
accompli sur le plan budgétaire. La 
Commission, dans son avant-projet, 
demandait 10,3 milliards d'ECU, 
soit 70 milliards de francs sur cinq 
ans. Le projet remanié prévoit des 
crédits limités à 7,7 milliards 
d'ECU, soit 52 milliards de francs. 
C'est sans doute encore supérieur 

our répondre à l'attente de 
nombreux actionnaires qui 
recherchent une plus gran- 

de souplesse de gestion de leur 
trésorerie et permettre à une nou- 
velle catégorie d'investisseurs de 
s'associer au développement de la 
SICAV, l'Assemblée Générale 
Edraordinaire réunie le 7 juillet 
1986, a décidé de diminuer de 
moïtié le montant minimum de 
la souscription aux actions de la 
SICAV. 
En conséquence, le nombre d'ac- 
tions LAFFITIE-PLACEMENTS ou 
25 juillet 1986 est doublé à comp- 
ter du 28 juillet 1986 par échange 
de 2 acïions nouvelles contre 
| action ancienne. 

aux quelque 6 milliards d'ECU que 
le Royaume-Uni, la France et à /or- 
tiori la RFA, qui est la plus restric- 
tive, ont en tête, mais l'écart devient 
suffisamment limité pour que 
l'affaire puisse être jouée. L'objet du 
programme-cadre qui doit être 

à l'unanimité des Douze, 
. n'est pas d'entrer dans le détail. Ce 
sera la tâche des programmes opéra- 
tionnels qui viendront ensuite et qui, 
conformément aux dispositions de 
l'« Acte unique », seront approuvés 
à la majorité qualifiée. 

Huit thèmes 

d'action 

La proposition énumère néan- 
moins huit thèmes d'action 1. La 
qualité de la vie avec des pro- 
grammes Concernant la santé et 
l'environnement, 2. -« Vers une 
société de l'information » : il s'agit 
pour l'essentiel d'une amplification 
du programme Esprit qui concerne 
l'électronique et l'information. C'est 
le plus gros poste, 2,050 milliards 
d'ECU (14 milliards de francs) : 3. 
«Le réseau sanguin du grand mar- 
ché», c'est-à-dire les télécommuni- 
cations ; 4. L'application des nou- 
velles technologies à Ja 

triels ; 5. La poursuite et l'actualisa- 
tion de l’action en matière d' i 
dont 1,1 milliard d'ECU (7,5 mil. 
biards de francs) pour la fusion ther- 
monucléaire ; 6. La biotechnologie : 
7.L exploitation des fonds et la valo- 
risation des ressources marines : $ 
L'Europe des chercheurs. 

Comme l'a souligné M. Karlt- 
Heinz Nerjes, le vice-président de la 
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Les exportations françaises aux Etats-Unis 
(Suite de la première page) 

Jugement sans nuances — car 
quelques sociétés ont tout de 
même réussi à découvrir le Nou- 
veau Monde — mais non sans fon- 
dement. Pour s'en convaincre, il 
suffit de rencontrer ceux qui ont 
couru l'aventure américaine et 
qui, l'expérience aidant, sont en 
mesure de définir le vade-mecum 
de l'exportateur français aux 
Etats-Unis. Ce qu'a fait, pour ce 
qui le concerne, M. Michel Noir, 
ministre délégué chargé du com- 
merce extérieur, au cours d'un 
voyage à Washington et à New 
York du 16 au 20 juillet. 

Trop tard sur le coup ? Cela n'a 
rien de surprenant s ‘agissant d’in- 
dustriels qui, pour la plupart, 
n'ont décidé d'aller à l'exportation 
qu'à la fin des années 60. Usinor, 
qui fait maintenant 230 millions 
de dollars de chiffre d'affaires 
aux Etats-Unis, à créé sa pre- 
mière sOciété d’export en 1966 et 
n’a installé son agence américaine 
qu'en 1969. Bon nombre de nos 
interlocuteurs nous ont appris 
qu'ils n'étaient sur place que de- 
puis cinq ou six ans. 

« C'est un grand marché qui 
faisait peur », déclare sans am- 
bages M. Régis Sanson, le prési- 
dent d'Alibert Inc., qui a a, on 
l’a vu, mettre ses produits au goût 
américain. Renault qui, de toute 
évidence, n'a pas fait l'effort 
d'adaptation suffisant, paye au- 
jourd’hui, avec le recul de l’Al- 
liance et de l'Encore (la R 9 et la 
R 11), cette impéritie. Il est signi- 
ficatif d'entendre M. Séméréna. 
chairman d’American Motors 
Corp., parler du prochain lance- 
ment d'une voiture « spéciale- 
ment Conçue pour le continent 
nord-américain Jusqu'ici on se 
contentait de modifier les modèles 
nationaux en y mettant une clima- 
tisation et des boîtes automati- 
ques. Ainsi se trouve vérifié le 
premier point du vade-medum : 
savoir offrir un produit parfaite- 
ment adapté et suffisamment ori- 

ginal pour soutecir la concur- 
rence. 

Grand çonnaisseur en la ma- 
tière, M. Georges Roche, prési- 
dent d’Aérospatiale Inc., souscrit 
volontiers à cette affirmation. 
Maquettes en main, il explique 
comment il a pu oavtir le marcbé 
aux Airbus (on se souvient du 
contrat Panam avec ses quarante- 
quatre Commandes) et aux 
ATR 42, comme aux héli 
dont il détient 10 % du marché en 
vol, sans compter le marché mili- 
taire, le tout lui laissant espérer 
pour 1986 un chiffre d’affaires de 
150 millions de doljars. 

<Ce qu'il faut pour réussir 
aux Etats-Unis ? Etre présent 
Physiquement, affirmetil tout 
d'abord, intégrer la durée ensuite, 
avoir de l'entérement enfin. » Au- 
cun des industriels que nous avons 
interrogés n'a contesté, au 
contraire, ces points deux et trois 
du vade-mecum, c'est-à-dire La pa- 
tience et la persévérance. On cite 
ainsi cette firme française qui, du 
jour où elle s'est installée aux 
Etats-Unis en 1978, y a fait passer 
son chiffre d'affaires de rien à 
15 millions de dollars. 

Conserver le contrôle 

de la distribution 

La société Ruggieri n'a pas les 
prétentions de l'Aérospatiale. Son 
chiffre d’affaires aux Etats-Unis 
reste à hauteur de 1,5 million de 
dollars. Mais ie discours que nous 
tient son représentant à Washing- 
ton, M. Alain Broca, ressemble 
étrangement à celui de 
M. Georges Roche, spécialiste de 
la pyrotechnie, entendez surtout 
le feu d'artifice. Ruggieri est bien 
décidée à en faire voir de toutes 
les couleurs aux Américains. 

Elle en a donné un aperçu à 
l'occasion des fêtes du centenaire 
de la statue de [a Liberté. Mais 
avant qu'elle ne tire ses premiers 
feux outre-Atlantique, elle a dû 

Faiblesse des investissements 
Un des moyens les plus sûrs 

pour s'implanter à l'étranger est 
de procéder à des investisse- 
ments. Fin 1984, les investisse- 
ments français aux Etats-Unis, 
s'étevaient à 6,5 milliards de do 
lars, ce qui représentait 4 % du 
total des investissements étran- 
gers (159,6 milliards de dollars), 
indique une note du conseiller 
commercial à New-York. 

Pour important qu'il paraisse, 
cet effort est loin d'être suffr 
sant. Les investisseurs français 
sont passés au huitième rang des 
investisseurs étrangers aux 
Etats-Unis, alors qu'ils occu- 
paient la suième place au début 
des années 70. lis sont devancés 
dans l'ordre par la Grande- 
Bretagne, les Pays-Bas, le Ja- 
pon, le Canada, l8 RFA, les An- 
tiles néerlandaises et là Suisse. 

La majorité des investisse- 
ments français sont affectés à 
l'industrie manufacturière, no- 
tamment à la chimie, grâce à 
l'Air liquide, Elf-Aquitaine, 

Rhône-Poulenc et Roussel. La 

note du conseiller commercial à 

New-York souligne encore un dé- 
faut par trop généralisé, à savoir 
la faible part réservée à l'inves- 

tissement commercial. « Malgré 
les efforts récents, l'insuffisance 
notoire de ls pénétration con 
marciale française s'accentue 

progressivement depuis des an- 

MUSÉE RODIN 

ner, 
1973 et 748 A don 1977, 
est tombé progressivement à 

5 % en 1980, puis à 2% 
en 1984. » 

H reste réconfortant dans ces 
conditions que le groupe de dis- 
tribution Promodes se range 
parmi les dix sociétés 
françaises aux Etats-Unis (en 
termes de chiffre d j avec 
Renault, Générale Occidentale, 

Et-Aquitaine, Total CFP, Saint- 
Gobain, Michelin, Lafarge, l'Air &- 
quide et Rhône-Poulanc. 

Au total, mille deux cents fr- 
Sales d° entreprises françaises, 
représentant environ Sept cents 
sociétés, sont implantées aux 

Enfin, le secteur bancaire s'est 
élargi depuis la mise en placs par 
le FED des International F 
Facilities en 1981. Les actifs to- 
taux des banques françaises aux 
États-Unis s'élèvent à environ 
40 milliards de dollars, maïs seu- 
tement 10 à 15 % de leurs re- 
venus proviennent d'affaires 
françaises. Pour l'effort à l'ex- 
portation, c’est évidemment loin 
d'être suffisant. 

F.S. 

réviser ses conceptions. « Notre 
implantation a été difficile, on a 
fait beaucoup d'erreurs », 
concède M. Broca. La sociét£ a su 
rectifier le tir. Elle a compris qu’il 
était indispensable «d'être par- 
tout à tout moment», que l'on 
réalise une affaire «parce qu'on 
est présent » et que l'avance tech- 
nologique fait souvent la diffé- 
rence. 

M. Rocte souligne lui aussi cet 
aspect des choses. Par exemple, si 
le marché militaire américain est 

mande de cinq mille hélicoptères 
LHX en cédant sa licence du fe- 
nestron, qui intègre le rotor ar- 
nière dans la dérive, éliminant du 
mème coup les risques d'accident. 

Nous voilà loin de ces indus- 
triels phalènes attirés par La for- 
midable croissance américaine de 
ces trois dernières années. Tous 
ceux qui se sont alors précipités 
en brandissant ingénument des 
prospectus rédigés dans la langue 
de Ronsard, et en espérant être 
jugés sur leur mine, s'y sont brûlé 
les aïles, nous rappelle M. Claude 
Gros, président de Cheverny As- 
sociates., filiale de l’Institut de dé- 
veloppement industriel (1DI). 

Installé à New York depuis 1979, 
M. Gros a acquis une solide expé- 

rience dans La recherche des bons 
ires comme dans limplan- 

tation industrielle ou commer- 
ciale. « Si on a un projet intrelli- 
gent, on le finance », dit-il Mais il 
soupire aussitôt : « Walheureuse- 
ment, le plus difficile c'est de 
trouver des sociétés françaises 
avec de bons produits. » I] livre 
enfin son dernier secret : « Ce qui 
est indispensable, c'est de conser- 
ver le contrôle de sa distribu- 
tion. » 

Un Français au moins connais- 
sait d’instinct toutes ces subtilités. 
C'est le truculent Michel Roux, 
président de Carillon Importers. 
Axrivé sans un sou en poche au 
début des années soixante, récep- 
tionnpaire dans un hôtel de Hous- 
ton (Texas), il a compris ce que 
pouvait être Je destin d'un self 
made man dans un pays qui par- 
donne tout à ceux qui réussissent. 
Aujourd'hui millionnaire, il dé- 
verse des caisses entières de li- 
queurs françaises ou de vodka 
suédoise sur les rives de l’Hudson, 
imposant Ses marques à grand 
renfort d'une publicité fondée sur 
cette évidence : «J} faut amener 
les Américains à embarrasser 
leurs voisins. » C'est sur ce mythe 
de la différence — qu'a-t-il que je 
n'ai pas ? — qu'il parvient à leur 
faire boire les mêmes breuvages. 
Mais cette tactique ne figure pas 
au vade-mecum officiel. 

FRANÇOIS SIMON. 

Le président Reagan 
s’en prend aux « artistes 

de la morosité » économique 
En dépit d'une croissance anémi- 

que de 1.1 % durant le deuxième tri- 
mestre, l'économie américaine reste 

« robuste ». Telle est du moins l'opi- 
nion développée par le président 
Reagan durant son intervention 
radiodiffusée du samedi 26 juillet 
pour contrer les «artistes de la 
morosité *, très nombreux outre- 
Atlantique en cette période d'incer- 
titudes. Voilà des mois que l'admi- 
nistration Reagan a abandonné es 
prévisions d'une croissance de 4 & 
pour 1986 et s'est repliée sur des 
perspectives plus modestes, 3,4% 
février dernier, puis 2,6 % la 
semaine dernière. Une prudence 

compensée par l'espoir d'un fort 
rebond de l'activité l'an prochain, 
les dernières évaluations officielles 
tablant sur 4,3 %. 

Le chef de l'exécutif s’est fait le 
porte-parole des aptimistes pour 
1987 en soulignant que les causes 
des résultats décevants des derniers 
mois allaient disparaître. De fait, la 
chute des cours du pétrole a com- 
mencé par déprimer fortement les 
Etats producteurs avant que la 

relance des autres secteurs ne se 
fasse sentir sur l’ensemble de l'écon- 
nomie. Les difficultés dans l'agricul- 

ture, la sidérurgie ou le textile ris- 

quent en revanche de durer plus 

GAGNEZ UN VOYAGE EN AUSTRALIE 

longtemps que ne semble le soubai- 
ter l'administration. Quant aux 
retombées négatives de la modestie 
croissance des principaux parte- 
paires commerciaux des Etats-Unis 
sur les exportations américaines 
elles ne semblent pas devoir dispa- 
raître de sitôt, selon La plupart des 

analystes américains. 

Ces analystes, dans leur ensem- 
ble, prévoient de forts médiocres 
résultats pour 1986 et estiment exa- 
gérément ambitieuses les estimn- 
tions de l'administration pour 
l'année prochaine. C'est ainsi que la 
Chase Manhattan n'envisaye qu'une 
expansion de 2,5 % pour les dix-huit 
mois à venir. Îl est toutefois an point 
sur lequel le président Reagan 
avance des arguments apparemment 

fondés: l'attentisme des investis- 
seurs tant que la réforme fiscale ne 
sera par définitivement entérinée 
par Je Congrès. La chute de 11,2 & 
des commandes de machines-outils 
durant le ier semestre annon- 
cée le dimanche 27 juillet par Fasso- 
cation professionnelle de cette bran- 
che est largement attribuée à 
l'incertitude pesant sur le 
régime fiscal des candidats à l’inves- 
tissement. 

F.Cr. 
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Ouverture d’une nouvelle terminale B uverture d'une ROUE FERRESE. 
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ÉTRANGER 
3 L'ouverture du 22° sommet de 
FOUA. 

äles suites de la rencontre 
d'Ifrane. 

— Inde : émeutes _intercommu- 
nautaires à New-Delhi. 

5 Etats-Unis : la mort d'Averoil 
Harriman. 

Le sommet de FOUA 

Les pays occidentaux 
condamnés 
leur collaboration 

ju Pretoria 

Les chefs d'Etat africains réunis à 
Addis-Abeba pour Île vingt- 

de I tion deuxième sommet 
de l'unité africaine (OUA), qui 
s'ouvre ce tundi 2 near uillet, devront se 
prononcer sur des résolutions 
condamnant les 
pour leur attitude ÊTes de T'Afre 
que su Sud. Le 

’organisation panaf: 
me adopté Cr _. une série de 

utions sur rique a 
dont l'une, les réserves du 
Zaïre re de Îa Côte-d’ lvoire, 

gouvernements ouest 
allemand, français, britannique, 
américain et israélien pour 
« collaboration dans les domaines 
2 jque et nucléaire avec le ré- 
gime de Pretoria ». 

TOUA sera, d'autre part, marqué 
orleans elle qui, à l'oùt l'occa- 
sion du vingtième sommet, avait Sus- 
pendu sa partici ere « solida- 
rité» avec le: hostile à 
l'entrée de la SD D (Ré République 
arabe sahraouie démocratique) au 
sein de l'organisation panañfricaine. 

(Lire 3, l'article de 
LAU, ZECCHINI.) 

Les divergences 
entre la reine 

et M Thatcher 

# L] # e 

Démenti du secrétariat 

Dans une lettre publiée par le 
Times de ce lundi 28 juillet, Sir Wik 
liam Heseltine, secrétaire privé de la 
reine Elizabeth Il, fait une mise au 
point sur les rumeurs de désaccords 
entre le Palais et Le 10, Downing 
Street à propos des sanctions contre 
l'Afrique du Sud (/e Monde des 27- 
28 juillet). Après avoir noté que la 
souveraine avait «le droit et le 
devoir de conseiller, d'encourager et 
de prévenir le gouvernement», le 
secrétaire privé affirme : «/{ est 
absurde de penser que Sa Majesté 
ait pu soudainement se départir de 
son adhésion aux principes consti- 
turionnels qu'elle a appliquées sans 
faille depuis irente-quatre ans. ». 
Ces derniers lui font obligation de 
garder sous le sceau de la confi- 
dence le contenu des échanges 
qu'elle peut avoir avec le premier 

POLITIQUE 

. 6 Un entretien avec M. Hervé de 
Charette. 

— Le redécoupage des creons- ti 

7 La campagne électorale dans 
la Haute-Garonne : IR DER. ee 
MP aire. 

” Le préparation des élections 
sénatoriales. 

Le Monde 
SOCIÉTÉ 

3 Les incendies dans le Midi : un 
Pont de vue, d'Emile Cuccez 

— Médecine : les forteresses de 
l'autisme. 

14 Echecs. 

DÉBATS 
2 Un défi de société. 

CULTURE 
10 Le quarantième Festival d'Avi- 

gnon : les Rencontres cinéma- 
tographiques. 

— Le ballet de l'Opéra de Paris 
aux Etats-Unis : heurs et mal- 
heurs d’une tournée. 

11 Le Festival de Radio-France et 

de Ier. 
— Communication. 

LIBAN : après la libération du Père Jenco 

Un otage américain lance un appel 

Le prêtre américain Mertin Law- 
rence Jenco, libéré samedi 26 juillet 

après dix-neuf mois de détenuion au 
Liban par l'organisation pro- 
iranienne Dijihad ‘islamique, est 
arrivé le dimanche après-midi 
27 juillet sur la base de Francfort 
(RFA) où La communauté améri- 
caine lui a réservé un accueil ému. 

Libéré samedi matin, le Père 
Jenco avait été remis aux autorités 
syriennes et accueilli à Damas par ke 
chef de la diplomatie syrienne, 
M. Farouk al-Chareb, en 
de l'ambassadeur des Etats-Unis 
Syrie, M. William Eagleton. 
Mæ Peggy Say, sœur d'un autre 
otage américain, Ander- 
son, directeur du bureau régional de 
l'agence de presse américaine Asso- 
ciated Press, enlevé le 16 mars 1985 
à Beyrouth-Ouest, était également 
venue attendre le Père Jenco. 

La libération du pasteur Jenco a 
coïncidé avec un bref séjour à 

. Terry Waïte, émis- 
saire de l'archevêque de Cantorbéry, 
qui était venu à trois reprises, en 
1985, an Liban, où ü est entré en 
contact avec les ravisseurs des 
otages américains détenus dans ce 

pays. 
Venant du Liban par Ia route, 

M. Terry Waite était arrivé, samedi, 
en Syrie, aussitôt après l'annonce de 
la libération du Père Jenco. Il en est 
reparti dimanche, à bord de l'avion 

que au Liban, enlevé le 8 jan- 
vier 1985 dans le secteur à majorité 
musulmane de Beyrouth. 

M. Waite avait réussi, en novem- 
bre et décembre derniers, à entrer 
en contact avec l'organisation clan- 
Sne du Djihad islamique. Li avait 
refusé de dévoiler l'identité des 
ravisseurs et s'était contenté d'affir- 
mer, le 25 novembre, qu’ils avaient 
posé Comme. «condition priori- 
taire - pour relâcher les otages amé- 
ricains qu'ils détiennent, la libéra- 
tion des auteurs de sept attentats 
anti-occidentaux au Koweït, le 
12 décembre 1983. 

Le passage au Liban et en Syrie 
de M. Waite au moment de la Libé 
ration du Père Jenco pourrait confir- 
mer l'hypothèse avancée par les 
observateurs à Beyrouth, selon 
laquelle cette libéranon serait le 
fruit d'une négociation secrète 
menée par l'émissaire de l'archevé- 
que de Cantorbéry entre le Secours 
catholique et le Djihad islamique. 

Unc médiation similaire, menée 
par M Waite entre l'Eglise preshy- 
térienne et les ravisseurs, avait 
abouti, en septembre 1985, à Ia libé- 
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à la négociation 
ration d’un autre otage américain, : 
pasteur Benjamin Weir, enlevé à 
Beyrouth-Ouest, le 8 mai. 
A Washington, les chaînes de 

télévision américaines ont transmis, 
dimanche, un appel de M. David 
Jacobsen, l'un des otages américains 
encore détenus au Liban, au gouver- 
nement et à la population des Etats- 
Unis pour qu'ils obtiennent sa libé- 
ration, dans une bande vidéo 
apportée samedi à Damas par le 
Père Jenco. 

« Mes geôliers me disent que [la 
libération du ee Jenco) est leur 
dernier geste de bonne volonté, et 
que nous serons tués plutôt que 
d'être libérés si ri an ne 
négocie pas tout de suite », explique 
M. Jacobsen, qui était directeur de 
l'hôpital de l'université américaine 
de Beyrouth. 

L'otage, qui s'exprime pendant 
sept minutes assis devant un mur 
blanc et qui parie devant un micro 
posé sur une table, estime que Le pré- 
sident Ronald Reagan est « asservi 
eu principe politique selon lequel 
les Etats-Unis ne négocient pas avec 
les terroristes». «Souvenez-vous 
simplement, ajoute-til, que celui 
qui est considéré par certains 
comme un terroriste esi un combat- 
tant de la liberté pour d'autres. » 

M. Jacobsen, dont La voix s'étran- 
gle parfois, critique la + diplomatie 
discrète » et espère que le gouverne- 
ment - n'a pas menti » à sa famille. 

Il s'excuse aussi auprès des siens 
et du peuple américain s'il donne 
l'impression de se sentir « comme un 
homme de Custer (général dont les 
deux cents hommes avaient été 
caucerclés et massacrés par les 
Indiens) ou de Fort-Alamo (groupe 
de patriotes texans extermminés par 
les Mexicains), ef attend que les 
secours arrivent ». + Vous savez 
quel a été leur sort, priez pour que 
le nôtre soît plus heureux >», ajoute- 
tl avant de lancer au peuple améri- 
cain : « Peut-être pourrez-vous faire 
quelque chose pour aider à notre 
libération » 

Selon le Père Jenco, cité par les 
chaînes américaines, ce message a 
été enregistré vendredi. 

Après La libération du Père Mar- 
tin Lawrence Jenco, le président 
Ronald Reagan avait déclaré, 
samedi, qu'il était consent », mais 
qu'i ne serait pas «saris/ait tant 
que ous les orages — se que 

À BeyrouthEst 

Un attentat 
à la voiture piègée 

fait 32 morts 
et 140 blessés 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Une voiture piégée a explosé ce 
lundi matin 28 juillet à Ain-El- 

Après le choc de l'attentat contre 
or de l'Université américaine 

19 juillet (quatre morts, trois 
DlensE l'explosion d’Ain-El- 
Remmaneh est 

: résidentiels, faisant quatre 

trente-huit b! LS ele à 
et onze à Beyrouth- 

L’ d'Ain-El-Re_imaneh 
s'est droite une fois de de plus, à 

e 
ue colonne de fumées, sept 

Émesbles en flammes où sont 
cernés des survivants — immeubles 
qui s'effondrent sous les yeux des 
pompiers im ts, — des ruelles 
cacombrées où s'agitent dans tous 
les sens rescapés et secou-: 
ristes, je spoctacie est 
Re 

ve Beyrouth-Fst vit ce 
Mod de les re de cette _— 

osion, th-Ouest atte 
Farentise du plan de sécurité 

ue sud, un mois 
aps . re soldats de Damas 

mais musclée 
“fert une réa ition limitée 

secteur musui- 
man de la ville, y imposant un répit 
apprécié. 

‘LUCIEN GEORGE. 

soit leur nationalité — ne seront pas 
libérés ». I] avait ajouté qu'il tenait 
les « ravisseurs ei ceux qui les sou- 
tiennem comme responsables de la 
sécurité des otages américains res- 
Lans ». 

Dimanche soir, la Maison Blan- 
che n'avait pas encore fait de com- 
mentaire sur l'enregistrement vidéo 
de M. David Jacobsen demandant à 
l'administration d'agir et à la popu- 
lation américaine de faire pression 
sur elle. 

Outre MM. David Jacobsen et 
Thomas Sutherland, deux Améri- 
cains sont encore retenus en otages 
au Liban : Terry Anderson, trente- 
huit ans, directeur du bureau régio- 
oal pour le Moyen-Orient de 
l'agence américaine Associated 
Press, et William Buckley, un 
conseiller de l'ambassade des Etats- 
Unis à Beyrouth dont l'exécution 
avait été annoncée à la fin de l'année 
dernière, mais dont le corps n'a 
jamais été retrouvé. Sept Français, 
deux Britanniques, un Irlandais, un 
Sud-Coréen, un Italien sont d'autre 
part toujours détenus. — (AFP. } 

Sur le vif 

— Ouais, les satellites, le 
, le communication de 

Les dessous du kilt 

Fin Inod Use choëes. 

presse populaire anglaise se 
demande si la famille 

de la chaise percée à laquelle on 
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et c’est comme ça qu'on a 

Les Ecossais n'ont besoin de 
rien pour leur tenir chaud. Seules 
les races inférieures se mettent 
des couches, a décisré fière- 

fr pour 

TL dans. Du coup la 

royale, très 

Tiens, à propos, et l'épreuve 

e soumis le Saint-Père après 

cité. Un cardinal venait constater 
la virilité du souverain pontife et 
s'écriait haut et fort : 

Duas habet et bene pen- 
dantes. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Au Carrefour du développement 

« L'affaire Chalier » 
« L'affaire Chalier >» : M. Lau- 

rent Fabius 2 donné le ton, samedi, 

préférant cette expression à celle 
d'« « affaire du Carrefour du dévelop- 
pement ». La nuance n'est pas sans 
signification Bien que certains de 
ses membres aient été mis en cause 
très directement, l'état-major du PS 
entend continuer à voir dans cette 
histoire, qui, selon M. Lionel Jospin, 
« ne concerne en rien le Parti socia- 
liste >, une regrettable affaire de 
malversations commises un chef 
de cabinet ayant abusé de la 
confiance de son ministre. 
ll ne faudrait donc pas que qui- 

conq prendre prétexte de La 
légèreté dJ_prkae de 

le f ini 

© AL. Haddad et « l'affaire Cha- 
ker ». — M. Hubert Haddad, fonda- 

a 2 juillet}, a affirmé que les poii- 
ciers de la PJ n'avaient procédé qu'à 
une « simple vérification comptable ». 
A leur demende, «iles services comp- 
tables de l'OFRES ont dié amenés à 
leur remettre les deux factures de 
130000 F environ, dont une d'ait- 

irecteur a été 
inculpé, a déciaré M. Haddad. à 
Papeete où à dirige une importante 
société de publicité. Selon hi, 
s'agissait d'un rar technique -à 

M. Nuccis. «Cette 
l'OFRES relève, 

letins municipaux », a affirmé 
M. Haddad. 

e ETATS-UNIS : progression 
de la criminalité en 1985. — Pour 

la première fois depuis 1981, la cri- 

minakté a progressé sux Etats-Unis 
en 1985, selon un rapport publie, le 
samedi 26 juillet, par la sûreté fôdé- 
rale (FBI), Au total, le FBI a été in- 

formé de ‘12,4 milhons de plantes 

pour crimes et délits (dont 55% da 
vols}, soit une. progression de 5% 
par rapport à 1984, les experts attri- 

buant cette progression à des fac- 
teurs démographiques et migratoires. 

Detroit est la ville où on tue le plus, 
avec 68,2 homicides pour 
100 G00 habitants, mais New-York 

{19,3 meurtres pour 100 000 habi- 
tants) ne figure plus pour la seconde 

annéa consécutive Parmi |6S vingt- 

cinq villes en täte du hit-parade de la 
criminalité violente. — (AFP, Reutsr, 
UP1). 

Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 

36-15-9177 + ISLM 

rend avait reçu M. Chalier le 
15 avril, MM. Jospin et Fabius sont 
donc «montés au créneau » 
rappeler que Ia justice doit "« Jaire 

“a ésdentiel depuis le début IDssa ge 
de l'affaire. M. Mitterrand, a encore 
affirmé ue le ministre de la 

M. Michel Aurillac, 
souhaiïte que « la justice passe 

Du côté de la majorité, les décla- 
rations publiques vont dans le même 
sens. M. Jacques Toubon s'est ainsi 
gardé de tout commentaire 
virulent, invitant à « attendre les ré- 
sultais de l'instruction ». M. Auril- 
lac a estimé de son côté que l'inter- 
view de M. Chalier sh gs 
« rien de nouveau » par rapport à la 
sr à lui avait adressée l'ancien 

cabinet, si ce n’est, at-il 
NIQUE, « la détermination de 
M. Chalier à mettre en cause 
M. Guy Penne et M. Christian 
Nucci et à minimiser l'ampleur des 
détournements de fonds qui peuvent 
avoir eu lieu ». 
En fait, il suffit à la majorité de 

laisser se développer un scandale qui 
lui a été apporté sur un plateau au 
lendemain du 16 mars, et, si.-celui-ci 
dure le temps de La cohabitation, 
elle ne s'en plaindrait sans doute 
pas. 

L'enquête de la PJ est suivie de 
très près au ministère de la 
tion et au ministère de l'intérieur, 
mais les responsables évitent soi- 
gneusement tout propos polémique. 
Pas fâchés tout Ce même d'en re- 
montrer à ces socialistes qui se tar- 
guaient dans leur gestion d'une 
< certaine recherche d'exigence mo- 
rale» pour se différencier de la 
droite (interview de M. Laurent Fa- 
bius dans /e Monde du 4 septembre 
1985). 

Volontairement ou non, M. Chsa- 
lier donna à la majorité un sérieux 
Coup de pouce avec ses interventions 
soigneusement  orchestrées.. Ati 
d'autres révélations réserve ? 
M. Aurillac semble ue le sug- 
grer lorsqu'il juge «évident que 
‘ancien chef de net de M. Nucci 
._— de dire touf ce qu'il 

1, car il explique beaucoup moins 
de la moitié des détournements ef- 
Jfectués >. 

« L'espèce de pacte 
de non-agression » 

La majorité, sur ce terrain, en- 

tend jouer la prudence. Il ne fau- 
draït pas que cette affaire puisse en- 
tamer le crédit de La politique 
africaine de la France. Déjà le 

M. Hissène 

Mais, sur le strictement fran- 
çais, l'attitude de la majorité est sui- 
vie de près par sa fraction anticoha- 

Le numéro du « Monde > 
daté 27-28 juillet. 1986 

a été tiré à 439 450 exemplaires 

ABCD FGH 

bitationniste et par l'extréme droite. 
A cet égard, le début de l'affaire est 
significatif : M. Aurillac, qui avait 
trouvé sur son bureau un dossier 
Carrefour du développement soi- 
sr préparé par de hauts 
fonctionnaires n'entendant pas lais- 
ser passer une telle occasion, a été 
conduit à porter l'affaire sur la place 
publique plus rapidement que 

la suite d'un me ation Ld 
pel au téléphone rouge d'Europe 1. 

Aujourd'hui, cette tendance 

qui sont protégées par la philoso- 
e la cohabitation ». Mais 
Pen, comme à son habitude, 

s'en prend pas aux seuls socia- 
_ eta à rompre + l'espèce 
de pacte de non-agression qui unit 
les partis de la bande des quatre ». 

CORINE LESNES. 

e Les trois objectifs priori- 
taires de M. Chirac. — Le premier 
past a exposé, samedi 26 juillet, 
à Bort-les-Orgues (Corrèze), «fes 
trois du 

rien, ne nous fera dévier : l'interrup- 
tion de la dégradation de l'emploi 
qu'À faut stabiliser, le maintien de 

‘de viser. À 
propos du Didces de 1987, 
M. Chirac a affirmé : « Celui-ci sera 
étonamment nouveau. Pour ja pre- 
miére fois, ke budget de la France 
n nor Pas en francs 
constants. (.….) Le déficit du 
qui avait atteint SOus la gestion 
socialiste des niveaux MSUpPPOrts- 
bles, amorcera sa réduction sensible, 
et enfin le poids des mpôts dimi. 
nuera (….} C'est en résiité uns révoiu- 
tion, une rupture profonde avec un 
état d'esprit. » 
en, 

BOURSE DE PARIS 
RÉ 

Matinée du 28 juillet 

L'ordinateur 
ne répond plus 

Une fois de pl la Chambre syndicale ne répondait 
plus lundi matin 28 juillet. après 
les avis recueillis auprès des : 
listes, la tendance était ferme. Il fal. 
lut s'en contenter, Le terminal ne 
renvoyait que er hausses col. 
lectées en séance : BSN (+ 4,6 %) Accor (+ 2,2 7), Club Méditerra- 
née (+1,7 
+ 1,5 ®), Bongrain (+ LS %), 
nthélabo + 1,3 08%). ( %), Havas 
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